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NOUVEL ABRE'GÉ
^ o.

J;::>^^ ^-t^K.

DE

OËOGRAPHIE HODEBNË,
M

SUIVI x

D'DN"APPENDICE et D'UN ABRÉGÉ

t.- , •**

DE

GÉOGRAPHIESACRÉE;
»^

A L'USAGE DE LA JEUNESSE.

\/""v^^-

CINQUIÈME ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE,
•^-.•>

SI-

A QUÉBEC:

Chez J. & 0. CRÉMAZIE, libraires-éditeurs,

12, rue la Fabrique.

1864.
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Bureau du Prothonotaire,
23 Mai, 1832.

DISTRICT ])K QUEBEC.

Qu'il soit notoire que le vingt-troisième jour de Mai,
dans l'année mil-huit-cent-trente-deux, Samuel Neilson et

William Cowan, de Québec, Imprimeurs, Papetiers et As-
sociés, faisant commerce sous les nom et raison de Neilson et

Cowan, résidons en la Cité de Québec, ont déposé dans ce
Bureau le titre d'un livre, le titre duquel est dans les mois
suivans, savoir: ** Nouvel Abrégé de Géographie Moderne,
suivi d'un Appendice, et d'uu Abrégé de Géographie Sacrée

;

à l'usage de la Jeunesse ;
" au sujet duquel ils réclament le

adroit de propriété comme propriétaires.

Enregistré en conformité à l'Acte Provincial intitulé,

" Acte pour proléger la propriété littéraire,"

' PERRAULT & BURROUGHS, "

Prothonotary of His Majesty^s Court of King^s
Benchjor the District of Québec.

Les soussignés ont acquis (a propriété de l'ouvrage désigné

dans le certificat ci-dessus par acte authentique, des repré-

sentants et ayant cause de Neilson et Cowan, mentionnés

dans le susdit certificat.

J. & 0. CRÉMAZIE.
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Les instituteurs qui voudront adopter cet abrégé de géogra-

pliie, soit dans les classes des collèges, soit dans les écoles

communes, somt priés d'observer que les élèves, lorsqu'ils

étudient "bu qu'ils récitent leurs leçons, doivent avoir sous les

yeux les cartes des différents pays de la terre, au moins les

cartes générales de l'Amérique, de l'Europe, de l'Asie, de

l'Afrique, et de l'Océanie. Un planétaire et des globes, au

moins un glohe terrestre, faciliteraient beaucoup l'intelligence

des Notions Préliminaires.

Les parties du livre imprimées en caractères plus petits, in-

diquent des notes historiques, statistiques, et autres, que les

élèves devront Hire avec attention, mais qu'ils peuvent ordi-

nairement ne pas apprendre par cœur.

On s'est servi de lieues anglaises en parlant de l'Amérique

et des îles Britanniques ; ailleurs on a employé la lieue com-

mune de France : la première est de 23 1-6 au degré, et la

seconde de 25. La lieue du Canada est de 22 6-10 environ au

degré. Autrement, la lieue d'Angleterre contient environ

2,472 toises ; celle de 'France 2,280.] ; et celle du Canada

2,520. Le mille, dans cet ouvrage, est toujours le tiers de la

lieue anglaise (a).

(a) M. Balbi propose, avec raison, d'employer pour toutes les me-

sures géographiques le mille italien ou nattii(]ue, de GO au degré,

déjà en usage chez les navigateurs, *

'\M



^VIS DES ÉDITEURS.
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NOUVEL ABRÉGÉ
DX

G£««fMPIIE MOMIE.

1846,

rage

jr

NOTIONS PRÉLIMINAIRES (a).

1. L^^Géographib est une science qui a pour objet

la description de la terre.

2. La forme de la terre est à-peu-près celle d'une sphère ou
d'une boule.

3. Les anciens croyaient la terre immobile ; mais un astro-

nome: Àioderne, nommé Copernic, a découvert que le mouve-
ment du soleil et des autres astres autour do la terre n'était

au'apparent, et qu'en réalité^ c'est la terre qui exécute un
ouole moi|vement : l'un sur elle-même, dans l'espace d'un
peu moins,de vingt-quatre heures, ou d'unjour ; l'autre autour

du soleil, dau0 l'espace de 365 jours et près de six heures» ou
d'une année (6).

4. On appelle oû^e de la terre une ligne imaginaire, autour
de laquelle fa terre fait sa révolution de chac^ue jour.

5. Les pâleêde la terre sont les deux points où l'axe de la

terre perce la surfÎEuse du globe terrestre ; on les distingue par
les noms de pôle arctique et de pôle antarctique,

4 Les qwairepointa cardinaux sont le nord, appelé aussi
septentrion, qui se çlace ordinairement nu haut de la carte
^çographique ; le midi ou 8ud, qui se place en bas ; Varient,

jtest, ou levant, qui se place à la droite dr ^;r personne qui
/regarde la carte ; et Voccident, ouest, ou couck uM, qui se place

. à sa sauche.
1 i 7. lies points cardinaux servent à indiquer la position des
1 i:««^ entre eux : ainsi, pour exprimer que l'Afrique, par

e, es^située au-dessous de l'Europe, on dit qu^elle est

^e l'Europe
;
pour dire que l'Asie est, sur la oafte> à la

*è l'Europe, on dit qu'elle est Vest d^ l'Europe.

jlHm:—•

'

w ^^^ notions préliminaires, les notes exceptées, sont tirées

prévue littéralement de l'Ahrégé de Géographie par M*. Ansirt|
sixième édition, Paris, 1830.
0)-^L'aze de la terre est toujours dirigé vers les deux mêtoèi^'

Ipoinlt du GÎeli et incliné au plan du cercle (ecclipttque) qu'elti^
'^'

foutî. -C'est Ml qui cause la succession des saisons et PinégaUli
joiiTS-efdei^its.

M

:' ' «^"'',4
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NotiotiB Priliminaires.

y^^^^^^^' ®»t une ligne circulaire qui fait le tour de la
terre à égale distance des deux pôles, la coupant en deux par-
ties égales, appelées hémisphères, ou moitiés de sphère. Celle
de ces moitiés ^ui se trouve du côté du pôle arctique prend le
nom d'hémisphère boréal, et celle qui est du côté du pôle an-
tarctique, celui d'hémisphère austral. On appelle encore l'é-
quateur ligne equimxiale, parce que, quand le soleil semble
décrire cette ligne sur la terre, par son mouvement diurne, ce
QUI arrive vers le 20 mars et le 23 septembre, c'esî le moment
des èquirwxes ; c'est-à-dire, le moment où les jours sont égaux
aux nuits par toute la terre.

9. Le méridien est une ligne circulaire qui fait le tour de la
•Vf» An Vk>.<^^»— 1 J ^- Al 1*1 . 1

appelle cette ligne méridien, parce que, quand le soleilarrive
au-dessus dans sa révolution loumalière, il est midi poiir tous
les peuples qui s'y trouvent aans la partie du monde éclairée
parle soleil. Il est alors minuit pour tous les peuples qui se
trouvent sur la même ligne dans la partie non éclairée.

10. On appelle degrés de latitude (a) ces lignes que l'on
voit, sur les cartes, tracées dans le même sens ç[ue l'équateur.
Ils serrent à marquer à quelle distance les divers lieux du
globe se trouvent de l'équateur.

11. Il y a deux sortes de degrés de latitude, savoir : les de-
grés de latitude septentrionale, qui se comptent depuis jus-

qu'à 90 au-dessus de l'équateur, et les degrés de latitude wé-
ridionaîe, qui se comptent aussi depuis jusqu'à 90 au-des-
sous de l'équateur.

12. On appelle degrés de longitude ces lignes que l'on
.

voit, sur les cartes, tracées dans le même sens que leméridieni I

et qui passent, comme lui, par les pôles du monde. Ils servent;

à marquera quelle distance les divers lieux du globe se trou-^^

vent au méridien convenu, qu'on nomme aussi le premier]
méridien (6).

13. 11 y a deux sortes de degrés de longitude, savoir : les de-
grés de longitude orientale, qui se comptent depuis jusquT
180 à la droite du méridien convenu, et les degrés de longitud

(a) Le monde connu des anciens s'étendait deux fois plus en loti'

gueuTt ou de Pest à l'ouest, qu'en largeur, ou du nord au sud. D4
là le nom de longitude donné à la première dimension, et celui de
latitude donné à la seconde.

(6) Chez les Anglais, le premier méridien est celui qui passe paç^

l'observatoire royal de Greenwich, situé près de Londres. Les Franf
çais, après avoir adopté longtemps pour premier méridien celui qu
passe par l'île de Fer, l'une des Canaries, l'ont abandonné pour l|

méridien de Paris.
'.

J

If

II

'^fi-

.'^-

'>-'
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occidentale, qui se comptent aussi depuis jusqu'à 180 à la

gauche du même méridien (a).

14. Les tropiques ' mi deux petits cercles parallèles à l'é-

quateur^ comme ceux qui marquent les degrés de latitude ; ils

sont éloignés de l'équateur de 23 degrés 27 minutes. L'un,
situé dans l'hémisphère boréftl, s'appelle tropique du Cancer

;

l'autre situé dans l'hémisphère austral, se nomme tropique du
Capricorne.

15. Ces cercles sont appelés tropiques, d'un mot grec qui

signifie tourner, parce que le soleil, y étant arrivé, ne les dé-
Ï^asse pas, mais semble s'y arrêter, pour retourner ensuite vers

'éç^uateur. Lorsqu'il se trouve au tropique du Cancer, ce qui

arrive vers le 23 juin, c'est alors pour nous le solstice d'été et

1q plus long jour de l'année ; lorsqu'il se trouve au tropique

du Capricorne, vers le 22 décembre, c'est alors pour nous le

solstice d'hiver, et nous avons le jour le plus court de l'année.

16. Les cercles polaires sont (feux petits cercles placés, dans
chaque hémisphère, à la même distance des pôles que les tro-

piques le sont de Péquateur. On les distingue par les noms
de cercle polaire arctique et de cercle polaire antarctique,

qu'ils tirent de leur position.

17. Les deux tropiques et les deux cercles polaires divisent

la surface du globe en cinq parties, qu'on appelle zones; celle

qui est située entre les deux tropiques porte le nom de zone
torride y on appelle zones tempérées cefles qui sont entre les

tropiques et les cercles polaires : et enfin, zones glaciales
celles qui sont comprises entre les cercles polaires et les

pôles.

18. Un continent est une très-grande étendue de terre non
interrompue par des mers.

19. Une ue est une portion de terre beaucoup plus petite
qu'un continent, entourée d'eau de toutes parts.

20. Lorsque plusieurs îles se trouvent placées foit près les
unes des autres, elles se désignent sous le nom de groupe ; et
lorsqu'elles couvrent un espace de mer assez considérable,
sous <5elui d^archipeJ,

21. Une—«^5

vironnée d
quel elle tient au continent.

22. Un isthme est la langue de terre qui joint une presqu'île
au confinent.

23. On appelle bas-fonds des endroits où la mer offre peu
de profondeur.

Vnepresqume on péninsule est une portion de terre en-
^au de tous les côtés à l'exception d'un seul, par le-

(a) Tous les degrés se divisent en 60 minutes, et celles-ci 04
Sides: les degrés le désignent par<®), les minutes par^



tv. Notions Prilimimires.

24. On appelle écueils ou vigieSf des rochers à fleur d'eau,
contre lesquels les vaisseaux courent risque d'échouer : si les
écueils s'élèvent au-dessus de l'eati, et que la mer s'y brise
avec violence, ils prennent le nom de rescifs ou brisants,

25. Un cap ou promontoire est une pomte de terre élevée
qui s'avance dans la mer.

26. Une montagne ou un mont est une masse considérable
de terre ou de rochers, qui s'élève sur la surface du j^lobe.

Lorsqu'il s'en trouve un grand nombre les unes à la suite des
antres, elles prennent le nom de chaîne ; lorsqu'une montagne
est isolée, et qu'elle s'élève en forme de cône, on lui donne le

nom de pic : ainsi l'on dit le pic de Ténériffe, dans l'îlô de ce
nom.

27. Un volcan est une montagne qui lance du feu ; l'ouver-
ture par laquelle sortent les laves, ou matières enflammées,
«'appelle cratère»

28. Un défilé, appelé aussi pas ou col, est un passage étroit

entre deux montagnes escarpées, ou entre une montagne es-
carpée et la mer.

29. Un désert est une vaste étendue de terres stériles et in-

habitées ; lorsqu'elles offrent des plaines fort élevées, comme
dans le centre de l'Asie, on les appelle steppes ; et savanes,
lorsqu'elles se composent de plaines basses et humides,
comme le long de quelques grands fleuves de l'Amérique (a).

30. Une côte est une partie de la terre qui est baignée par la

mer ; lorsque les côtes se composent de rochers élevés, elles

prennent le nom de falaises ; et lorsqu'elles ne sont formées
que par des collines de sables, celui de dunes : enfin, les côtes

plates et découvertes s'appellent plages,

31. Ou donne le nom de mer on océan à Pioimense étendue
d'eau salée qui couvre près des trois quarts du globe (b),

32. Un golfe ou une baie est une étendue d'eau qui s'a-

vance dans les terres. Une baie est ordinairement moins
grande qu'un golfe ; elle prend le nom d'anse, lorsqu'elle est

peu considérable.

33. Un port est ordinairement une petite baie q[ue le travail

des hommes a rendue propre à offrir un asile sur aux vais-

seaux : un port s'appelle havre, s'il est spacieux ; et crique,

s'il ne peut recevoir que de très-petits bâtiments (c).

(a) Les steppet ne sont pas tout-à-fait dépourvues de végétation-—

en Kurope, on les appelles landes et bruyères. Les immenses mai-

ries du Nouveau-Monde sont ordinairement couvertes d'herbes hau-

tes et abondantes.

(6) Strictement parlant, une mer est une partie de l'océan x^f^,

entourée par des terres.
^ ^ .A É-^

(c) Les anglais désignent par le mot cove, les cri(^

tites anses: ils appellent créées ces sortes de canaïf y^ '/

1'
^
t^A

•4
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Notions Préliminaires. i\
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84. Une rade bbI un endroit le long des côtes où les

vaisseaux peuvent jeter l'ancre et se trouver à l'abri des

vent^.

^Bm Un détroit est une portion de la mer resserrée entre deux
terres» et qui fait communiquer ensemble deux mers ou deux
parles del'océan. Il prend dans certains cas particuliers les

nonfi ^dè Pas, Passe^ Canal, Phare, Pertuis, Bosphore, e^

Sund ; tainsi l'on dit le Pas-de-Calais, le Canal Saint-George,

le Pluve de Messine ; le Pertuis d'Antioche, le Bosphore de

Thraod, le Sund (en anglais Sound) de Long-Island (a).

36.' Un lac est une grande étendue d'eau, ordinairement

douce» qui ne communique avec la mer que par des rivières qui

le traversent ou qui en découlent
;
quelques-uns n'ont aucune

communication apparente avec la mer. Lorsqu'un lac est

très-petit, on l'appelle étang,
Ô7. Une rivière est une masse d'eau qui coule sans cesse,

iusqu'à ce qu'elle se réunisse à une autre rivière ou à la mer.
[lorsqu'elle est peu considérable, on lui donne le nom de ruis-

seau ; si elle est très-considérable, et qu'elle se rende directe-

ment à la mer, on l'appelle /?ei«ve (6)

.

38. La source d'une rivière est l'endroit où elle commence
à couler; son embouchure est l'endroit^ où elle entre* dans.un.

fleuve ou dans la mer. •*. * /**

39. On appelle cmfluent Pendroitoù detix rivières sq i^éuni^r ..'iijÇl

sent.
'

, ' • *.
'

J. *•^^^^^V^ >V:';>|

àsagauche. ^
. \ 1 »*

'-/ i.w*'^
*..'

**"

41. Quand ;on se sert d^ o.et ex|>rQSsions, le ?iaut, le bas
d'unerivière, le .haut 'signifie toujours .Pen'droit le plus rappro-
ché de sa sourceVèt-lé oâte.l'endrpitUe .plùs.yoisinde^sonem^
bouchufè; y ^ ,• -.v^ v' * :;•••*.; ^.\^.r, • v v VÏ^'

42. Un canal eat une'sorte de rivière artificiéllej qui sert

ordinairement à faire communiquer deux rivières entre elles,

ou deux lacs, etc., ou une rivière avec l'océan, ou même deux
mers entre elles. Souvent aussi l'on construit des canaux pour

ou moins navigables, au moyen desquels les eaux de la mer, des
^Iac8 ou dei fleuves pénètrent assez loin dans l'intérieur. Presque
toujours il s'y jette des rivières ou des ruisseaux qui portent le nom
des creeks*

(a) Un Sund est un détroit qu'on peut sonder»

ib) L'usase est peu d'accord avec cette définition ; il y af _
neuves célèbres qui ne sont que de très-petites rivières, et^ îju

grand flfuve du monde porte le nom de rivière des JÎmazones,

.
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éviter des rapides, des chutes ou d'autres obstacles que pré-
sente le cours d'un fleuve d'ailleurs navigable (a). ^ ^^

43. Les chemins d lisses on d rainures (rail-roads), mbH,^^
des routes pratiquées dans une direction presque horizontale^in.
et garnies de lisses ordinairement en fer, sur lesquelle^"^^
de longues suites de voitures, mues par la vapeur, trans-f>

portent, avec une étonnante vitesse, les voyageurs en foule et

les marchandises par centaines de tonneaux. Le coût de ces
chemins est généralement moindre que celui des canaux

(fi).

En combien départies Von divise le monde.

44j. Le monde est aujourd'hui divisé par les géo-

graphes en cinq parties, savoir^ l'Europe, l'Asie et

l'Afrique, renfermées dans l'ancien continent, aîrisi

appelé, parce qu'il fut le seul connu jusque vers la fin

du quinzième siècle); l'Amérique, ou le nouveau con-

tinent, découvert en 1492% enfin l'Océanie, qui sd

compose d'une multitude d'îles répandues dans le

Grand Océan Pacifique, et dont la principale, nom-
mée Nouvelle-Hollande, est assez étendue pour mé-
riter le nom de continent^ elle fut découverte p .r

les Hollandais au commencement du dix-septièfi e

siècle (c)'

Division nouvelle du globeit—La surface du globe te •-

restre est de plus de 25 millions et demi de lieues carrée ^
Cette immense étendue se divise naturellement en deux p -

(a) Qaelquet-ttnt de ces canaux sont assez vastes pour recé\»*

des navires, au'on peut faire monter à des hauteun considérables au

moyen des êclutii»

(6) Il y a une foule de définitions qui ont des rapports étroits avec

ia géographie et que les bornes de cet abrégé nous forcent d'omettre ;

nature eteipèces des carte* t échelle^, géographiques, climats astrono-

miques et physiques, marée*, vents et courants, régiote physique,

bastin d'un jUuve, cascade et cataracte, crête, arête, versant d'une

montagne, état, pays, contrée, gouvernement, revenus et dettes pw
bliques, forces de terre et de mer, fort etfortereise, arsenaux^ divers

genres de commerce, banque et bourse, caravane, comptoir eifactorc

rie, cité, ville et bourg, capitale et cAe/-/ifitt, degrés de civilisation des

peuples, leurs occupation8,manufactures,fabriques, usines, etc, etc.,

etc. Nous ne pouvcas que laisser aux instituteurs le soin de suppléer

ces nombreux détails, en s'aidant des meilleurs dictionnaires géogra-

phiques et autres. Voyez, sur les vents et les courants des mers

tropiques, le N ^ . 683, à la note.

(c) On a découvert en 1840, un vaste continent situé au-delà dU

cerclé polaire antarctique (Voir la note du N ®
. 144). ^
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lies distincjç g^voir* les mers, qui en couvrent envirca les
trois quaj^Q^ plus de 19 millions de lieues carrées, et les

*?J5f qui occupent une superficie de plus de 6 millions et

^.aemi de lieues carrées.

_^
'45. Races d'hommes<}—La terre est occupée par environ

/ 790 millions d'habitants, appartenants à trois races principales,
" ' savoir! ,

La blanche, qui a peuplé l'Europe, l'Qr de l'Asie et le N, de
l'Afrique, et qui a envoyé des colonies dans toutes les autres

parties de l'univers,

Ldkjaune, divisée en trois variétés, savoir ^ la tartare, qui

occupe le centre et l'E^ de l'Asie ; la malaie, qui en occupe le

S* E. et qui est répandue dans toute POcéanie ; la cuivrée, qui

aj^uplé l'Amérique.
^Lfe nègre, divisée en deux variétés, dont l'une occupe le

centre et le S* de l'Afrique, et dont l'autre, qui semble la plus

abrutie de l'espèce humaine, a peuplé la Nouvelle-Hollande

et une partie des autres îles de l'Océanie*^^
'^46. Religion!^..—On çomjDte sur la terre 4 religions princi-

pales, savoir »

^ 47. L Le christianisme, fondé sur l'ancien et le nouveau
testament, et qui ensei^e une religion révélée aux hommes
par le Christ, nls de Dieu^ li comprend trois branches prin-

cipales, savoir»

48. 1*^. La religion catholique, qui reconnaît pour chef le

Pape, comme successeur visible de J.-(> Elle domine dans
le centre et dans le S. de l'Europe, et dans l'Am^iique méri-
dionalei^ 2^. La religion g^recç^e, qui ne reconnaît pas la su-

prématie du Pape ; celle-ci domine en Russie, dans une partie

de la Turquie d'Europe et dans la Grèce (a)i 3<>. La religion

protestante, dite réformée, divisée en plusieurs branches,
et qui s'est séparée de l'église catholique au 16e siècle.

Elle domine dans le N. de l'Europe et de l'Amérique^ Les
différents cultes chrétiens embrassent 280 millions d'indi-
vidus.

49. II. LejucUiisme ou la religion^'mve, fondée sur l'an-
cien testament, mais qui n'a point reconnu J.-C. comme le

Sauveur promis au monde. Il compte environ 4 millions de
sectateurs, dispersés dans toutes les contrées de l'univers.

60. III. Le mahométisme ou islamisme, mélange de prati-

ques chrétiennes, juives et superstitieuses, prêché au septième
siècle en Arabie par Mahomet, que ses sectateurs, appelés ww-
sulmans, regaident comme le dernier et le plus grand des pro-
phètes, et dont la doctrine, renfermée dans le Koran (mot (}ui

(a) AK«xception de quelques courts intervalles, Fé^Use grecquiQ

est demeurée dans son schisme depuis le miUeu du 9e siècle.

i ~
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signifie livre), est professée dans PE. de l'EuR?' <^*"? H,^'
O. de PAsie, dans le N. de l'Africiue, et dans la pRÇ? ^«^ "e»

;

de POcéanie, par 120 millions d'individus. . "--%

51; ly. Le paganisme ou polythéisme, qui reconnaît Jî..
sieurs dieux. Il se divise en un grand nombre de cultes di- ^

admis dans la Chine sous le nom de religion de Fô ffe lamtsip,^

(6), ayant pour chef le Dalaï-Lama, dominant dans l'AsietN^-
traie et dans une portion de la Sibérie ; enfin lefîtichism^ic),
ou culte des créatures terrestres, soit animées, soit uwtfibbées,

qui doinine chez tous les peuples sauvages, particulièrement

dans l'intérieur de l'Afrique et dans l'Océanie. On si^pose
que ces difierents cultes comptent près de 390 millions de sec-
tateurs.

. 62. Superficie et population bes cinq parties du
MONDE^Les terres et la population du globe sont réparties de
la manière suivante :

, Superficie en milles (c^) carrés. Population.

Amérique»*,,....*^..,,*.. 14,900,000 50,000,000

Europe *w» 3,730,000 237,000,000
Asie 16,190,000 400,000,000

Afrique 11,150,000 «3,000,000
Océanie 4,150,000 20,000,000

IPbTAUX 50,120,000 790,000,000 (e)

(a) Voyez le numéro 564.

(6) Voyez le numéro 544. <

(c) Voici comme Malte^Brun définit cette espèce de paganisine

grossier :

" Tout ce qui frappe l'imagination déréglée du nègre devient

aonfétichef son idole. 11 adore, il consulte un arbre, un rocher, un

œuf, une arête de poisson, un grain de datte, une corne, un brin

d'herbe. Quelques psuples ont un fétiche national et suprême.

Dans l'Ouidah (côte des Esclaves), un serpent est regardé comme le

dieu de la guerre, du commerce, de l'agriculture, de la fécondité.

Dans le Bénin, un lézard est l'objet du culte public ; au Dahomey,
c'est ^n léopard. . . . Quelques nègres donnent à leurs fétiches une

figure approchante de l'humaine. Ils paraissent généralemenfead-

mettre un bon et un mauvais principe."

(d) Anglais.

(e) La population de l'Amérique s'accroit de plus de 600,000 par

année et celle de l'Europe de près d'un million. Pour l'Asie et

l'Afrique, on ne peut donner que des statistiques générales fort in-

certaines. Dans cette édition, nous avons étendu la Russie d'Eu-

rope jusqu'à la chatne du Caucase (Voir le N ® . 488).
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,f|; PrincipaUè Mers du Globe.

53. Les Mers se divisent en mers extérieures, qui

entourent les continents ; et en mers intérieures , si-

I

tnées au milieu des terres.

54 Les mers extérieures sont au nombre dé cinq,

savoir : l'Océan Atlantique, le Grand Océan, la mer
deislhdés, l'Océan Glacial Arctique, et l'Océan Glacial

Antarotique. Le second et le dernier étaient incon-

nus aux anciens.

5$, l. L'Océan Atlantique est situé entre l'Europe et PAfri-

ique "West, et l'Amérique à PO. On lui donne les noms,
d'Océan Atlantique Equmoxial, entre les tropiques ; Boréal,

entre le tropique du Cancer et le cercle polaire arctique
;

Austral, entre le tropique du Capricorne et le cercle polaire

antarctique.

56. L'Océan Atlantique forme cinq mers principales, sa-

voir :

La mer du Nord, entre la Grande-Bretagne, à l'O., la Nor-
vège et le Danemark, à l'E., les Pays-Bas ^et l'Allemagne au
S. On lui donne même, sur les cotes de ce dernier pays, le

nom de mer d^Allemagne ;

La mer d'Ecosse, au N. de l'Ecosse

,

La mer d'Irlande, entre l'Irlande, à l'O., et l'Angleterre,

à l'E.
;

La mer des Esquimaux, entre le Groenland, au N. £., et le

Labrador, au S. O. Elle forme la mer de Baffi*., qui la fait

communiquer avec la mer Polaire ou l'Océan Glaciat Arc-
tique

; ^
La mer des Antilles, ou des Caraïbes à l'E. de l'isthme qui

réunit les deux Amériques.
57. II; Le Grand Océan, appelé aussi Océan Pacifique,

1

placéentrel'Amérique, à l'E., et l'Asie, à l'O., s'étend encore

i
au S. de ces deux parties du monde. Cet Océan, le plus grand

j du globe, reçoit, comme l'Atlantique, les noms de Grand

I
Océan Equinoxial, Boréal, et Austral, sous les différentes lati-

tudes.

Le Grand Océan forme sept mers principales, savoir :

La mer de Behring, entre la presqu'île de Kamtchatka, à
l'O., et l'Amérique, à l'E.

;

La mer d'Ochotsk, entre la Sibérie, à l'O., et la presqu'île de

j

Kamtchatka, au N. E.
;

9^; La mer du Japon, entre la Mantchourie, à l'O., et les îles du
'j Japon, à l'E.

î

La mer Jaune, entre la Chine, à l'O., et la Corée, à l'E. ^ ^
'
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La mer Bleue, au S. de la précédente
;

Xa mer de la Chine, entre cet empire, au N ., le royaume
d'Annam, à PO., et les Philippines, à l'E.

;

La mer Vermeille, entre la vieille Californie, à PO., et le-

nouveau Mexique, à PE.
58. ïn. La mer des Indes est renfermée entre l'Asie, au

N., l'Afrique, à PO., et les grandes îles de POcéanie, à PE. :

elle pourrait être regardée comme faisant partie du Grand
Océan Austral

.

69. FV. L'Océan Glacial Arctique, situé au N^ de l'Europe,
de l'Asie et de l'Amérique, occupe toute la partie septen-
trionale du globe. Les anciens, qui ne le connaissaient

que d'une manière fort vague, lui donnaient le nom de mer
jparesseuse, parce qu'ils croyaient que ses eaux étaient tou-
jours glacées.

L!Océan Glacial Arctique forme la mer Blanche, entre la

Laponie, à PO., et la partie nord-est de la Russie d'Europe, à
PE. et au S. ..... ^^
" 60. V. L'Océan Glacial Antarctique, situé au#i du Grsfl^
Océan Austral, occupe la partie la plus méridionale du globe

et ne forme aucune mer particulière.

61. Les principales mers intérieures sont au nombre
de quatre, savoir : la mer Baltique, la mer Méditer-
ranée, la mer Rouge, et la mer Caspienne. Elles

étaient toutes plus au moins connues des anciens.

62. La mer Baltique (ancien Océan Sarmatique), formée
par la mer du Nord, avec laquelle elle communique par
le SkagBT'ïfiacky le Cj^ttegat, le Suad, le Grand et le Petit-

Belt, est située-en,Europe, entre la Suède, au N. et à PO.,
fia Russie, à PE., et la Prusse au S.

63. tLà mer Méditerranée, qui tire son nom de sa position au
milieu des terres, est formée par l'Océan Atlantique, avec le-

quel elle communique par le détroit de Gibraltar. Elle est

3ituée entre ^l'Europe, au N. et à PO., l'Afrique, au S. et

PAsie, à PE.

de Ci'ète, au N. de Pile de ce nom.
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Les anciens lui donnaient encore les noms de mer de Sar-

daigne> à PO. de l'île de Sardaigne ; de mer dé Libye on d'A-

friqu0) le long de la côte de Barbarie^ et de Grande-Mer, sur la

q^te de la Syrie : les Phéniciens et les Hébreux lui avaient

dbnné ce dernier nom, par opposition au lac Asphaltite (mer
Morte), situé à P£. de leur pays.

66. La mer Adriatique, communiquant avec la Méditer-

ranée par le Canal d'Otrante^ est placée entre l'Italie, au N., a
l'O. et au S. 0., le royaume d'Illyrie et la Turquie d'Europe, à
l'E. : on l'appelle (quelquefois aussi le golfe de Venise. Les
Romains lui donnaient le nom de mer supérieure, par opposi-

tion à la mer in/cn.çtirc, située à l'O. de leur pays.

6'5t2£\.rchipel (ancienne mer Egée), située entre la Tur-
qmè 5*Europe; au N. et à l'O., la merde Candie, au S. et

rAnatolie, à l'E., tirait son nom ancien d'Egée, roi d'Athè-
nes, qui s'y précipita, croyant que son fils Thésée avait péri

dans son expédition contre le Minotaure.
Les Grecs lui donnaient encore les noms particuliers de mer

de Myrtos, entre la Grèce et les Cyclades ; de mer Icarienne,
autour de l'île Nicaria—elle est célèbre chez les poètes par la

chute d'Icare ; enfin, de mer de Scarpanto, nom qu'elle con-
serve ^iGore aujourd'hui autour de l'île qui le lui donne.

68. La mer de Marmara (ancienne ^«plftlltide), est placée
entré la Roméliô, au N. et à l'O., et l'Anatolie, au S. et a l'E. :

elle communique, au S. 0., avec l'Archipel, par le Canal des
Dardanelles.

f* 69. La mer Noire, (ancien Pont-Euxin), est placée entre la

Turquie d'EuropCjà l'O., l'Anatolie, au S., etja RussTe d?!Euv

"rdgè.à PfiiH^^tt N; Elle ocHwnïùhique, au S. O.i'ftvefHaTttér

de Marmara, par le Canal de Constantinople. On n'est pas
plus d'accord sur l'origine de son nom ancien que sur celle dô
son nom moderne. ' '

'

l

De fréquentes tempêtes rendent la navigation de cette mer
;
fort dangereuse.

v
'

i 70. La mer d'Azof ou de Zabache (ancien Palus-Méotide)
est entourée de toutes parts par les provinces méridionales de
lailUissiiè d'Europe. Elle j)rend sur les côtes de. la Crimée
(ancl^ne Ghersonèse Taurique), au S. 0.,le nom de mer
Putride ; elle communique, au S., avec la mer Noire, par le
détroit d'Iénikalé ou de Caffa.

71. -La mer Rougè, formée par la mer des Indes, avec la-

ueîle elle communique, au S. E., par le détroit de Bab-el-
(l^^deb et le golfe d'Aden, est renfermée entïe l'Egypte, la

Subie et l'Abyssinie, à l'O. et au S. 0., et l'Arabie, a l'E. et

72. Xa mer Caspienne, qui n'a aucune communination ap-
ite avec les autres mers du globe, e»t placée entre la
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^4 , croyaient beaucoup pli

PE. que du N. au S. La partie S. E., qui baignait la côte du

Says nommé autrefois Hyrcanie, prenait quelquefois le nom
e mer d'Hyrcanie.

Nous dirons ici quelques mots de la pêche à la baleine^
<* qui dans le moyen âge a valu tant de richesses à la France,
" et qui pendant les XVIIe et XVille siècles a rapporté
" d'immenses trésors aux Hollandais et à d'autres |>euples
" maritimes. C'est à présent dans les mers du Spitzberg,
'' sur les côtes du Brésil, dans les parages du cap Horn, dans
**' ceux du Nouveau-Shetland et jusque dans les mers du

Japon et de Bhering que les pêcheurs anglais et anglo-
ainéricains vont la poursuivre. Ces deux nations sont avec
les marins des villes Anséatiques et ceux du Holstein, les

seuls qui aujourd'hui fassent en grand cette pêche
Pendant les 14 années antérieures à 1826, la monarchie an-
glaise a employé dans les mers du Nord 1864 navires, dont

les retours ont produit £6,276,790 sterling. Pendant la

même période, les 40 à 50 navires employés annuellement
dans les mers australes, ont produit des retours pour la

somme énorme de £13,600,000 sterling. Les Anglo-
Américains, aujourd'hui les seuls rivaux des Anglais, tout

des bénéfices, qui, tout calculé, sont encore plus grands, à
cause d'un voyage moins long et d'un système d'armement
plus économique Les Danois, les Hambourgeois, les

Bremois et les Lubecquois emploient annuellement de 60 à
80 navires Viennent ensuite les Hollandais, dont

les armements ne sont plus quft l'ombre de ce qu'ils

« étaient, lorsque dans les XVIe et XVIIe siècles ils pou»
" vaient être regardés comme les maîtres de cette pêche. La
<< part de la France est à présent presque nulle, etc."

—

BaM.
Ces périlleuses -entreprises sont devenues dans les Etats-

Unis d'une haute importance nationale. En 1841, 600 navires

du port de 193,0Gg tonneaux, montés de 16,000 hommes

—

valeur du spermacéti et de l'huile de baleine, $7,400,000,

outre l'huile de loup-marin, et les fourrures de mer abondantes

rapportées des régions antarctiques. Les gages des marins

consistent à partager les profits du voyage, qui dure un an pour

les pêches de l'Atlantique, et deux ou trois ans pour celles du

Grand Océan et des mers australes. Ces dernières fourmillenlj

de monstres timphibies et de grands oiseaux.
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Il y a plusieurs espèces de baleines, mais celles dont la pèche est

le plus profitable sont : 1 ® . la baleine franche, ou noire, ou du
Groenland, longue de 60 à 70 pieds et mesurant 30 à 40 autour du

ventre—elle fournit jusqu'à 30 tonnes ou la moitié de son poids

d'huile, et plus d'un tonneau de cette substance élastique connue

sous le nom de baleine—sa gueule ouverte peut recevoir une cha-

loupe toute montée d'hommes, mais son gosier n'est pas plus grand

que celui d'un bœuf ordinaire—elle habite surtout les mers du nord

et l'Atlantique. 2 ^ . Le cachalot, ou baleine au ttpermacéti, longue

de 60 à 80 pieds, sans baleines, qui fréquente surtout les mers tropi-

ques et australes—c'est de sa tête énorme qu'on retire le spermU"
céti ; le reste du corps fournit Thuile dite de speiTnacéti—elle se

nourrit de grands poissons, et peut avaler un homme
Les vaisssaux baleiniers sont de 300 à 400 tonneaux, fortement

bâtis, pour résister aux glaces • « . leurs équipages sont de 40 à 50
hommes, leurs chaloupes, au nombre de 6 ou 7, se meuvent avec

facilité et une grande vitesse
** La plus grande marque du pouvoir de l'homme est sans doute

'' celui qu'il obtient sur la baleiné'. Quand on considère que les

V̂
W- r

** plus puissants des animaux viennent expirer aux pieds d'un
*< pêcheur basque ou hollandais

;
qu'une poignée de misérables ma-

^* telots met en fuite des milliers de cétacés
; que ni j^eur force pro-

*' digieuse, et leur natation rapide, ni le froid, ni les tempêtes de
" l'océan et les glaces des pôles ne peuvent les soustraire à la main
<* de l'homme, il est, sans contredit, le roi de la terre, et l'empire lui

** a été donné sur tout ce qui existe

(Dominare piscibus mans, etc).

" Le redoutable harpon lancé [aujourd'hui le plus souvent à l'aide

d'un mous^quet], la baleine plonge jusqu'à une profondeur de 700
à 800^ brasses et avec une telle rapidité que si on n'a pas soin de
larguer la ligne (de deux pouces de diamètre), on chavire en un
instant. Elle remonte au bout d'une demi-heure, pour respirer et

rendre du sang. Alors on retire le cable; les autres chaloupes
s'approchent de l'animal, pour harponner de nouveau ; on i'èo-

<< toure, la lance en main, on le perce de coups. La baleine entre
'< en fureur, se roule, nage en divers sens, fait rejaillir l'eau en
« épais brouillard ; les coups de sa queue font un fracas horrible,
« brisent quelquefois les nacelles en mille éclats ; des hommes sont
" souvent noyés, écrasés; la baleine pousse des mugissements
^* effroyables, elle rejette l'onde salée et sanglante. Les hourras
** des assaillants, le bruit de la mer, la rage de la baleine, le sang
** qu'elle vomit par gros torrents, l'huile qui coule de ses larges blés*

sures, l'écume dont l'air est rempli^ les clameurs des oiseaux ma«
rins, qui viennent disputer aux pêcheurs leur proie, font une
scène d'horreur et de mort digne de ces climats couverts de glaees

éternelles. Bientôt l'animal s'épuise, il languit, il pousse son
dernier soupir, en inondant les chaloupes et les pêcheurs de flots
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AMÉRIQUE.

1. L'Amérique est un vaste continent, borné, au
nord par l'Océan Glacial Arctique ; à l'est, par la baie
de Baffin et l'Atlantique ; au sud, par le détroit de
Magellan ; à l'ouest par l'Océan Pacifique. Sa plus
grande longueur est d'environ 3,200 lieues, et sa plus
grande largeur de 1,300 : sa superficie embrasse à

peu'i^i les trois dixièmes des terres connues (a).

2. Dès l'an 982 de l'ère chrétienne, quelques Norvégiens
(6) allèrent se fixer dans la partie orientale du Groenland, ap-
pelée le Vieux-Groenland,- pour la distinguer de la partie

occidentale, établie pluà tarcl, par les Danois, et nommée le

Nouveau-Groenland,. Les glaces interrompirent en 1406
toute communication entre eux et leur patrie ; ce ne fut qu'en
1831, qu'une expédition partie de Copenhague, et traversant le

Groenland de l'ouest à l'est, pénétra jusqu'au lieu de l'an-

cienne colonie. L'expédition y trouva les descendants des
premiers colons ; leur religion est le christianisme que leurs

ancêtres y avaient porté avec eux ; leur langue est celle des
Norvégiens du 10e. siècle.
' En 1003, d'autres Norvégiens visitèrent un pays au sud-
ouest du Groenland, probablement Terre-Neuve ou le Labra-
dor ; ils lui donnèrent le nom detVintand {Terre de Fan],

parce qu'ils y remarquèrent beaucoup de raisins sauvages.

Les colons qui furent laissés dans cette région, périrent par

des divisions intestines ou par des guerres avec les Esquimaux
aborigènes, (c)

(Mcugréces découvertes des peuples Scandinaves, on peut

(a) En supposant à l'Amérique une part dans la population du
globe proportionnée à son étendue, elle aurait donc 237 millions

d'habitants.

(b) Natifs d'Islande : cette tie, inconnue aux anciens, fut décou*

verte par des Norvégiens, en 861 (Voir le N ©
. 287).

(c) M. le Chevalier de Paravey, (dans une dissertauon publiée dans

les Annale» delà Philosophie Chrétienne, année 184?), établit d'^ne

manière très plausible que dès l'an 499 de notre ère, les C|^it
eonnaistaient l'Amérique sous le nom de FowSang, et qu*en 4ô8,

les Boudhistes ou Samanéens de la Haute-Asie, y avaient portéjlai

religion de Boudha. Les Bouddhistes auraient pénétré au Mexioie,<

au Tucatan, au pays de Guatimala, de falenqué et jttsquUu

Pérou.—(Wb/e de VédiHon de 1854). ^ *
*
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dire que l'existence du Npuveau-Monde était inconnue aux

habitants de l'Emope, lorsque le célèbre navigateur génois,

Christophe Colomb, y aborda en 1492. Ce grand homme
s'était convaincu que, la terre étant un globe, s'il dirigeait sa

route constamment vers l'ouest, en partant de l'Eurrpe, il de-

vait ou rencontrer de nouvelles terres qu'il désignait d'avance

sous le nom d^Indes-Occidentales, ou arriver aux côtes orien-

tales de l'Asie, comprises alors sous le nom assez vague

d^JndeS'Orientaleê, Colomb proposa successivement s«n

projet aux Génois, ses concitoyens, a Henri Vil, roi d'Angle-

tire, à Jean II, roi de Portugal, à Ferdinand II, roi d'Espagne

etd'Aragan ; mais aucune de ces puissances ne voulut lui ac-

corder les secours nécessaires pour faire 1^ voyage. Il allait

donc y renoncer, lorsque la reine Isabelle, épousé de Ferdi-

vice-noi de tous les pays qu'il pourrait découvrir. Après deux
mois de navigation, son équipage se mutina, et résolut de le

précipiter dans la mer, à moins au'il ne consentit à revenir sur

ses pas. Colomb leur promit d'abandonner son entreprise, si

dans trois jours ils n'apercevaient point de terre. Heureuse-
ment, la même nuit, ils arrivèrent devant l'île San-Salvador,
ou Saint-Sauveur, ainsi nommée par Colomb parce que cette

découverte lui avait sauvé la vie. Quelquesjours plus tard, ils

virent les îles de Cuba et d'Haïti, ou Saint-Domingue : en-

,
suite Colomb se hâta de retourner à la cour d'Espagne et de
rendre compte de ses succès. Il fit trois autres voyages,
dans lesquels il découvrit beaucoup d'autres îles, et ennn une
partie du continent, qu'il appela lerre-Fermé [maintenant la

I Colombie].
Ce fut néanmoins un marchand de Florence, nommé Ame"

rico Vespucci, qui eut la gloire de donner son nom au Nou-
veau-Monde, l'ayant visité, plusieurs années après le naviga-
teur génois, et en ayant publié les premières cartes géogra-
phiques.

3. On ne sait pas en quel temps l'.^érique fut d'abord peu-
plée ; on ignore également si ses premiers habitants vinrent
du nord-ouest ùt l'Europe, du nord-est de l'Asie, Ou même
des odtes d'Afrique les plus voisines du Brésil. Il est bien
probable que l'origine des différentes nations améncaines doit
se rapporter principalement à l'Asie centrale (a), PltisiiBUih^

antiquités découvertes au Mexique et aux Etats-Unis, feraient

1 '''•^

U tst constant que toutes les nations amérieaàeifi 4 1%|||^
^EsqUim&ux, se ressemblent par la conformité du '«Htol!^

}ULr de la peau, par l'extrême rareté de la bf^rbo, o|f^

^.r -^•\
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3 Amérique.

croire qu'il y a eu des émigrations successives de l'ancien
continent vers le nouveau, mais à des époaues très éloignées
les unes des autres. Les Esquimaux sont évidemment de la
même race que les Lapons et les Samoièdes. (Nos. 288 et
suiv., 319, 616),

4. L'Amérique s^étend presque d'un pôle à l'autre :

elle doit donc offrir une variété infinie d'aspects, de
climats et de productions. Au nord, on voit un
océan toujours couvert de glaces, deux baies immenses,
et plusieurs lacs qui mériteraient le nom de mers ; à

l'ouest est une chaîne de montagnes qui traverse le

continent depuis la Terre de Feu jusque sous le cercle
polaire arctique ; au milieu, est l'isthme de Panama,
qui joint l'Amérique Septentrionale à l'Amérique
Méridionale ; prés de cet isthme est l'archipel des An-
tilles, composé d'une multitude d'îles très-importantes

par leur commerce avec toutes les nations civilisées
;

au sud, se présentent des montagnes dUme hauteur
étonnante, une longue suite de volcans toujours en ac-

tivité, des contrées toujours inondées de pluies ou
brûlées par les ardeurs d'un soleil vertical, riches d'ail-

leurs en métaux, en pierres précieuses, et en produc-
tions végétales de toutes les espèces.

Quatre fleuves superbes, sortis de la même région,

arrosent la grande péninsule du nord, en .coulant vers

les quatre points cardinaux ; trois autres, dont l'un est

le plus gmnd de la terre, situés dans la péninsule du
sud, portent leurs eaux vers l'Océan Atlantique./** -^^**^

On trouve en Amérique la plupart des productions

des cheveux rares, forts et Ussjbs. La race américaine a donc des

rapports trètf-sensibles avecla race mongole, qui occupe le plateau

central de l'Asie
*' A l'égard de la souche de la civilisation, M. de Humboldt a dé-

montré pluscomplètement et plus solidement que personne avant lui,

que l'Amérique a reçu de l'Asie, du moins en très grande partie, sa

civilisation, ses lois, ses croyances religieuses, ses arts et ses notions

astronomiques.
** Lesinstttutionsmonastiquesdes Américains, le choix des sym-

boles religieux, les traditions relatives à la cosmogonie ou à l'origine

dumonde ' * '' '
i— -.-î •—
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de l'Ancien-Monde, et de plus, un grand nombre de

plantes, de quadrupèdes, d'oiseaux, et de reptiles indi-

gènes ; des mines d'or et d'argent inépuisables ; le

mercure, le cuivre, le plomb, le fer, le charbon,

le sel-gemme, les pierres firécieuses, le marbre, et

beaucoup d'autres substances minérales et médicina-

les (a).

5. La population totale de l'Amérique et des îles

qui en dépendent peut-être estimée à 50 millions (b),

dont environ 29 millions catholiques, 19 millions et

demi protestants de toutes les croyances, et un million

et demi fétichistes (c), juifs, et autres.

(a) Pays actuellement réputés les plus riches: En diamants, le

Brésil ; en d'autres pierres précieuses, le Brésil, la Colombie, le

Chili,le Pérou ; en or, la Californie, la Colombie, le Brésil, le Mexi-
que, le Chili, le Pérou, la Bolivie, les Etats-Unis, l'Amérique Cen-
trale ; en argent le Mexique, le Pérou, le Chili, les Provinces-Unies
(Amérique du Sud), l'Amérique Centrale ; en étain et en mercuret
le Pérou, le Mexique ; en plomb, les Etats-Unis, le Mexique ; en fer

i

les Etats-Unis, le Mexique, le Brésil, le Canada, la Colombie, l'Amé-
rique Centrale, etc. ; en sel, les Provinces-Unies, le Brésil, les Etats-

Unis, l'Amérique Centrale, le Mexique, le Pérou, la Bolivie, les

Antilles anglaises, etc.

Au commencement du 19e siècle, l'Amérique fournissait chaque
année 58,000 marcs d'or et .3,250,000 marcs d'argent. En 1 830, on
n'estimait plus ce produit qu'à 34,000 marcs d'or et à 839.000 marcs
d'argent. Les colonies espagnoles et portugaises (d'Amérique) en
311 années ont fourni 3,625,000 marcs d'or et 512,700,000 marcs
"d'argent : ce dernier chiffre équivaut à une sphère d*argent de 85
pieds de diamètre! Depuis 1848, la Californie donne chaque an-
née une quantité considérable d'or.

{h) Voyez les Notions Préliminaires^ nage vin, note (e). M.
Balbi porte pour l'année 1826, le nombre des indiens puis à 10 mil-
lions, celui des nègres à 7 millions et demi, et celui des races mé-
langées à 7 millions. Les nations étrangères au continent les plus
nombreuses sont les Anglais, les Espagnols, les Africains , les Portu-
gMs, les Irlandais, les Ecossais, les Allemands, et les Français :

vienneàt ensuite les Hollandais, les Danois et les Suédois.

D'après MM. de Humboldt et Balbi, les 10 millions d'indigènes
parlent plus de 438 langues différentes et plus de 2,000 dialectes.

On reconnaîtra, peut-être, avec le temps, qu'il y a beaucoup moins
d'idiomes réellement indépendants les uns des autres.

(O Voyez les Notions Préliminaires, page viii. Le fétichisme de9.

sauvi^es de l'Amérique est plus éclairé que celui des nègres. ïla

admewent tous l'existence du Grand Esprit, mais ils croient pofivoûr

appelef le diable par des offrandes ou par des prières.

bS



tf Amérique Septentrionale,

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE-

6. L'Amérique septentrionale est bornée au nord
î)ar la mer Glaciale ; à l'est, par la baie de Baffin et
l'Océan Atlantique; au sud, par Tisthme de Panuma

;

àPouest, pur l'Océan Pacifique.

7. Baies et golfes : La baiô de Baffin, le golfe de
Boothia, la baie d'Hiidson. le golfe St. Laurent, la baie
de Fundy (autrefois baie Française), le golfe du Mexi-
que, le golfe de Californio, (mer Vermeille), etc.

8. Détroits : Celui de Bhering, entre l'Amérique et

PAsie ; ceux de Lancaster et de Barrow, entre la baie

de Baffin et TOcéan Arctique ; celui de Davis, entre
la baie de Baffin et l'Atlantique ; les détroits de Cum-
berland, de Frobisher et d'Hudson, entre la mémo baie
et celle d'Hudson ; le détroit de Belle-Ile, entre la

côte du Labrador et l'île de Terre-Neuve ; le nouveau
canal de Bahama, entre les îles et les bancs de sable de
ce nom et la côte orientale de la Floride, etc.

Iles etpresqu^Ues : Nous donnerons aux Nos. 110 et sui-

vants la description des principales îles. Il y a plusieurs

grandes presqu'îles : ce sont la péninsule de Melyille, le

abrador, la Nouvelle-Ecosse, la Floride, le Yucàtan, la

Californie, la péninsule d'Alaska, etc. (a)

9. Les principales Montagnes de PArot'rique septen-

trionale appartiennent à deux grands chaînes ; 1 ^ •

celle de l'ouest, ou Missouri-Mexicaine, qui est la con-

tinuation des Andes, et dont le prolongement vers le

nord forme les Montagnes Rocheuses (Rochy-Moun-
tains) ; 2 ^ . celle de l'est, ou les monts ^palaches—
Mléganys, qui, sous divers noms, s'étendent depuis la

Floride jusqu'au golfe Saint-Laurent— à la première

chaîne se rattachent les montagnes de la Californie,

du Nouveau-Cornouailles» etc., situées le long de la

côte Pacifique—la seconde se partage en plusieurs

groupes parallèles, dont les plus remarquablea sont les

(a) Nous continuons d'omettre les eapit qui sont en noi

iaftni» et qu'on peut faciiemont reconoaStre sur toutM l«s Mnit
<Eart00»
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Amérique Septentrionale, 9

Montagnes Bleues et les Montagnes Vertes : on pour-

rait y rapporter les points les plus élevés des Antilles,

de Terre-Neuve, du Labrador, et les hauteurs qui

séparent le bassin du Saint-Laurent de celui de la baie

d*Hudson.
Volcans: Ils sont en gr«nd nombre; les plus ter-

ribles sont ceux du Ouatenjaln du Mexique, et le

volcan de St. Vincent dan§ les Antilles. Leurs érup-

tions sont souvent accof^pagnées de tremblements de

terre.

L'Amérique Russe en renferme plusieurs : le mont Fair"
weather, le mont St. Elie, les deux volcans de la péninsule

d'Alaska, ceux des îles Aléoutiennes, etc. L'Esk, daiîs l'île

de Jean Mayen est la montagne ignivome connue la plus

rapprochée du pôle boréal. Le mont Saint-Elie est la plus

haute élévation de cette moitié du continent (18,000 pieds).

Les montagnes du Mexique renferment d'immenses riches-

ses métalliques, or, argent, cuivre, plomb, fer, sel-gemme,
etc. Le fer et le charbon abondent aux pieds ties monts
AUésanys, où l'on trouve aussi quelques mines d'or.

A l'est des Montagnes Rocheuses et au sud de la rivière

Flatte, affluent du Missouri, est un désert d'environ 18,000
lieues carrées. On y trouve beaucoup de sel, surtout dans la

vallée de la rivière Canadienne, qui se jette dans l'Arkansas.
A l'ouest de la même chaîne, un désert semblable s'étend jus-
que vers le golfe de Californie.

La vaste région située entre les Montagnes Rocheuses et la

baie d'Hudson, est occupée en bpnne partie par des savanes^

Les savanes sont aussi très-fréquentes partout entre les
Montagnes Rocheuses et les Alléganys (a).

10. Lacs : Ceux du Grand -Ours, des Esclaves, et

d'Athabaska, qui se déchargent dans la mer Glaciale
par le fleuve McKenzie ; le lac Winnipeg, qui com-
munique avec la baie d'Hudson 9 les lacs Supérieur,

(a) L'e»paee immense compris entre le golfe du Mexique*, la mer
Glaciale et les deux syatèmes de montagnes dont on vient de parler,
forme la plus vaste plaine du globe, peu inférieure en étendue à
PEurop. «ntière, et tellement remplie de lacs et de cours d'eau na-
vigable ^ue dans la saison de l'été on la pourrait parcourir, iftiis

prtiquti ,».Mre (>ied à terrai d'une fxtr^mité à l'autre.
,

^1



1 Amérique Septentriomte.

Michigan, Huron, Erié et Ontario, dont les eaux sont
portées dans l'Atlantique par le fleuve St. Laurent 5 le

lac Timpanogos, sur la frontière septentrionale du
Mexique ; le Lac Nicaragua, qui se décharge dans la

mer des Antilles, etc. '

Le lac Supérieur est le plus grand amas d'eau douce, qu'il y
ait sur la surface du globe ; il a 80 à 150 brasses de profon-
deur, et plus de 600 lieues de circuit (a).

11. Fleuves: Le McKenzie, qui a ses sources dans
les Montagnes Rocheuses, traverse le lac des Esclaves,
et se jette dans l'Océan Arctique ; le St. Laurent,
qui sort du lac Ontario, grossi des eaux de tous les

grands lacs de cette partie du continent, arrose ensuite
tout le Bas-Canada, reçoit dans son cours l'Outaouais
et plusieurs autres, rivières très considérables, et se
jette dans le golfe dont il porte lé nom par un embou-
chure large de 30 lieàes : le Mississipi, qui a ses sour-

ces près du lac Supérieur, traverse les Etats- CJnis eu
faisant mille détours, reçoit une foule de tributaires,

dont les plus-^marquables sont le Missouri, l'Itlinois^

l'Ohio, PArkansas et la rivière Rouge, et se jette par

plusieurs bouches dans le golfe du Mexique ; le

XHolumbi^, qui descend des montagnes Rocheuses vers

l'Océan Pacifique ; le Rio Bravo del Norte et le Colo-

rado, qui coulent l'un vers le golfe du Mexique, l'autre

vers celui de Californie, etc.

Le cours de la rivière McKenzie ressemble à celui des

fleuves de l'Asie septentrionale (N® . 503) ; vaste, profonde,

mais obstruée par les glaces pendant les trois quarts de l'an-

née, elle arrose une région mhospitalière où vivent l'ours

blanc, le renne C^) le bœuf musqué, le caribou, le renard, le

lièvre, et beaucoup d'autres animaux à fourrure ; vers son em-
bouchure s'attroupent les loups-marins, les marsouins, et les

baleines. Ses bords sont fréquentés par les canards, les oies,

les cignes, les outardes et les autres grands oiseaux de pas-

sage. Sa largeur depuis le lac des Esclaves jusqu'à l'océan

est de 2 à 4 milles.
' La source du Saint-diaurent doit-être placée au-delà, do lao

(o) Voyez UN». 41.

(6) On dirait mieux le caribout dont il y a deux variétéi.
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Supérieur^iâ 40 lieues de celles du Mississipi, et environ 740
lieues de rentrée du golfe./Une seule chute, celle de Niagara,

justement célébrée comme une des plus étonnantes merveilles

de la nature> interrompt totalement la navigation de ce grand
fleuve, que des bâtiments de 350 tonneaux parcourent jusqu'à

presque
âu'on appelle quelquefois la mer du Canada. ^/La. largeur du
euve à Montréal est de 2 milles ; à Québec, vis-à-vis la

citadelle, de 520 toises seulement (6) ; entre ces deux villes,

graduellement jusqu'à son embouchure : à la pointe

occidentale de l'île d'Anticosti, on coinpte 70 milles d'un
rivage à l'autre. La marée se fait sentir depuis le golfe jus-

qu'à 30 lieues au-dessus de Québec; à ce dernier port, elle

est de 18 pieds dans les nouvelles et dans les pleines lunes.
Depuis la fin de décembre jusqu'en avril, le fleuve se couvre
de glaces assez profondes pour porter les voitures les plus pe-
santes. Ils en est de même de ses tributaires.

Les eaux du Saint-Laurent, sont limpides, agréables à boire,

salubres dans toutes les saisons ; elles sont peuplées d'une
grande abondancs de poissons excellents, saumons, étour-

geons, poissons blancs, brochets, doré$, perches, achigans,
barres, carpes, truites, maskinongés, aloses, anguilles, petites

morues, éperlans, etc., (d). Vers le golfe, on trouve la grande

(a) Le peu de profondeur du lac St. Pierre et une chaine de ro-
chers vers la paroisse de St. Sulpice, obli^fent les gros navires de dé-
charger à Québec,entièrement ou en partie.CVoir Append. NO. Xll.)

(fr) Au point de la basse marée des nouvelles et pleine lunes
;

I>rofondeur alors, 60 à 166 pieds ; vitesse alors du montant, 3 mil-
es par heure, du baissant, 4 milles.

On a calculé que la niasse d'eau qui se précipite en une seconde
de temps par la chute de Niagara était de 701,250 tonnes, et que la

force mécanique du fleuve y serait égale à celle de 4 millions et
demi de chevaux !

(c) Quel est le Canadien qui n'aimerait pas sa patrie après l'avoir

contemplée pendant quelques heures du bord d'une de nos barquer
A vapeur sur la route de Québec à Montréal ? Quel spectacle en-
chanteur ! que de points de vue admirables ! quelle suite de campa-
gnes riches, paisibles, heureuses, se déploie sur l'une et sur l'autre

rive d'aussi loin que l'œil peut atteindre ! La scène offre quelque
choM: de plus grand, de plus varié, de plus ravissant encore, peut-
être, 'ii l'on descend le fleuve jusqu'au Saguenay.

Cd) C'est vers la Grosse-Ile et le Cap-Tourmente que l'esu corn*
mtnctt i devenir taumâtre. »

r
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morue, le hareng, le maquereau, le marsouin, le loup-marin, le

homard, les huîtres, etc.

La pêche à l'anguille, qui se fait en automne, est une pré-
cieuse ressource alimentaire pour les habitants des paroisses
situées au-dessous de Québec. On en prend aussi beaucoup
dans les rivières tributaires, à une époque moins avancée de
15 jours que dans le fleuve. Les plus gros éturgeons pèsent
100 à 150 livres. L'embouchure du Saint-Maurice est fré-

quentée en hiver car la petite morue qu'on pêche à la seine en
très-grande quantité. Le poisson blanc de la meilleure es-

pèce fourmille dans les grands lacs ; il y pèse ordinairement
4 à 8 livres, quelquefois jusqu'à 22 livres. Une truite mo-
yenne y pèse 12 livres ; on en a vu de 45 livres.

Le Mississipi proprement dit {Mé'Cha-céebe, père des
eaux), nait à 2,440 milles du golfe où il se jette ; mais si

l'on transporte ce nom au Missouri, qui le surpasse de beau-
coup en grandeur, son cours entier sera de 4,490 milles. Le
courant du Mississipi est de 3| milles par heure, et celui du
Missouri de 4^ milles. Ce grand fleuve (Mississipi-Missouri)

est d'une navigation toujours difficile et souvent dangereuse,

tant à cause de la rapidité des courants que des bancs de terre

qui s'y accumulent par les inondations, des arbres cachés sous

la sunace de l'eau (snags), des amas de bois flottants, etc.

Tous les tributaires du Missouri se bouchent par le sable lors

de la crue périodique de juillet, et ne s'ouvrent qu'au prin-

temps suivant. Au-dessous de Natchez, T>^qu'à l'Ohio, le

chenal dans les temps de sécheresse n'a ^eres que 5 à 6
pieds de profondeur. Le Missouri, depuis août jusqu'en fé-

vrier, ii'onre aux bateaux qu'une profondeur de 2 pieds à 2J.
La largeur moyenne du Mississipi après sa jonction avec
l'Ohio est de 770 toises à 1,230 ; il coule au milieu d'immen-
ses savanes et de riches vallées jusqu'à 20 lieues du ^olfe

mexicain, pendant lesquels il traverse des marécap:es stériles :

ses bords s'enfoncent souvent, n'étant que de faibles digues

hautes de 5 à 6 pieds, et formées par ses propres alluviens. Le
passage sur le Missouri est fermé pendant quelque temps en
niver par les glaces (a).

En général, les vallées du Mississipi, du Missouri et de

leurs innombrables affluents sont basses, souvent marécageu-
ses, remplies de moustiques et de serpents à sonnettes.

Le fleuve Columbia reçoit les eaux de presque tout le terri-

(a) Bassin de ce double fleuve 1 ,300,000 milles carrés* P«*
bateaux à vapeur remontent le Missouri jusqu'aux Chrandet'Chuktf

distance de 2,575 milles au-delà de sa jonction avec le Mississipi. Ce
dernier est navigable jusqu'aux Chutet de Sainti'Jntoine (Etat de

WiieoDfin).
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toire d'Orc^on : ses deux principaux affluents sont les rivières

Lewis ou des Nez-Percés, Clarke, ou des Têtea-Plattes, et

Wallamette ; il est navigable) pour des bâtiments qui ne tirent

pas plus de 12 pieds, jusqu'au Fort Vancouver. Plus haut,

sont ces fréquents et dangereux rapides auxcjuels les voya-
geurs ont donné le nom de dalles. Le cours inférieur, par-

semé d'ilôts bien boisés, traversé en beaucoup d'endroits par

des bancs de sable, bordé quelquefois de colonnes basaltiaues,

a une largeur de 1 mille à 3 milles : en dehors de l'embou-

chure est une barre, sur laquelle il y a de fréquents naufra-

ges : souvent des vaisseaux y sont retenus pendant 5 ou 6 se-

maines. Les eaux du fleuve sont douces, limpides et nourris-

sent une quantité prodigieuse de saumons et d'étnrgeons. Le
saumon, dont on y compte six belles variétés, est là principale

nourriture des indigènes, qui le font sécher : les porteurs

de la compagnie (de la Baie d'Hudson) appellent cela du bar-
deau,

12. Climats et productions : La température de l'A-

mérique septentrionale varie, comme celle des autres

parties du monde, suivant la latitude des lieux, leur

élévation, leur position par rapport à la mer, aux lacs

et aux montagnes. Nous dirons dans la suite (No. 213
et 214) que l'air y est communément plus froid qu'en
Europe sous les mêmes parallèles (a). Nos climats

sont encore caractérisés par le passage trop brusque
d'une chaleur extrême à un froid de glace, ce qui
cause beaucoup de maladies violentes et quelquefois
mortelles.

I. Au-delà du 52e. parallèle de latitude N., la cul-
ture des grains est à peu près impraticable ; vers la

baie d'Hudson, les terres toujours gelées se refusent
même à la récolte des légumes. Des brouillards pres-

que continuels couvent sur le Labrador, et sur les côtes
situées encore plus près du pôle arctique. L'Améri-
que russe a de belles forêts de pins, de sapins, de
chênes, de bouleaux, d'érables, de cèdres, etc. ; ailleurs

ces^ arbres sont clair semés et d'une taille peu élevée.
Les baies, telles que fraises, framboises, mures, bluets

bourdaines^ airelles (atocas), etc., le raisin sauvage,
les pommettes, les cerises, les glands, les noisettes, etc.,^

(a) Noue ferons la même remarque (No. 505) par rapport aiui

«lintÀtt anatiqneif
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sont les principaux fruits de toute cette division du
continent (a). Les quadrupèdes qu'on y voit sont l'ours

blanc, le renne, le bœuf musqué, le caribou (6), l'ori-

gnal, le chevreuil, le castor, la loutre, la martre, l'her-

mine, l'ours noir, l'ours brun, le loup-cervier (lynx)^

le chat-sauvage, (fouine), le carcajou, le porc-épic, le

renard, le lièvre et les autres animaux à fourrure, etc.

Les volatiles sont surtout le cigne, la cigogne, l'oie, le

canard, l'outarde, la perdrix, le hibou, l'aigle, le fau-

con, le huard, le cormoran et une foule d'autres oi-

seaux de proie. Les loups-marins, les marsouins, les

vaches-marines, les chevaux-marins, les licornes de
mer, les baleines, et les autres grands poissons abon-
dent sur les côtes de l'océan. La truite, le poisson

blanc, le doré, etc., habitent les lacs et les rivières*

Sur le lac du Grand-Ours, lat. 65<* N., le capitaine Frank-
lin, qui y passa l'hiver en 1825 et en 1826, trouva que le plus

grand froid était de—32 [Farenheit=—37^ Réaumur]. La
plus grande chaleur observée était de + 74^ Farenheit. La
neige commençait avec le mois d'octobre et durait 8 mois. Le
jour le plus court fut de 2 h. 38 m. Dés la fin d'août, les

terres étaient gelées à 21 pouces de profondeur. Le capitaine

Parry trouva des saisons encore plus constamment rigoureuse^

à l'île Winter (située au sud de la péninsule de Melville, lat.

66<> i N.), où il hiverna en 1822, et à l'île d'I^loolik, située au
nord-est de le même péninsule, lat. 69^ N>, ou il passa l'hiver

suivant. Ces parages sont toujours encombrés de glaces, sur

lesquelles les Esquimaux poursuivent les nombreux habitants

des mers septentrionales.

II. A la mission de la Rivière Rouge, qui se jette

dans le lac Winnipeg vers le 50e. parallèle, le blé par-

vient à sa maturité, et par conséquent l'orge, l'avoine^

les pois et les autres légumes ordinaires y peuvent

(a) Les derniers restes de la végétation aux Terres Arctiques,

comme au nord de la Laponie et aux Hautes-Alpes, sont des saules

rabougris, des pins, des sapins, des bouleaux, quelques herbes à fleurs

tràs-grandes et de courte durée, des fougères, des mousses, dei

lichens, etc.

Sur les montagnes, les limites des plantes et des neiges perpétuel*

lés varient suivant leur distance à Véquateur (Voir l'Appendice.
No. XVIIÏ).

(6) No. Ui note (6).
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également réussir. Dans la partie méridionale du Bas-

Canada et le long du fleuve St. Laurent, on cultive le

blé d'inde, les pommiers, les melons et les courges.

Sur les bords des lacs Erié et Ontario, l'on a des pêches,

des coins, des abricots et une grande abondance de

pommes. Les poires viennent bien à Montréal, ainsi

que les abricots et le raisin muscat : on est pour-

tant obligé de cueillir ce dernier avant qu'il soit bien

mûr.

Les plus grands froids à Québec sont de—31 ^ Fahren-

heit ==—-28i Kéaumur(a} ; à Montréal, de 22 Fahrenheit =:^--

24 Réaumur ; au Détroit, entre le lac Huron et le lac Erié, de
— Fahrenheit=—14 2-9 Réaumur. Les chaleurs extrêmes

dans ces trois villes sont d'environ + 95 Fahrenheit=+ 28
Réaumur. Dans le Bas-Canada, l'hiver commence vers le 20
novembre, et le printemps vers la fin d'avril.

On observa en 1831, a Montréal, 65 jours de pluie, 34 de
neige, 168 de beau temps, et 98 de temps couvert. A Québec,
il y eut, la même année, 106 jours de pluie, 66 de neige, 207
de temps sec, 16 de temps variable, 27 d'orages accompa-
gnées de tonnerre, et 36 draurore boréale. Les vents d'ouest

soufflèrent pendant 231 jours, et les vents d'est, pendnat 118
jours. Il tomba cette année-là 9 pieds de neige à Montréal

;

mais la profondeur commune y est seulement d'environ 2
pieds dans les champs et de 4 à 6 dans les bois.

Le Canada est encore couvert de superbes forêts de
pins, de sapins, de pruckes, de mélèzes, de cèdres, d'é-
rables, de plants

f de chênes, d'ormes, de frênes, de
méristersy de noyers, de hêtres, de cerisiers, de tilleuls,

de peupliers, de bouleaux, etc., (ô).—Oiseaux et qua-
drupèdes des pays froids [Voir le N®. 25].

III. Les Etats-Unis atteignent d'un côté le golfe du
Mexique dans presque toute sa longueur, et de l'autre

le 49e parallèle. Ils possèdent ainsi les plus beaux cli-

mats tempérés, toutes les céréales, une riche variété de
fruits, le tabac dans sa perfection, le coton, le riz, la

(a) Sur le cap Diamant ; à la Haute-Ville, les froids extrêmes de-
puis 5 ou 6 ans n'ont jamais dépassé 2ô degrés de Réaumur.

(b) Nos bois les plus remarquables parleur beauté et leur impor-
tance commerciale, sont le pin rouge, le pin blanc, Vépinettê rouge,
le chône,l'orme, l'érable, le noyer noir, lemerimr, etc.

C
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canne à &ucre, etc. Leurs forêts, encore nombreuses,
renferment une grande variété d'arbres utiles, surtout
de chênes, dont on entretient de vastes plantations des-
tinées aux usages de la marine [al. Les tulipiers et
les plataniers [planes] des bords de POhio mesurent
jusqu'à 40 et 50 pieds de tour. L'acajou croit dans la

Floride. Aux animaux sauvages du Canada, il faut ici

en ajouter plusieurs des genres cerf, panthère, sarigue
[opossum'], etCf des oiseaux remarquables, des reptiles

malfaisants, serpents, alligators, caïmans, etc. Le
dinde sauvage, aux brillantes plumes noirâtres, se re-

trouve dans toute la vallée de Missouri—Mississippi (ô).

L'ours féroce (grizzly èear) (c), le plus terrible de tous
les quadrupèdes de l'Amérique septentrionale, le mou-
ton et la chèvre sauvages, habitent les deux versants

des Montagnes-Rocheuses. Les prairies de l'ouest sont

peuplées de bœufs {visons, buffalos), de chevreuils, d'o-

rignaux, de caribous, de loups, de chevaux, et d'ani-

maux à fourrure de toute espèce (c).

La côte atlantique et les bords du golfe mexicain ne
sont généralement qu'une plaine basse et continue, qui
reçoit, vers le nord, de première main, ces vents per-

çants que nous appelons du nord-est, et qui, vers le sud,

est exposée aux ouragans, aux chaleurs extrêmes et

aux maladies pestilentielles.

IV. Le vaste espace du continent situé au-delà des
Montagnes-Rocheuses peut se diviser en trois régions

(a) Il serait à souhaiter que nous fissions plus d'efforts pour plan-

ter et cultiver toutes les espèces d'arbres utiles. Nos forêts s'en

vont avec une effrayante rapidité, et déjà, même dans des cantons

récemment défrichés, on commence à manquer, non seulement des
bois nécessaires à l'industrie, mais môme de bons combustibles.

(j) C'est surtout dans cette vallée qu'on découvre les ossements
du mastodontef quadrupède énorme du genre éléphant, ef^dont i'é-

un bœuf de t'<00

spèce est aujourd'hui éteinte.

(c) Il pèse jusqu'à 800 livres, et peut traîner

livres.

(€) Le feu, précédé, vers les grands lacs, de gelées intempes-

tives, parcourt ces prairies, au printemps et en automme. L'instinct

des animaux les porte alors à ne pas fuir ; les chasseurs ne courent

guères d'autre danger que celui de prendre une mauvaise route à
travers les tourbillons de fumée.
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de moins en moins élevées, que séparent, parallèlement

à la côte pacifique, les montagnes Bleues et celles des

Cascades.^liB. 1ère région est stérile, remplie de pics

sourcilleux et d'abymes à travers lesquels se précipitent

les torrents de la grande chaîne—on y voit rarement de

la pluie, jamais de rosée. La 2de, avec un climat as-

sez doux, sec et sain, n'a que peu de bois et n'est fertile

que dans les vallées. La 3e se compose de plaines boi-

sées, de riches prairies, de marécages qu'entretiennent

les pluies continuelles qui tombent depuis octobre jus-

qu'en février et les inondations du mois de juin. Le
printemps et l'été y peuvent être comparés aux mêmes
saisons des Etats-Unis sous des latitudes plus méri-

dionales de 10 à 12 degrés (a). Si l'on en croit les

voyageurs, c'est le pays aux arbres gigantesques, au
saumon et à l'éturgeon, au castor et à la loutre de mer
(la plus précieuse des fourrures), au blé et aux fièvres

tremblantes (ô). On y trouve plusieurs racines ali-

mentaires—point d'érable, de hêtre, de merisier, d^oime,

ni de àois blanc, t

V. Le iMexique, le Guatemala et les Antilles réunis-

sent les productions des pays tempérés à celles de la

zone torride (Nos. 93, 122, 123). On y souffre tous les

inconvénients des climats tropiques, chaleurs insuppor-

tables, longues sécheresses, pluies incessantes en hiver,

maladies épidé'miques, animaux nuisibles, &c. En re-

vanche, on y trouve les plus abondantes ressources ali-

mentaires, une grande variété de fruits, d'arbres pré-
cieux, de bois de teinture, de plantes médicinales, d'oi-

seaux magnifiques, &c. La Californie est très-riche

en fleurs et en plantes d'ornement, et surtout en mines
d'or.

Tel est le coup-d'œil général qu'offrent les climats et

les productions de l'Amérique septentrionale : entrons

(o) Voir le N o
. 214, à la note.

(b) On parle d'un sapin de 300 pieds le haut et de 57 de tour;
d'éturgeons de 15 pieds et de 600 livres pesants ; de 50,000 castors
exportés dans une Feule année ; de 20,000 minots de blé sur les

fermes, de la Compagnie, &c. Nous renvoyons aux intéressants
détails publiés dans les Notices de VAssociation de la Propagation de
la Foip
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maintenant dans la description particulière des diverses

contrées qui la composent.
13. Division : L'Amérique septentrionale comprend,

au nord et au nord-ouest, les possessions Britanjiiques

et le territoire Eusse ; au centre, les Ëtats et les terri-

toires de l'Union Américaine ; au sud, le Mexique, et

le Guatemala, ou les Etats-Unis de P^âmérique-Ceri'

traie.

14. Les possessions Britanniques sur ce coiîtinent

sont le Canada, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-

Ecosse, la Nouvelle-Bretagne (a) et une partie du ter-

ritoire d'Orégon, , .

T.

CANADA.
15. Le Canada est borné, au nord, ^ar la Nouvelle-

Bretagne ; à l'est, par le golfe St. Laurent et le méri-

dien de l'anse au Blanc-Sab!on (ô), sur le détroit de

Belle-Ile; au sud-est, par le Nouveau-Biunswick ; au
sud et à l'ouest, par les Etats et les territoires de l'U^

nion Américaine.

Le Canada fut découvert par un navigateur de St. Malo,
nommé Jacques Cartier, que le roi Très-Chrétien, François
1er., avait chargé d'établir une colonie dans le Nouveau-
Monde. Il entra, le 10 août 1534, dans un vaste golfe qu'il

appela le golfe St, Laurent, en l'honneur du saint dont on cé-
lèbre la fête ce jour-là. L'année suivante, il pénétra dans le

fleuve dont ce golfe est l'embouchure, jusqu'à Stadaconé
(Québec), et ensuite jusqu'à Hochelaga (Montréal). Mais le

premier établissement c^ue les Européens aient fait en Ca-
nada est celui de Monsieur de Champlain, qui fonda la ville

de Québec, en 1608. Cette colonie, entièrement française

dans son origine^ appartenait à la France, et portait générale-
ment le nom de Nouvelle-France^ jusqu'en 1763, qu'elle fut

cédée à l'Angleterre par le traité de Paris.

16. Le Canada, que les Français partageaient en trois

gouvernements (Québec, Montréal et Trois-Rivières),

(a) Ce terme ne désignait originairement que la péniosiite du
Labrador ; l'usage l'a depuis étendu à toute la partie de l'Amérique
Britannique située au nord du Canada et de l'Union Américaifie.

(b) Voyez i'Jppendice No, IL
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fut divisé en 1791, par un acte du parlement de la

Grande-Bretagne, en deux provinces séparées, celle du
Haut-Canada et celle du Bas-Canada. Chacune de

ces deux provinces reçut en même temps une constitu-

tion, par laquelle il fut réglé que dans l'une et dans

l'autre il y aurait un gouverneur (a) ou un lieutenant-

gouverneur, un conseil exécutif, un conseil législatifde

sept membres au moins pour le Haut-Canada, et de

quinze au moins pour le Bas-Canada, et enfin une as-

semblée de représentants élus par les citoyens de

chaque ^province. Les gouverneurs, les lieutenants-

gouverneurs, et les membres des deux conseils devaient

être à la nomination de Sa Majesté, ainsi que les juges

des cours du banc du Roi et tous les principaux fonc-

tionnaires publics. Les conseillers législatifs étaient

inamovibles. L'éleêti«i des ^représentants devait se

faire tous les quatre ans, à moins que le parlement ne
fut dissous par le gouverneur. Aucune loi provinciale

ne pouvait se passer sans le concours de» trois branches
de la législature, le chef de l'administration pouvant
toujours, et devant quelquefois, réserver les bills à la

sanction du souverain en Angleterre.

Le 10 février 1838, le même Parlement-Impérial,sus-
pendit pour le Bas-Canada l'acte de 1791, et y établit

provisoirement un Conseil Spécial, assez semblable à
celui qui existait avant la constitution. Enfin le 5
février 1841, fut proclamé dans le pays la réunion des
deux provinces sous un gouverneur^général et une seule
législature (b'). Le nombre des comtés du Bas-Canada
fut réduit de 40 à 36, et celui dec représentants de 88 à
42. Le Haut-Canada reçut une égalité de voix dans
la chambre législative (42 au lieu de 50). Cet acte
de réunion introduit de graves changements politiques,

qu'il serait ici tfop long d'énuméier. Par le fait, les

deux grandes divisions se conservent, même dans le

langage officiel et dans toutes les mesures administra-
tives, sous les titres de Canada-Est ei de Canada-Ouest,

(a) Le Bas-Canada seul avait un gouverneur ; les autres pro-
vinces étaient adnainistrés par des îieutenanU'gouverneurt*

(b) L'acte Impérial est du 22 juillet 1840.
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Nous continuerons de les désigner par leurs noms an-
ciens.

BAS-CANADA.
17. Le Bas-Canada est séparé de la ci-devant pro-

vince supérieure par une ligne qui commence près de
la Pointe-à-Baudet, sur la rive nord du lac St. Fran-
çois, d'où elle se prolonge d'abord au nord -ouest jusqu'à

l'angle occidental de la seigneurie de Rigaud, puis au
nord-quart-nord-est jusqu'à la rivière des Outaouais,

qu'elle remonte jusqu'au lac Témiscaming ; de-là cette

ligne s'étend vers le nord jusqu'au territoire de la baie

d'Hudson.
18, Division : Le Bas-Canada comprend s?pt grands

districts, savoir : ceux de Québec, de Montréal, des

Trois-Rivières, de Gaspé, de St. François, de Ka-
mouraska et de l'Ottawa, ayant chacun leurs cours ci-

viles et criminelles. Ces districts, par l'acte de la lé-

gislature provinciale de 1853, ont été subdivisés en 58
comtés. '

Voici les noms des comtés : Tadoussac, Chicoutimi, Sague-
nay, Montmorency, Québec, Portneuf, Champlai i^ St. Mau-
rice, Maskinongé, Berthier, Joliette, Montcalm, l'As-

somption, Montréal, Laval, Terrebonne, Deux-Monta-
firnes, Argenteuil, Ottawa, Pontiac, Vaudreuil, Soulanges,
Huntingdon, Beauharnois, Chateauguay, Napierville, St.

Jean. Laprairie, Chambly, Verchères, Kichelieu, St. Hya-
cinthe, Rouville, Iberville, Missiskouy, Shefford, Bagot,

Drummond, Yamaska, Nicolet, Arthabaska, Sherbrooke,
Stanstead, Compton, Wolfe, Beauce, Megantic, Lotbinière,

Lévis, Dorchester, Bellechasse, Montraagny, l'Islet, Kamou-
raska, Témiscouata, Riraouski, Bonaventure et Gaspé. a.

19. Les comtés [se divisent en seigneuries et en
townships. Les paroisses sont formées quelquefois

d'une seule seigneurie
;
quelquefois, au contraire, elles

renferment plusieurs seigneuries ou„ plusieurs! town-
ships, soit en entier, soit en partie.

20, Montagnes : Au cap Rosier, sur le golfe S^ Lau-
rent, commence une chaîne de hauteurs (heighès of
land), qui s'étendent au sud-ouest jusqu'à; l'état de

:.«.?

>^

H
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Vermont ; elles fiépaïetit les eaux qui coulent vers le

fleuve de celles qui se jettent dans le golfe, dans la

baie de Fundy, ou dans l'Atlantique ;" leur plus grande

élévation est de 4 à 5 mille pieds. Ces montagnes ou

hauteurs font partie de la grande chaîne des AUéganys

(No. 9). La rive nord du fleuve est bordée d'une autre

chaîne de montagnes qui s'en éloignent depuis le cap

Tourmente, situé à dix lieues au-dessous de Québec,

jusqu'à rOutaouais, qu'elle traverse et dont elle sépare

le bassin de celui des grands lacs. D'autres mon-

tagnes ou hauteurs encore peu connues séparent le Ca-

nada du territoire de la baie d'Hudson.

Les points les plus élevés qu'on ait jusqu'à présent mesurés

avec quelque exactitude, sont lés montagnes de Ste. Anne au-

dessous du cap Chat, dans le district de Gaspé : on leur donne

une hauteur de 3,973 pieds^

Dans le district de Montréal on voit plusieurs monts dé-

tachés, tels que celui de Belœil, ou mieux de Rouville, haut

d'environ 1,100 pieds, sur le sommet duquel est un lac très-

pittoresque où la truite abonde (a) ; et ceux d'Yamaska, de
Rougemont, de Ste. Thérèse, ou le mont Johnson, de Montréal,

&c.

21. Fleuves et Rivières \ Nous avons déjà décrit (No,

11), le cours de la Rivière du Canada, du majestueux
St. Laurent. Nous ajouterons que c'est sans contredit

l'un des plus beaux fleuves du monde, le second par la

masse de ses eaux, et le premier par les facilités qu'il of-

fre aux grandes navigations. Ses principaux affluents

sont : au nord, l'Ontaouais, ou rivière des Outaouais, le

St. Maïu-ice, le Saguenay, le Betsiamis, la rivière aux
Outardes, le Manicouagan, le Moïsic (ô), le Manitou
(c), le St. Jean, et le Nitigamiou (e/); au sud, le Chara-
bly, le St. François, et la rivière de la Chaudière.

L'Outaoùais a un cours de 200 lieues ; il arrose une section

(a) Une croix nationale, monument de ses efforts dans la cause de
la tempérance, fut plantée sur cette montagne par Mgr. de Nancy,
le 6 octobre, 1841.

(6) Cette rivière a son embouchure près des Sept-lîes.

(c) A demi-distance entre les Sept-Ilei et Mingan,

{d) Vert le détroit dd Belle-Ile,
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du Cai&ada trés-fertile et très-riche en bois, mais jusqu'à pré-

sent faiblement peuplée ; il communique avec les grands lacs

Îar le moyen du canal Rideau (No. 44), dont l'entrée est à
23 milles de Montréal. Le lac des Deux-Montagnes sert

d'embouchure à cette grande rivière, qui, malheureusement,
est remplie d'iles et d'îlots, de lacs, de chutes et de rapides.

Les canots de la Compagnie de la baie d'Hudson la quittent à
Mataouin (Fort William), d'où ils gagnent le lac Nipissing et

le lac Huron. Un peu plus haut que le lac des Deux-Mon-
tagnes, vis-à-vis le Long-Saut de l'Outaouais, est le canal de
Grenville. Il y a des bateaux à vapeur jusque sur le lac des
Chats. La plus belle chute est celle des Chaudières, traver-

sée par un pont de suspension en fil de fer, qui joint les deux
florisants villages de HuU et de Bytovirn.

Le St. Maurice roule un courant rapide à travers des terres

assez stériles ; ses sources se composent de plusieurs lacs si-

tués vers les hauteurs qui séparent le Canada du territoire de
la baie d'Hudson : 170 à 180 de ces sauvaces qu'on nomme
'TêteS'de-boule, y vivent de chasse et de pêche. Sur la double

embouchure de cette rivière, on vient de construire, pour la se-

conde fois, deux vastes ponts, aux frais de la province. A
trois lieues plus haut est l'antique établissement des forges de
St. Maurice, situées dans un canton où le fer abonde (a)

Le Saguenay, depuis son entrée dans le St. Laurent jusqu'-

aux premières chutes, distance d'environ 70 milles, présente

l'aspect d'un grand fleuve, étant large d'environ 2 milles, et

profond de 90 à 147 brasses. Ses eaux sont remplies de sau-

mons et d'autres poissons d'un goût exquis ; le gibier, antre-

fois si commun sur ses rivages, disparaît graduellement devant

une suite de petits établissements créés par le commerce de
bois. La source du Saguenay est aussi dans les hauteurs qui

forment la limite septentrionale du pays. A la distance d'en-

viron 120 milles dans les terres, au milieu d'une grande sa-

vane, il forme le lac St. Jean, long de 30 milles et de 25 de large.

(Le territoire qui avoisine le Saguenay est maintenant en

g
laine colonisation avec une population de 6064 habitants, dont

00 sauvages, et est divisé en deux comtés, Chicoutimi et Ta-
doussac. Chicoutimi est le chef lieu du territoire. ^ Il a un
juge résident, une cour de justice, un bureau d'enregistrement.

EU. de 1854),

Les autres rivières situées vers le détroit de Belle-Ile sont

toutes remarquables par des chutes superbes, placées vers leurs

embouchures, excepté le Betsiamis, qui pendant 46 milles

(a) La province fait maintenant faire sur cette rivière de grands

travaux, pour l'expl'>itation des bois dont abonde le sol arosé par le

St. Maurice et ses tributaires (£d. de 1854).
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avant d'arriver au fleuve remplit un bassin large d'un quart de

mille et profond de 10 à 12 pieds. La plus belle de ces chutes

ost celle du Manitou, laquelle a 113 pieds de profondeur.

Avant 1826, la rivière St. Jean formait la limite orientale de

la province (Voyez ^Appendice No. II),

Le Chambly ou Richelieu est navigable pour des goélettes

et des barques à vapeur, depuis son embouchure A Sorel jus-

qu'au bassin de Chambly, clistance de 16 lieues ; le superbe

canal de Chambly, long de 4 lieues, fournit maintenant une

communication par eau entre le St. Laurent et le lac Cham-
plain, source de cette rivière. Un beau pont sur le Chambly

fait communiquer la petite ville de St. Jean avec la paroisse

opposée de St. Athanase. La vallée de cette rivière forme la

plus. riche et la plus fertile section du çays.

Le St. François a deux sources principales, savoir, le lac St.

François, situé entre lo comté de Mégantic et le comté de

Sherbrooke, et le lac Memphrémaffog, sur la frontière du Ver-

mont. Deux ou trois canaux peu dispendieux rendraient la ri-

vière navigable pour de gros cnalands, depuis le lac c-'.. Pierre,

où elle se jette, jusqu'au centre des townsnips de l'est.

La Chaudière a sa source dans le lac Mégantic, vers la fron-

tière du Maine ; les townships qu'elle arrose, s'ouvrent rapide-

ment aux travaux de l'agriculture : on en timit depuis long-

temps, beaucoup de bois. Cette rivière est remarquable par

le saut qu'elle forme à 2 lieues et demie de Québec ; ses eaux
en tombant d'une hauteur de 80 pieds ont creusé, au bas de la

chute, des cavités qui ressemblent à des chaudières ; de là,

dit-on, vient le nom qu'on lui donne. Un pont construit d'une
seule arche la traverse à son entrée dans le fleuve.

22. Parmi les rivières moins importantes du Bas-Cauada on
peut citer, au nord du fleuve : la riv. Gatineau, riche en bois,

et la riv. aux Lièvres, dont les sources communiquent avec
celles du St. Maurice, et qui se jettent toutes deux dans l'Ou-
taouais ; la riv. du Nord, autre affluent de l'Outaouais, sur les

bords duquel se forment beaucoup de nouveaux établisse-

ments : la riv. de l'Assomption, qui arrose le village de ce
nom, et se jette dans le fleuve vis-à-vis le bout de l'île de
Montréal ] la riv. de Batiscan, connue par ses forges, aujour-
d'hui abandonnées, et par le fer qu'on trouve sur ses bords ; la

riv. Ste. A.nne de la Pérade, qui, aussi bien que la suivante,
descend des montagnes situées au nord de Québec ; la riv.

Jacques-Cartier, où viennent de se fixer (à Valcartier) un
grand nombre d'émigrés d'Irlande et d'Ecosse, qui déjà four-
nissent beaucoup de légumes et de beurre au marché de Qué-
bec ; la riv. St. Charles, qui coule sous les remparts de Québec,
et que traversent le pont Scott et le pont Dorchester ; la riv. de
Montmorency, célèbre par sa chute de 240 pieds qu'on ne se
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lasse jamais d'admirer—au pied de la chute sont de vastes

moulins à scie ; la riv. Ste. Anne de la côte de Beaupré, qui
présente une des chutes les plus intéressantes qu'on puisse
voir, celle qu'on nomme Je Petit-Saut, dans la paroisse de St.-

Joachim ; la riv. du Gouffre, dont l'embouchure forme la baie
St. Paul, où il y a des masses énormes de fer magnétique ; la

riv. de la Malbaie, à 30 lieues de Québec, et celle de Portneuf,

à 15 lieues au-dessous de Tadoussac, fréquentées pour le com-
merce de bois, &c.—au sud du fleuve ; la riv. Châteauguay,
mémorable par la victoire que 300 Canadiens y remportèrent,

le 26 octobre 1813, sur une armée anglo-américaine ; la riv.

d'Yamaska, qui a sa source près de la frontière du sud-est,

Ï)asse devant le village de St. Hyacinthe, et se jette dans le

. ac St. Pierre ; la riv. Nicolet, qui arrose le village de Nîco-
let, et se rend dans le fleuve à la sortie du même lac St.

Pierre ; la riv. Bécancour, sur les bords de laquelle demeurent
quelques sauvages Abénakis, et au-dessous de l'embouchure
de laquelle egt une fameuse ]pêche d'éturgeons ; la riv. Beau-
rivage, affluent de la Chaudière, sujette à des inondations dé-
sastreuses ; la riv. Etchemin, dont les eaux jusqu'à dernière-

ment faisaient mouvoir les plus magnifiques scieries qu'il y
eût, peut-être, dans toute l'Amérique britannique ; la riv. du
Sud, qui traverse plusieurs paroisses fertiles et se jette dans le

fleuve au village de St. Thomas, aujourd'hui appelé Mont-
magny ; la riv. Quelle, à l'entrée de laquelle on prenait autre-

fois beaucoup de marsouins ; la riv. du Loup, d'où l'on tire

beaucoup d'excellent bois ; la riv. des Trois-Pistoles, qui com-
munique au moyen d'un portage avec le lac Témiscouata, &c.

Vers la frontière orientale on trouve encore : le St. Jean, dé-

jà considérable avant d'entrer sur le territoire du Nouveau-
Brunswick, où il porte les eaux d'une foule de lacs et de pe-
tites rivières qui abondent en poisson et en gibier—une partie

de son cours se trouve depuis 1842 (Appendice No. II) entre

le Canada et l'Etat du Maine ; le Madawaska, qui sort du lac

Témiscouata et se jette dans le St. Jean ; le Ristigouche, qui

sépare le Bas-Canada du Nouveau-Brunswick, et dont l'em-
bouchure, large d'environ 4 milles, est nommée la baie de
Ristigouche ; le Matapédiac, affluent du Ristigouche, &c.

23. Lacs : Le lac Témiscaming, principale source de
l'Outaouais ; le lac Abbitibbi, dont les eaux coiîlent

vers la baie d'Hudson ; le lac St. Jean, traversé par le

Saguenay; le lac Ghamplain, situé presque entière,

ment entre le New-York et le Vermont, et dont la- par-

tie comprise dans le Bas-Canada s'appelle la baie de

Missiskoui ; le lac Memphrémagog et le lac Mégantic,

'. >i
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sur la frontière du sud-est 5 les lacs Long (Long Lake),

Témiscouata, Métis et Matapédiac, dans le comté ds

Rimouski ; le lac des Deux- Montagnes, embouchure de

l'Oiitaouais ; le lac St. François, le lac St. Louis, et, le

lac St. Pierre, qui sont autant d'élargissements du

fleuve St. Laurent, et une foule d'autres.

24}, Iles: Les principales sont: l'île de Montréal, si-

tuée au confluent du fleuve St. Laurent et de l'Outaou-

ais, longue de 34« milles et large de 11, riche en com-

merce, en céréales, en fruits et en pierre k bâtir de la

plus belle espèce—peuplée de 77,381 habitants, et di-

visée en 9 paroisses, outre la ville de Montréal ; l'île

Jésus, séparée de celle de Montréal par un chenal qu'on

nomme la rivière des Prairies, longue de 22* milles et

large de 6, fertile en grains, contenant 4 paroisses et

11,000 habitants ; l'île d'Orléans, située dans le fleuve,

à 3 milles et demi de Québec, longue de 19 milles et

un quart, large de 5 et deux tiers, qui renferme 5 pe-

tites paroisses et une population de 4,336 âmes—re-

marquable par la qualité excellente de son lard, de ses

pois, de ses prunes, et de son fromage raffiné ; enfin,

l'île d'Anticosti, située à-l'embouchure du fleuve, longue

de 14jO milles et large de 35, couverte de rochers et de
sapins rabougris, fréquentée pour la pèche du saumon,
qui abonde dans ses rivières, et de la^, morue qu'on
prend?sur ses côtes. <.

Les plus considérables ensuite sont : l'île de la Rivière-
Noire et celle du Grand-Calumet, vers le milieu du cours de
POutaouais ; l'île Perrot, paroisse, située près de l'île de
Montréal ; l'île du Pads, paroisse ; l'île St. Ignace, et un laby-
rinthe d'autres îles situées à l'extrémité supérieur du lac St.

Pierre ; l'île aux Grues, petite paroisse ; l'île aux Oies, et

quelques autres situées au-dessous de celle d'Orléans, entre
lesquelles on remarque la Grosse-Ile, aujourd'hui lieu de qua-
rantaÉie pour les vaisseaux d'outre-mer; l'île aux *Coudres,

parûl^ de 719 habitants, sur les côtes de laquelle on prend
des marsouins ; l'île aux Lièvres, sans habitants ; l'île verte,
où s'élève un phare de 40 pieds, &c.

L'île aux Noix, au haut ae la rivière Chambly, et l'île Ste.

Hélène devant Montréal, quoique d'une petite étendue, sont
trés-importantes comme forts, étant destinées, l'une à fermer,
au besom, la route du lac Champlain^ l'autre à défendre la

ville et le port de Montréal,
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25. Canaux : Le canal Beauharnois, entre le lac St.-

François et le lac St.-Loiiis, vis-à-vis le Coteau-du-Lac,

les Cèdres et les Cascades ; et, plus bas, sur l'île de
Montréal, vis-à-vis le rapide St.-Louis, le canal Lachine,
complètent aujourd'hui, même pour des bâtiments con-

sidérables (No. 44), le passage depuis Québec et le

golfe St.-Laurent jusqu'au fond du lac Erie. Le
canal Chsmbly et les autres travaux exécutés sur le

Richelieu font communiquer lu fleuve et le lac Cham-
plain (a) ; le canal Grenville, commun aux deux ci-de-

vant provinces, rend POutaouais navigable jusqu'à la

rencontre du canal Rideau (No. 44). à Bytown.

Le canal Beauharnois a coûté £298,621 j l'agrandissement
du canal Lachine, jC313,477.

Chemins à lisses : Le Champlain'Railroad unit Montréal
et le lac Champlain (No. 31) ; un autre conduit de Montréal
au village de Lachine, point de départ des vapeurs pour le

Haut-Canada ; celui de Portland place à quelques heures
de distance Montréal et les villes maritimes des E-
tats-Unis: mais c'est surtout du grand chemin de fer

d'Halifax à Québec (No. 63) que les trois colonies du Ca-
nada, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse atten-

dent une immense source de progrès agricoles et commerciaux
(voir le No. 79). (b)

On vient de construire de Québec à Montréal un télégraphe
électrique, qui a été prolongé jusqu'à Troy, Boston et Halifax,

point le plus rapprocné entre la Grande-Bretagne et ses colo-

nies nord-américaines.

26. Climat^ sol et productions; Le Bas-Canada est

exposé à un long hiver, et, pendant quelques jours

seulement, à des chaleurs extrêmes ; on peut dire ce-
pendant qu'il n'y a guères en Amérique de pays dont
les saisons soient plus salubres ou plus agréables (c.)

'S»

(a)— Et par suite, Québec et New-York. Voir Appendice,
No. XXL

(6) Voir Appendice, No. IX.

(c) Il est ordinaire en Canada de voir arriver les changements de

temps au bout de 3 jours de pluie, de froid, "de chaleur, kc. (voir le

No, 11).

A*;- w
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Le sol est généralement fertile en froment (a), en sei-

g\e, en orge, en avoine, en sarrasin, en toutes sortes de

légumes. Le maïs prospère presque partout, si l'on a

soin (le le semer à temps et dans une exposition conve-

nable. Entre les arbres fruitiers, les plus communs
sont les pommiers, les pruniers, les cerisiers, les no-

yers, &c. A Montréal, on a d'excellentes poires, l'abri-

cot et le raisin-franc. Les melons, les courges, les con-

combres, le tabac, se voient dans la plupart des jardins.

Les arbustes à baies (No. 12) remplissent les bois et

les savanes. Nos forêts (No. 12) renferment encore

d'immenses richesses, nos lacs et nos rivières ne man-
quent pas de poissons d'eau douce ; vers le golfe on a la

morue, le hareng, le maquereau, &c.

Nous avons un grand nombre de plantes médicinales . (6"),

réputées trés-efîîcaces. Des animaux sauvages, le loup, le

loupcervier (lynx), le renard et l'ours, sont à peu-près les

seuls qui nuisent aux cultivateurs. L'orignal (c) et le che-
vreuil se voient fréquemment ; le castor et la loutre devien-
nent très-rares.—Point de reptiles dangereux. Parmi nos
oiseaux les plus remarquables, on peut nommer l'aigle, le

faucon, l'orfraie, le huard, le ptarmigan (gibier-blanc), le mar-
tin-pêcheur, la bécasse, la perdrix, la tourtre, le rossignol, le

rouge-gorge, le chardonneret, les linottes, les fauvettes, les

passerines (pape, grand-montan, ortolan de neige, &c.), le

goglu, le merle, le oec-croisé, le gobe-mouche, le gros-bec, le

pic, l'alouette, l'oiseau mouche, «c, et tous les oiseaux de
passage des climats septentrionaux, cignes, grues, oies, ca-
nards, outardes, &c. (No. 12).

Nos chevaux, d'une vigueur proverbiale, sont recherchés

(o) On espère voir bientôt disparaître entièrement le terrible fléau
(la tncuche^hessoise) qui désole depuis plusieurs années nos cam-
pagnes. (Voir l'Appendice, No. III.)

(6) — Absinthe, aigremoine, anémone, angélique, bouillon-
blanc, capillaire, chélidoine, chicorée, chien-dent, dent-de-lion, er-
got, rhubarbe, frêne-piquant, genévrier, gentiane, gingembre, gin-
seng, hellébore, houblon, mauve, menthe, patience, plantain, sauge,
pyrole, renoncule, salsepareille, sang-dragon, sureau, tsavouyan,
verge d'or, &c. La cigùe (carotte-à-moreau) et quelques autres es-
pèces sont des poisons violents. Le gaillet ou caille-lait (gallium
tinctorium) fournit une fort-belle couleur rouge ; il y a aussi beau-
coup d'écorces teinturières.

(c) L'élan (elk) ne remonte guères au-delà du 45e parallèle.
'
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aux Etats-Unis et jusqu'aux Antilles; nos vaches^ excellentes

laitières ; nos moutons, d'une assez belle laine, mais en beau-
coup trop petit nombre (a). La volaille est abondante.

A Montréal, les dernières gelées du printemps, sont celles

de la fin d'avril ; les premières de l'automme sont celles de la

fin de septembre. Les pommiers fleurissent depuis le 15 jus-

qu'au 31 de mai. Les pommes d'été se cueillent en août
;

celles d'hiver, en septembre et en octobre. On sème le blé

depuislel5 jusqu'au 30 d'avril; le blé d'inde, en mai. La
récolte du foin se fait en juillet ; celle du blé, en août ; celle

du blé d'inde et celle des patates, en octobre. Les prunes
rouges mûrissent vers la mi-août ; les damas et les prunes
blanches, en septembre. Les melons semés en pleine terre

commencent à mûrir vers la fin d'août ; les raisins, vers la fin

d-'octobre. La récolte du sucre d'érable se fait depuis la fin de
mars jusqu'à la fin d'avril (6).

Sur la rivière Chambly et dans les townships du sud-ést, le

printemps commence environ 8 jours plus tôt qu'à Montréal
;

a Québec, cette saison est moins avancée qu'à Montréal d'en-
viron 15 jours. La navigation du fleuve entre ces deux villes

se ferme au commencement de décembre, et ne s'ouvre qu'à

la fin d'avril.

Entouré des eaux salées du fleuve, du golfe et de la

baie des Chaleurs, le district de Gaspé éprouve un hiver

moins rigoureux que celui de Québec ; mais le prin-

temps y est tardif, l'été froid et pluvieux : les habi-

tants, dont l'attention est dirigée principalement vers

les pêcheries, cultivent moins les grains que les patates

et les autres légumes (c).

27. Mines : Le fer des meilleures qualités abonde
dans les montagnes du nord, dans les vallées du St.-

Maurice, et*dela rivière Batiscan, à la baie St.-Paul et

(a) On croit qu'il ne serait pas avantageux de changer nos races

d'ammaux domestiques ; mais il faut améliorer le choix des indivi-

dus et la manière de les élever.

(6) — VoirPAppendice, No. IlL Le produit des sucreries pour-
rait être beaucoup plus considérable, mais il faudrait tout préparer
long-temps d'avance, apprendre la manière d^entailler les arbres

sans les exposer à périr, conserver les bois de chauffage, &c. Il est

bon de planter des sucreries nouvelles.

(c) La mer leur fournit des bénéfices souvent considérables, mais
il paraît certain que l'agriculture les rendrait plus riches et plus

heureux.

M
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dans les townships du sud-est; c'est la principale ri-

chesse minérale qu'on exploite actuellement, maison est

fondé à croire qu'il en existe beaucoup d'autres (a).

Il y a du marbre, du plâtre, des terres colorantes (ocre

iaune, rouge, &c.), une grande quantité des plus belles

variétés de pierre à bâtir, plusieurs sources minérales

(6), &c.
28. Commerce : Traversé d'une extrémité à l'autre

par le St.-Laurent, que plusieurs vastes canaux rendent

désormais navigable (No. U) jusqu'au fond du lac Mi-

chigan; riche en productions naturelles, partie intégrante

d^un empire dont les flottes sillonnent toutes les mers

et visitent toutes les terres du globe, le Canada offre

d'étonnantes facilités aux échanges avec les autres

pays. Aussi ses importations, eu égard au nombre de

ses habitants, sont elles plus que doubles de celles des

Etats-Unis. Les principaux articles sont: Marchan-

dises sèches (tissus de coton, de laine, de soie, de lin,

articles de mode, &c.) ; épiceries (sucres, thés, spiritu-

eux et vins, café, riz, fruits secs, épices, &c.) ; fer et

acier, quincaillerie, cuivre, plomb, &c. ; tabac ; faïence,

verrerie et poterie ; chapellerie et fourrures ; cuirs

bruts et fabriqués ; sel, charbon ; livres et papeteries
;

drogues, teintures et parfumerie : cordages, voiles et

autres provisions navales, &c. (App. Nos. X. et XI.)

Québec, Montréal, St. Jean et Toronto sont les 4 principaux

ports d'entrée ; mais il y a grand nombre d'autres ports.

Les exportations se composent des articles suivants :

Bois de construction (No. 12,) Madriers, douves, &c.
;

blé, pois, orge, avoine et farines ; vaisseaux neufs
; po-

tasse ; lard et bœuf salés
;
poisson et huile

;
pellete-

(a) De l'or, du cuivre, du plomb, du charbon , &c. Les monta-
gnes du sud-est étant une continuation de la grande cbafne des Allé-
ganys (Nos. 9 et 81), on peut s'attendre à y trouver les mêmes sub-
stances minérales. L'exploration géologique commencée en 1842
par M. Logan,se continue avec ardeur et succès ; les renseignements
précieux qu'elle accumule, joints aux longues et savantes recherches
du capitame Bavfield, achèveront bientôt de compléter le tableau de
la géographie physique du Canada.

(^) Les plus estimées sont les eaux de St.-Léon et de Varennes.
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ries ; animaux, beurre, sain-doux, biscuit, &c. (App..

No. X.)

Plus de la moitié du pin-blanc, la presque totalité du chêne,
du pin-rouge, du blé, de la farine, des viandes et de la potasse,

viennent actuellement de la province supérieure.

Industrie: On trouvera indiquées dans l'Appendice, No.
V., la plupart des fabriques existant en 1862. L'attention

du pays pardt se tourner sérieusement vers les moyens de dé-
velopper ses ressources industrielles. Parmi nos manufac-
tures en grand, nous pouvons citer avec éloge les superbes
fonderies des 3 villes; les filatures de Chambly et de Sher-
brooke ; les moulins à papier de Portneuf et de Chambly ; les

verreries de St.-Jean et de Vaudreuil ; les tanneries de Mon-
tréal et de Québec ; les machines à doux, à cardes, &c.

L'industrie domestique ne saurait être trop encouragée par
la population française de nos campagnes.

Agriculture: Cette grande et noble occupation, seule base
de la prospérité des peuples, est suivie par la très-grande majo-
rité des habitants du Canada. Ils n'ont cessé d'y trouver, non
seulement une honnête subsistance, mais encore les moyens
d'entretenir les .importantes relations commerciales dont on
vient de parler. La fertilité du sol et l'immense étendue de
nos forêts promettent à Ja génération naissante le même bien-

être matériel et moral, pourvu qu'en améliorant la culture des

terres anciennes elle se hâte de saisir et de faire valoir le riche

héritage qui lui est légué par la Providence (a). (Voir l'Ap-

pendice, No. III.)

(a) Nous ne pouvons nous défendre d'indiquer ici quelques-uns

des principes que Vhabitant devrait toujours avoir devant les yeux :

1

.

Faire toutes choses à temps et calculer toujours leprix du temps :

ces deux points fidèlement observas doubleraient souvent nos ri-

chesses agricoles.—Prévoir le moment de chaque semence et de

chaque récolte, et ne pas souffrir que rien alors détourne du travail

nécessaire—couper de bonne heure le foin—le rassembler en veil"

lotes à la fin du jour—le saler plutôt que de le laisser gâter par la

pluie—mettre le grain en quintaux, &c.
2. Rendre à la terre autant qu'on lui enlevé* Vengrais: c'est

la condition essentielle.—Se rappeler que non seulement tous les fu-

miers, mais encore toutes les suostances végétales et animales, peu-
vent être mis à profit ; même que les diverses espèces de sols se fé-

condent mutuellement—tirer parti de la chaux, du plâtre, de la terre

glaise pulvérisée au feu, de la boue des foftsés, des débris de bouche-
rie et d'animaux morts, du varec, du caplan, &c.— Préparer les en-

grais et les répandre à propos : la plupart demandent â être légère-

ment fermentes.

d'^Observer la rotati(m des récoltes» Prenons par exemple, un
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âôi Villes : Québec, place militaire de premier rang,

principal centre du commerce maritime, siège actuel

du gouvernement colonial, métropole catholique

^Ê

champ en pacage. . 1ère année, labours (l'automme, à moins que ce

ne soit un sol léger), récolte de grains ou de pois ;
2Je année, la-

bours et récoltes au sillon ; patates, choux, carottes, navets, panais,

betteraves ou blé d»inde—déposer l'engrais dans les sillons et le re-

couvrir le môme jour—c'est suitout durant celte 2de année qu on

fait la guerre aux mauvaise» herbes. . ; 3e année, herser et labourer

le printemps, au travers des sillons ; semer blé, orge, &c., et aussi-

tôt après, graines de fviin (trèfle, mil, sain-foin, &c.), puis ftromr

avec la herse d'épines, . ; 4e année, on a une prairie qu'il faut en-

tretenir, engraisser, et rcZcvcr en temps convenable.

4. Bien faire les labours—bien égoutter—bien distribuer les cours

d'eau—semer force graines d'herbes fourragères—planter des arbres

—conserver les terres à 6oîs—ne pas brûler les terres neuves—sur-

veiller les champs, &c.
5. Cultiver beaucoup plus en grand toutes sortes de légumes (la

carotte entre autres, excellente nourriture pour les vaches latières et

les chevaux), le lin, le chanvre, le bled'inde: ce dernier aime un

sol un peu sec, exposé au soleil—on le sème aussitôt après le blé,

le recouvrant d'un pouce de terre végétale—de la cendre, du com'

post ou du plâtre lui conviennent pour engrais—on le rechausse 2

ou 3 fois.

6. Elever avec soin les races d'animaux les plus utiles—les loger

sèchement j
proprement, assez grandement—nourrir abondamment

l'agneau, la petite génisse et la vache laitière—les chevaux de tra-

vail et les porcs demandeni plus de chaleur que les vaches laitières,

et celles-ci plus que les moutons ; avoir de ceux-ci un grand nombre
—leur donner du sel, ainsi qu'aux bêtes à cornes et aux chevaux.

4. Perfectionner ses instruments et ses bâtisses, les tenir en bon
ordre, se procurer diverses inventions qui ménagent le temps, telles

que les moulins à battre, à hacher les légumes, &c.—Multiplier tous

les genres d'industrie domestique—suivre les meilleures procédés
pour les étoffes, les ouvrages en paille, le beurre, le fromage, &c.

8. Etre attentif au progrès de son voisin ou de l'étranger.—Faire
en petit les essais que suggèrent des hommes versés dans l'agri-

culture.

9. Joindre à l'amour du travail une constante économie.—Mépri-
ser le luxe des villes.—Se nourrir et se vêtir à même le sol, adopter
et porter avec orgueil des étoffes nationales.—Amasser, pères et fils,

les moyens d'ouvrir des terres nouvelles—s'associer en petites colo-

nies pour s'y fixer, prendre garde qu'elles soient fertiles, que le cli-

mat soit avantageux, &c.
L'espace nous manque pour développer des sujets d'une si vitale

importance. Espérons que bientôt dans chaque école de cam-
pagne, au foyer de chaque famille, le catéchisme de Vhabitantf après
celui de la religion, sera la première et la plus chère étude 4es en*
fanti du peuple canadien.

0?
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des deux Canadus, est situé au conflneut du
fleuve St.-Laurent et do la rivière St.-Charles,

sur le penchant d'un promontoire appelé le Cap
Diamant. La Haute-Ville s'élève majestueusement
en forme d'amphithéâtre au-dessus du fleuve et des

campagnes voisines, présentant de tous côtés les plus

beaux points de vue qu'il soit possible d'imaginer. La
Basse-Ville est construite pres^que entièrement sur un
terrain que baignaient autrefois les eaux du fleuve.

Puissamment défendu par la nature, Québec ne l'est

pas moins par ses murailles hautes et massives, par ses

tours, et surtout par su citadelle, dont les ouxrrages im-
menses excitent l'admiration de tous les étrangers.

Population, 42,052 habitants, en 1852.

La rade de Québec est sûre, commode, et assez vaste

pour contenir les flottes les plus nombreuses. ,,
;

Le faubourg St.-Roch forme lui seul une grande pa-
roisse ; le faubourg St.-Louis et surtout le taubourg St.-

Jean s'étendent au loin dans la campagne, où l'on voit

une foule de sites pittoresques habités durant la belle saison par

la classe aisée des citoyens. La Haute-Ville a cinq portes de
guerre ; celle de St.-Louis conduit aux plaines d'Abraham,
célèbres par la bataille qui s'y livra le 12 septembre 1759, et

qui décida du sort de la Nouvelle-France.
Les principaux édifices publics de Québec, sont : la cathé-

drale catholique et la protestante, les églises de St.-Roch, de
St.-Jean, de St.-Patrice, de la Basse-Ville (a), de St.-André, et

plusieurs autres ; le nouvel archevêché, devenu l'un dps princi-

paux ornements de la ville ; l'ancien château St.-Louis (b)
;

l'hôtel du parlement, superbe édifice en pierre de taille du Cap-
Rouge (c) j le palais dejustice, la prison, l'arsenal, les casernes
de l'mfanterie et de l'artillerie ; le grand et le petit séminaire de
Québec, réunis en un seul vaste corps de bâtiments ; les cou-
vents des Dames Ursulines, de l'Hôtel-Diou, de l'Hôpital-Gé-
nérale et des Sœurs de la Congrégation ; l^hôpital de la ma-
rine, les banques de Québec et de Montréal, la douane, la

bourse, le High ScJwol, l'école nationale, l'école des Frères

'";*

(a) Au lieu même où Champlain bâtit la 1ère demeure des Fran-
çais en Canada.

(b) — Le Nouveau- CMteau St.*Louisfut consumé par le feu en
1834. .un peu plus haut, vers la citadelle, est le monument Wblfe et

Montcalm,
(c) -— Li«u de réunion des sociétés littéraires, &c.
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de la Doctrine Chrétienne, l'Hospice des Sœurs de la Charité,

&c. (a). Québec possède plusieurs institutions scientifiques

et littéraires, des chambres de lecture, de nombreuses écoles

élémentaires, une école de Navigation, diverses compagnies

commerciales, des institutions, financières, &c.

La chapelle du Séminaire renferme la collection la plus pré-

cieuse de peintures sacrées qu'il y ait dans le pays.

Les maisons de la ville sont généralement bâties en pierre
;

celles des faubourgs, en trique, en pierre et en bois.

Deux vastes conflagrations, le 28 mai et le 28juin 1846, ré-

duisirent en cendres la paroisse presque entière de St.-Roch,

le faubourg St.-Jean, la moitié du faubourg St.-Louis, le quar-

tier du Palais et plusieurs édifices de la Basse-Ville ; 1,500

propriétés furent détruites et 15,000 personnes restèrent sans

abri ; le montant des pertes fut de plus de 750,000 louis.

Ces désastres, les plus terribles qu'ait éprouvés aucune ville

de l'AmériquerAnglaise, inspirèrent un sentiment général de
douleur et d'effroi, et donnèrent lieu aux plus énergiques té-

moignages de sympathie. Le Parlement-Impérial vota un se-

cours de £20,000 stg.
;
par ordre de Sa Majesté la Reine, des

souscriptions furent ouvertes dans toutes les églises du roy-

aume; les grandes villes que le commerce met en rapport

avec nous, répondirent généreusement à l'appel de leurs co-
sujets Canadiens, et dans le Bas-Canada il n'y eut point de
paroisse ni de mission si pauvre ou si éloignée qui ne s'eflfor-

çât de soulager la détresse de son ancienne capitale (6).

La ville est sortie rapidement de ses ruines, partout embellie
et agrandie.

Importations au port de Québec en 1853.—Valeur, £1,190,-
736 15 8 j Exportations, £1,264,432 12 8 (c).

30. Montréal (autrefois Ville-Marie), sur la côte
méridionale de l'île de Montréal, au pied d'une petite
montagne qui lui a valu son nom (c?), est la ville la plus
riche et la plus peuplée de l'Amérique-Anglaise, le prin-
cipal dépôt des marchandises importées de la Grande-
Bretagne, le centre du commerce intérieur des Deux-
Canadas. Ces avantages, elle les doit à la facilité des
communications avec le lac Ontario, les bords de l'Ou-

(a) Voir I'ou?rage qui a pour titre Hawktns^ Picture of Québec*

(6) C'était aussi un acte de reconnaissance—Québec fut de tout
temps le refuge de la colonie, et plus d'une fois en est resté le dernUr
boulevard.

(c\ — Voir Appendice, No. X.
(a) Cartier l'appela le Mont-Royal,
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taouais, le lac Champlain et toutes les parties d'uti

grand et ferlile districtagricole—plus encore, peut-être,

an zèle et à Tactivité de ses citoyens et aux progrès

toujours croissants de son industrie. Il y a une foule

de puissantes compagnies commerciales et de fonda-

tions charitables, des sociétés de littérature, dUiistoire

naturelle, d'agriculture, d'arts mécaniques, d'éducation,

&c. Les édifices publics, les quais, l'entrée du canal

Lachine et la plupart des maisons, sont en pierre de
taille tirée des superbes carrières de la montagne. Po-

pulation, 57,715 habitants, en 1852.

Les principaux édifices publics de Montréal sont l'église de
Notre-Dame, la plus grande qui existe en-de-çà du Mexique,
la vaste et belle église de St. -Patrice, la cathédrale de St.-

Jacques, l'église anglicane, celles des méthodistes, et plu-

sieurs autres ; la hîilTe du Marché-Neuf (a), le marché Ste.-

Anne, l'hôtel du Gouvernement, le palais de justice, la prison,

la banque de Montréal, celle de l'Amérique-Britannique-du-
Nord, celle de la Cité, &c. ; le grand et le petit séminaire de
St.-Sulpice, l'Hôtel-Dieu, l'ancien hôpital ou couvent des
Sœurs-Grises, le nouvel hôpital, les asiles de la Providence et

du Bon-Pasteur, le couvent des Sœurs de la Congrégation, l'é-

cole des Frères de la Doctrine Chrétienne, &c., &c. ; le col-

lège de Ste. Marie, le Htgh School, le National School, le

British and Canadian School. éj^c.

L'église paroissiale est d'architecture gothique ; elle a 256
pieds de long et 133 de large ; elle peut contenir 10,000, et

même, au besoin, 15,000 personnes. La voûte, que soutien-

nent de chaque côté de la nef principale 7 gros faisceaux de
colonnes, est à ^ pieds du plancher ; les murs ont 60 pieds de
carré. Les balustrades, les stalles et les autres ornements de
chœur sont en noyer noir du Haut-Canada. La grande croi-

sée, haute de 45 pieds, est en vitres peintes de diverses cou-
leurs ; la voûte est peinte à fresque. La nef et les deux vastes

rangs de galeries, qu'il a fallu supporter latéralement par les

colonnes, renferment 1,300 bancs. L'extérieur de cette église

offre aux amateurs un coup d'œil des plus imposants (6),

(a) Sur la place de ce marché est un monument à la gloire du
vainqueur d'Aboukir et de Tiafalgar.

(6) Il y a 10 cloches; le gros bourdon St.'Jeaii'Baptiste, pèse
13è tonneaux; diamètre, 8 pieds 7 pouces; hauteur, 5 pieds 11

pouces.
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Plusieurs de» hôtels et une foule de demeures privées sont

d'une construclion magnifique. Les marchés abondent en vi-

andes, en légumes et en fruits, pommes, poires, prunes, me-

lons, &c. Les environs de la ville, particulièrement du côté

de la montagne, sont embellis de maisons de plaisance, de

vergers, de jardins, &c.

—Importations de Montréal, en 1853, £3,603,696. Expor--

tations, £745,76L

31. La ville des Trois-Rivières, après Québec la

plus ancienne du pays, est bâtie sur la rive nord du
fleuve, près de l'embouchure du St.-Maurice ; sa posi-

tion, peu avantageuse pour le commerce intérieur, fait

qu'elle augmente beaucoup moins rapidement que les

autres (a). Il y a une vaste fonderie, où l'on emploie le

fer des célèbres mines et des forges de St.- Maurice, si-

tuées à 3 lieues de la ville : ces forges existent depuis

environ deux siècles. Population, 4,835, en 1852,

— — . _ _—^ _ _ ^.— ^ _^ .^

rivière Chambly, est le bourg de Sorel, qui fut nommé Wil-
liam-Henry en l'honneur de feu le roi Guillaume IV., lorsqu'on
1787 il visita ce pays. Population, 3,424.
La petite ville de Dorchester, communément appelée St.-

Jean, est située sur la rivière Chambly, à l'endroit où se ter-
mine le trajet des barques à vapeur du lac Champlain. Un
chemin à lisses (Champlain Rail-Road) conduit de ceite ville
à Laprairie, sur le fleuve, à trois lieues seulement de Mon-
tréal. Population, 3,215.

32. Il y a un bon nombre de villages, qui mériteraient une
description particulière, si les borner de cet abrégé le pou-
vaient permettre. La plupart sont situés sur les bords du
fleuve ou des rivière^ ciui s'y jettent ; tels sont les villages de
Laprairie, de St. Hyacinthe, de l'Assomption, de VIndustrie,
de St.-Eustache, de Terrebonne, de Napierville, de Chambly,
de Nicolet, de Boucherville, de Longueuil, de Berthier, de
Montmagny, de St. Michel, de la Pointe-Lévy, de Fraser-
ville, &c. ; Aylmer et Hull, sur l'Outaouais ; dans les town-

M
(a) Les travaux qui se font sur le St.-Maurice vont donner soui

peu, une vigoureuse impulsion i l'accroiisenient des Troif-Ri-
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ships du 6U(l-est) Manstead, Charlostoii, Sherbrooke, &c. ; du
côté du golfe, Gaspé, Carlisle, Percé, Bonaventure, Carie-

ton, &c.

33. Education : Les principaux établissements d'é-

ducation supérieure dans le Bas-Canada, sont les sémi-
naires ou collèges de Québec, de Montréal, de Nicolet,

de St. Hyacinthe, de Ste.-Anne, de l'Assomption, de
Ste.-Thérèse ; l'université Laval à Québec, créée par

lettres- patentes de sa Majesté en 1852 ; l'université

de McGilVs Collège, le collège Ste. Marie à Montréal.

Ce dernier établissement fut fondé et doté par J. McGill,
écr., riche citoyen de Montréal, mort en 1814.

Nos études classiques comprennent le français, l'anglais, le

latin, ie grec, la géographie, l'histoire ancienne et la moderne,
tant sacrée que profane, les belles-lettres, la rhétorique, la

philosophie, les mathématiques, la physique, l'astronomie, la

chimie, l'histoire naturelle, le dessm, la musique, &c. La
jeunesse du pays reçoit ainsi, moyennant Uiie pension très-

modique, souvent même gratuitement, une éducation qui la

met en état de remplir avec succès tous les emplois e'^'^lesias -

tiques ou civils du pays. ^

D'autres institutions respectables sont les High
School de Québec et de Montréal, le collège Joliette

au village de VIndustriey le séminaire anglican de

Lennôxville (près de Sherbrooke), les académies de
Chambly, de Charleston, de Stanstead, de Shefford, de
Berthier, &c.

34. Après nos lycées, il convient de nommer les

couvents des Ursulines à Québec et aux Trois-Rivières,

des Sœurs de la Congrégation à Montréal et à Québec,
de l'Hôpital-Général de Québec, des Dames du Sacré-
Cœur à St.-Vincent de l'Ile-Jésus et à St.-Jacques de
l'Achigan, des Sœurs des SS. Noms de Jésus-Marie à

Longueuil, &c. , .
^ v ^

Les jeunes personnes du sexe y apprennent le français et

l'anglais, l'arithmétique, la géographie, l'histoire, le dessin,

la musique, la couture, la broderie, &c., et surtout les leçons

de toutes les vertus morales et chrétiennes. Les Dames de
la Congrégation ont dans les campagnes un grand nombre de
pensionnats qui portent ordinairement le nom de couvent».

4
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Les admirables écoles des Frères de la Doctrine

Chrétienne sont fréquentées par des milliers d'enfants

pauvres dans nos trois villes ;
Québec et Montréal pos-

sèdent aussi plusieurs autres grandes écoles de charité.

L'instruction élémentaire se répand aussi dans toutes

les campagnes. (Voir Appendice, Ne. XTII.)

35. Population et Religion: Suivant le recensement

de 1852, le Bas-Canada renferme 669,528 habitants d'o-

rigine française, et 220,733 d'origine britannique, ir-

landaise, anglo-américaine, ôcc. : total, 890,261, dont

74'6,866 sont catholiques ; et 143,047 appartienent aux
différentes communions protestantes : il y a aussi 348

juifs ; et vers les limites septentrionales du pays, quel-

ques restes de tribus sauvages encore infidèles (voir les

Nos. suiv. et les App., Nos. III. IV et V.).

36. Sauvages du Bas-Canada: Les principales nations,

sauvages qui habitent encore le Bas-Canada, sont les Iro-

quois, les Algonquins, les Abénakis, les Nipissingues, les Hu-
rons, les Micmacs, et les Montagnais. Les Iroquois sont ré-

unis en village au Saut-St. -Louis, et à St.-Régis sur la fron-

tière des Etats-Unis ; les Algonquins avec les Iroquois et les

Nipissingues, au lac des Deux-Montagnes ; les Abénakis, à
St.-François, près du lac St.-Pierre, et à Béeancour; les Hu-
rons, à Lorette, près de Québec ; les Micmacs avec quelques
familles de Malécites et d'Abénakis, à Ristigouche, vers l'en-
trée de la rivière de ce nom, à Cascapédiac, &c. (a). Il y a
aussi une centaine d'Algonquins dans le voisinage des Trois-
Rivières. Les Montagnais n'ont point de séjour fixe ; ils er-
rent au loin dans les montagnes du nord, vivant uniquement
de chasse et de pêche. Ils viennent traiter avec les blancs
aux postes situés sur le Saguenay et à l'embouchure des prin-
cipales rivières de la côte nord-est ; tels sont Tadoussac, Chi-
coutimi, les Islets-de-Jérémie, la rivière Godbout, les Sept-
Isles, Mingan, Mascouaro (6), &c. D'autres tribus ou restes
de tribus sont les Petits-Esquimaux, les Naskapis (Montag-
nais), les Têtes-de-Boule (No. 21), les Warmontashings, &c.

37. Ceux ^ui sont réunis en villages ont des champs de blé
d'inde, d'avome, de froment, de légumes, &c., et quelques ani-
maux

; mais une grande partie de leur temps est employée à

(o) Population des villages en 1852: St.-Louis, 955; St.-Réeis
(Bas-Canada), 1069; Deux-Montagnes, 408; St.-Françoia, 236:
Jeune Lorette, 218 ; Sauvages du Bas-Canada, 4,058.

(6) Ils y rencontrent les miiiionnairet.
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lachaeise et àlapêche. Ils ont des é^lises^ et des mksioti<'

naires qui demeurent avec eux ou qui les visitent régulière-

ment. Le gouvernement de Sa Majesté Britannique leur con-

serve des terres considérables, leur fait distribuer chaque an-
née des présents d'étoffes, d'armes à feu, de bijoux, &c. (a), et

pourvoit au traitem^snt des missionaires.
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HAUT-CANADA.
38. Le Hant-Canada est borné au nord par le terri-

toire de la baie d'Hiidson ; à l'est par le Bas-Canada
;

au sud et à l'ouest, par une ligne qui commence au vil-

lage de St.-Régis, sur la rive droite du lac St.-François,

d'où elle se prolonge par le milieu du fleuve St.-Lau-
rent, du lac Ontario, de la rivière Niagara, du lac Erié,

de la communication par eau entre celui-ci et le lac

Huron, du lac Supérieur, de la rivière et du lac de la

Pluie, jusqu'au lac des Bois (voir l'App., Nos. I et II).

39. Division : Cette province se divise en 20 dis-

tricts, qui se nomment ainsi: Eastern, Ottawa, John-
stown, Bathurst, Dalhousie, Prince Edward, Midland,
Victoria, Newcastle, Colborne,' Home, Simcoe, Niaga-
ra, Gore, Wellington, Brock, Talbot, London, Huron
et Western (A). Les districts se divisent en 42 comtés,
et les comtés se subdivisent en townships.

Noms des comtés : Glengarry, Prescott, Stormont Russell,

Dundas, Carleton, R nfrew, Lanark, Grenville, Leeds, Fron-
tenac, Addir^on, Lennox, Prince Edward, Hastings, North-
umberland, JPeterborough, Victoria, Durham, Ontario, York,
Simcoe, Peel, Halton, Wentworth, Lincoln, Wéîland, Haldi-
mand, Norfolk, Brant, Waterloo, Wellington, Grey, Bruce,

Huron, Perth, Oxford, Elgin, Middlesex, Lambton, Kent &
Essex. (Cette division a été faite par l'acte du parlement, de
1853.)

ff'

pi-

II

ï

i

(a) Les Micmacs et les sauvages errants du nord n'oitt point de
part i ces distributions.

(6) Ces districts ont une ou deux cours (dont la jurisprudence en
matière civile est limitée à des causes de £50 au plus), prison, shé-

rif, greffier, trésorier, régistrateur, agent des terres de la couronne,
surintendant dei écolesf iM, ^
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40. Montagnes: Le H.-C est traversé du sud-est au
nord-ouest par une chaîne de hauteurs qui commence
au bord de l'Outaouais (No. 20), et s'étend jusqu'au

delà du lac Supérieur. Dans le voisinage du lac Onta-

rio est une autre chaîne beaucoup moins élevée, qui s'é-

tend depuis la baie de Quinte jusqu'à la chute de Nia-

gara. Les côtes septentrionales du lac Supérieur et

d'une partie du lac Huron sont des montagnes de gra-

nit. Ailleurs le sol est assez faiblement ondulé : près

des lacs, il est souvent marécageux
41. Lacs: ÛJitre ceux que nous venons de nommer

eu expliquant les bornes du Haut-Canada, il y a les

lacs Nipissing et Simcoe (No. 43) ; le lac Ste.-Claire,

entre le lac Huron et le lac Erié, et beaucoup d'autres

moins remarquables, qui se déchargent ou dans les

grands lacs, ou dans le fleuve St.-La«rent,oudans l'Ou-

taouais.

Une portion considérable des eaux du lac Huron s'en dé-
tache presque entièrement sous le nom de Georgian Bay.
Leur niveau s'élève depuis plusieurs années. Le lao Simcoe
est fréquenté par de nombreuses bandes d'oies sauvages.

Lacs, Longueur* Largeur* Prof, commune» Circuit.

Supérieur, 120 lieues, 48 lieues, 80 à 150 brasses, 500 lieues.
Huron, 84 « 80 « 60 à 100 « 360 «
Erié, 82 « 21 « 13 à 17 " 180 '<

Ontario, H " 20 « 60 à 90 " 100 ^«

Entre les deux derniers lacs est lafameuse cataracte de Nia-
gara

;
pendant trois quarts de mille les flots se brisent contre les

rochers avec un fracas terrible ; tout-à-coup cette masse immen-
se d'eau ^.resserre autour d'une île qu'elle semble vouloir en-
traîner avec elle, et se précipite de la hauteur de 160 pieds
dans un abîme dont il est impossible de sonder la profondeur
Le bruit formidable de cette chute s'est fait eittendre à la dis-
tance de 16 milles ; la vapeur qui s'en élève, et dans laquelle on
voit briller les couleurs de l'arc-en-ciel, est quelquefois visible
à la distance de 70 milles (a).

(a) La chute canadienne, ci-devant en forme de fer à dmûLt^
1,900 pieds de largeur et 158 de profondeur ; l'autre a 220 pieds de
largeur et 164 de urofondeur ; largeur totale, J de mille. I/tlc du
milieu s'appelle l'we-aiix-CAèvres ; on y arrive du côté américaiii| au
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42. Iles: Les lacs du H.-C. renferment un grand

nombre d'îles, assez souvent infestées de serpents à

sonnettes ; les plus considérables sont i'ile EoyaljB, dans

le lac Supérieur, et l'île Grand-Manitoulin, dans le lac

Huron.

f^ La presqu'île de Prince-Edward renferme un district-comté

riche et fertile (a).

T43. Rivières : Le fleuve St -Laurent ; TOutaouais
;

la rivière Espagnole et celle de la Lune (Muskoka),
qui se jettent dans le lac Huron ; la rivière Française

et le Severn, qui font communiquer les lacs Nipissing

et Simcoe avec le lac Huron 5 la Tamise (^Tàames)f qui

se jette dans le lac Ste.-Claire : la Grande-Rivière,
qui se jette dans le lac Erié ; le Trent, qui se jette dans
la baie de Quinte, à l'extrémité orientale du lac Onta-
rio ; le Madawaska, le Mississippi et le Rideau, qui se

jettent dans l'Outaouais, et plusieurs autres.

44. Canaux : Le canal Welland, entre les lacs Erié
et Ontario, long de 52 milles, assez large et assez pro-

fond pour donner passage à la plupart des bâtiments en
usage sur les lacs mêmes ; le canal Rideau, entre l'Ou-

taouais et le lac Ontario, long de 133 milles, ouvrage
militaire d'une haute importance ; les canaux dits du
St.'Laurent, (b)^ entre Prescott et le lac St.-François

;

le canal Burlington, entre la baie de ce nom (lac Onta*
rio) et la ville de Hamilton ; le canal Desjardins, entre
la même baie et la ville de Dundas ; les canaux, éclu-
ses, plans inclinés, &c., de l'Outaouais, de la Grande-

moyen de deux ponts et d'un Ilot sur lequel ils sont appuyés. Quel-
quefois, naais rarement, en hiver, les glaces s'amoncèlent au-delà de
l'abîme, au point qu'un homme y peut traversera pied. Les Amé-
ricains, mettant leur saut à profit* y ont construit force moulins.
On pense que la cataracte aurait leculé de 7 milles, c'est-à-dire, de-

puis le site de Queenstown, où l'on traverse en bateau-à-vapeur.
Qu*en sera-t-il dans mille ans d'ici 1 1 ?

(a) Tout le pays à l'ouest du lac Simcoe, forme une presqu'île, en-
tourée de masses immense d'eaux douces et presque toujours froides

;

position qui, jointe aux savanes et aux marécages, ferait craindre pour
le salubrité du climat.

(6) Ces vastes travaux portent les noms de Wiîliamsbwg Canali
de Cornivall Canalf &c.

m
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Rivière, de la rivière Trent, &c. (Voir Appendice,

No. XIII.)

45. Climat : Le Haut-Canada offre des températures

très-variées suivant la latitude et la position des lieux.

A Test de Kingston, c'est le climat de nos townships

voisins de l'Etat de Vermont ; au-delà, en s'avançant

au sud-ouest, le long des lacs, on trouve l'hiver de

moins en moins rude, jusqu'au Détroit, où la neige a

rarement plus d'un pied de profondeur et ne demeure

qu'environ deux mois et demi, tandis qu'au nord du lac

Huron, on a des froids intenses et des neiges de 4 ou 5

pieds. Les grands lacs ne se couvrent jamais entière-

ment de glaces (a), mais la navigation en est ordinaire-

ment interrompue depuis la 3e. semaine de décembre
jusqu'en mars. Les vents ont à-peu-près les mêmes di-

rections générales que dans le cours inférieur du fleuve

(à), et les changements de temps au bout des trois jours

(No. 26, note c,) se font également remarquer dans le

Haut-Canada. De furieuses tempêtes s'élèvent sur les

lacs, où elles sont d'autant plus à craindre que les bâti-

ments ne peuvent que difficilement s'abriter le long
des côtes. Les étrangers comme les indigènes sont

exposés aux fièvres tremblantes, surtout près des sa-

vanes et des marécages: du reste, l'air est réputé sa-

lubre (c)/

46. Productions : Le froment est la principale ri-

chesse agricole
;
joignez-y beaucoup de blé d'inde,

d'orge, d'avoine, de pois, de seigle, de sarrasin et de
patates. Les pommes, les melons et les courges abon-
dent partout ; les poires, les pêches, les abricots, les

prunes, les cerises, les noix douces, le tabac, viennent
parfaitement bien du côté du sud-ouest, où l'on fait

aussi mûrir le raisin-franc. Une grande partie de cette
fertile province est encore couverte de magnifiques fo-

(a) Deux ou trois fois dans 40 ans, peut-être, le Ue Erié.
(6) —Plus denord'Oueit, plus de calme, beaucoup moins de nord'

est.

(c) A l'observatoire météorologique de Toronto : Température
moyenne de € ans, 46, 2 degrés, (2 degrés de plus qu'à Montréal)

;
le plus grand froid,—7f degrés de Fahrenheit ; la plus grande cha-
leur, 89| degrés

; jours de pluie, 92 i
— de neige, 53.
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rêU de chênes, de noyers, d'éribles, de pins, de sapins,

Sec. Les animaux sont presque les mêmes que dans le

Bas*Canada: entre les oiseaux, on admire le dinde
sauvage (No. 12). I) y a des serpents à sonnettes, et

des serpents à écailles longs de "7 à 8 pieds qui ne funt

point de mal. Les lacs fourmillent de poisson et de
gibier (No. 12). Les mines les plus importantes qu'on
ait exploitées, sont celles de fer, situées sur le lac Ërié

;

mais on vient de trouver de riches dépots de
cuivre pr^s du lac Supérieur. Il y a de très-beaux

marbres, beaucoup de plâtre le long de la Grande-Ri-
vière, &c. (o).

4j7. Commerce : Les principaux articles d'exportation

sont les bois de> construction et autres, les grains et les

farines, les viandes salées, la potasse et la perlasse, les

pelleteries, &c. ; ceux d'importation, sont les mêmes
que dans le B.-C. (No. 28, et App., No. X.)

48. Villes: Kingston, célèbre dans l'histoire du pays

sous le nom de Fort- Catarakoui y situé à l'extrémité

nord-est du lac Ontario, a été jusqu'ici le principal en-

trepôt du commerce entre Montréal et la province su-

périeure (ô)—bâti en belles pierres au centre d'un dis-

trict assez peu fertile — possède un marché magnifique
;

le pénitentiaire du Canada-Uni ; une belle église, un
évêque, un Hôtel-Dieu, un collège, un couvent d'édu-

cation catholique ; 9 autres églises, un collège des

presbytériens (Qi/C6n'5 Collège), 3 fonderies, 5 impri-

meries, une marine de 8,000 tonneaux^ &c. Popula-
tion, 11,585.

Celte ville fut pendant 3 ans (|841-1844) la capitale du pays
entier.

Toronto, long-temps connu sous le nom de Litt/e

YorA;, situé sur une baie du même lac Ontario, est la

plus grande et la plus commerçante ville du Haut-Ca-
nada, dont elle fut la capitale depuis 1797 jusqu'en

fe

1

(a) Les plus estimées des sources minérales sont celles de Cale-
donia, non loin des bords de l'Outaouais.

(6) La construction des canaux du St.-Laur«nt ^t WcUand, me»
nace de transporter cet avantage à Hamiiton.
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184?1—siège des principales cours de justice, de deux

évêques, l'un catholique, Pautre anglican, de l'univer-

sité de King'8 Collège et du lycée dit Upper-Canada

College—ses plus beaux édifices publics sont la salle

des tribunaux (Osgoode-Hall), la cathédrale catholique,

l'église de St.-George, les banques et l'hospice des ali-

énés. Population, 30,775.

Il y a 21 églises et chapelles, un séminaire des presbytériens

et un autre des congrégationalistes, une bibliothèque publique,

un hôpital, un dispensaire, de nombreuses sociétés, &c.—
Eclairage au gaz, bateaux-à-vapeur, diligences, omnibus, &c.

Importations en 1863, £166,026. * . •

Hamilton, très-florisante ville, à l'extrémité du canal

Burlington, centre du commerce entre le lac Ontario

et les districts de l'ouest, n'existe que depuis 25 ans, et

promet de devenir l'une des plus importantes du Haut.-

Canada—belles carrières au pied de la montagne voi-

sine. Population. 14,112, Importations en 1853,

£120,698.

Bytovvn, sur l'Ottaouais,sife très-pittoresque, entre le

saut des Chaudières et l'entrée du canal Rideau—ac-
tuellement le centre de la plus vaste exploitation des

bois qui existe peut-être dans le monde entier—com-
munique par un pont de fer avec le village de Hull—

.

magnifiques moulins à farine et à scies—5 églises, 5
banques, 1 couvent, fonderies, tanneries, &c. Popula-
tion, 7,760.

Il y a un grand nombre de petites villes de 600 à 2,000, et

et quelc[ues-unes de 3 à 4 mille âmes, et audessus, la plupart

chefs -lieux de district.

Nous nous bornerons aux suivantes : Comwall, que les voya-
geurs d^en haut appelaient le Point-Malin, bien bâti sur le

^rand canal auquel il a donné son nom ; Prescott, vis-à-vis

Ogdensburg, ou le fleuve n'a qu'un mille et un quart de
large ; Brockville, à 19 lieues en-deçà de Kingston ; Belles
ville, sur la baie de Quinte ; Cobonrg, qiii possède un collège
des méthodistes ( Victoria Colleté) et une grande fabrique de
draps ; Port Hope, qui communique journellement en été avec
Toronto, Kingston et Rochester ; Dundas^ près de Hamilton,
sur le canal Desjardins ; Niagara, l'un des plus anciens éta-

blissements, près des ruines du Fort^George—brûlé sous le
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nom de Newark, dans la dernière guerre avec les Etats-Unis
«^ a des chantiers importants—vend beau'coup de pommes, de
pêches, de cidre ; London, sur le Thames, dans uu charmant
pays ; Amhe^^stburg (et Fort-McUden), sur la rivière Détroit

—

exporte beaucoup de tabac—il y a un bon nombre de Cana-
diens établis dans son voismag'e ; Fari^, charmant village sur

la Grande-Rivière—exporte une grande quantité de Plâtre de
Paris, &c.

4*9. Population et religion : La population du Haut-
Canada s'accroit très-rapidement par Timmigration

;

en 1814. elle n'était que de 95,000 habitants, et en 1829
elle fut trouvée de 198,440, presque tous Anglais, Ecos-
sais, Irlandais, et Américains, outre les restes de plu-
sieurs nations sauvages; en 1848, de 723,332. Le re-

censement de 1852, lui donne 952,004 habitants, divisés

en 5 principales croyances, qui sont celles des anglicans,

des méthodistes, des presbytériens, des catholiques, et

des baptistes, (App. No. VI).

En 1852, il y avait 3,065 sauvages ; ce sont les Six Na-
tions (a), établies principalement Te long de la Grande-Ri-
vière, au nombre de 500 (?) familles qui subsistent par l'agri-

culture ; les Chippewas, à l'île Manitoulin, à Pile Walpole
(lac Ste.-Claire), à la rivière Thames, &c. ; les Munsees, les

OttawaSf les Mississagas, les Pottawatamies, &c., &c. La
plupart habitent une foule de villages bâtis généralement en
pièces de bois rond ou équarri. Ils possédaient avant 1818
près de 11 millions d'acres des plus belles terres du Haut-Ca-
nada, dont ils conservent à peine actuellement un demi-mil-
lion ; le reste a été vendu au gouvernement, ou à des particu-

liers ou à des sociétés de capitalistes, pour des rentes annuel-
les qui ne dépassent guère 10 piastres par individu (6), et doi-

vent s'éteindre avec la tribu venderesse. Leur genre de vie

diffère peu en général de celui des sauvages du Bas-Canada.
Plus de la moitié sont réputés chrétiens anglicans ou méthod-
istes, outre 12 à 15 cent catholiques, dont la principale mis-
sion est à Wekomakong dans l'île Manitoulin.

,

(a) —G'est-à-diie, les fameuses tribus des Iroquois, appelés (par
les Anglais) les Mohawks, les Oneidas, les Senecas les Onondagas,
et les Cayugas, avec les Tuscaroras, qui furent adoptés il y a long-
temps par la confédération.

(6) Une des plus fortes ventes a été accomplie sur le pied de 4,273
acres pour un louis de rente, sujette encore à diminution ; une i

tre de 2,000 acres par louit, &c.
au-
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NOUVEAU-BRUNSWICK.

50. Le Nouveau-Brunswick, fut séparé de la Nou-

velle-Ecosse en 1785, et doté en mAme temps d'une

constitution semblable à celle des deux Canadas : ses

bornes «ont, au nord, le Bas-Canada ; k l'est, le golfe

St.-Laurent et la Nouvelle-Ecosse ; au sud, la baie de

Fundy ; à l'ouest, l'état du Maine.

51. Division : Cette province est divisée en 14

comtés, qui envoient 39 membres à la législature.

Noms des comtés : St. John's, Westmoreland, King's,

Queen's, Albert, Charlotte, York, Sunbury, Northumberland,

Carleton, Kent, Gloucester, Ristigouche et Victoria.

52. Baies : Le Nouveau-Brunswick est entouré de

pluçiaurs baies remarquables : la baie des Chaleurs, qui

le slipare du district de Gaspé dans le Bas-Canada j la

baie de Miramichi, au sud de la précédente ; la baie de

Fundy, qui sépare le Nouveau-Brunswick de- la Nou-
velle-Ecosse ; la baie de Passamaquoddy, qui le sépare

du Maine.

53. Rivières i Le St.-Jean (a), qui se jette dans la

baie de Fundy ; la rivière Ste.-Croix, qui se jette dans

la baie de Passamaquoddy ; le Miràmicm, qui se

jette dans la baie du même nom ; le Ristigouche etle
Nipisighit, qui se jettent dans la baie des Chaleurs ; le

Eichibouctou, qui se jette dans le détroit de Northum-
berland ; le Fetitcoudiac, qui se jette dans la baie de
Chignectou, à l'extrémité nord-est de la baie de
Fundy.

Le St.-Jean est navigable pour des barques-à-vapeur depuis
la mer jusc^u'à Fredericton, distance d'environ 80 milles ; son
cours inférieur comprend un bon nombre de baies et de lacs

formés par ses affluents. Vers son embouchure, il se rétrécit

à la largeur de 400pieds, et se précipite à travers d^énormes
rochers, que les vaisseaux franchissent à l'aide de la marée.

54>. Climati Sçc. : Le climat du Nouveau-Bruuswick
est à peu près celui du Bas-Canada, mais le froid dQ

(a) Voyez le No. 21 et l'Appen4ice, Noi. I. «t Ifi
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1 ;

l'hiver est moins intense dans les parties maritimes
;

les brouillards sont fréquents, surtout du côté de la

baie de Fundy ; les plus grandes chutes de neige arri-

vent en février et en mars ; le printemps est tardif.

Le sol est fertile ; le froment, le blé d'inde, et les

autres grains réussissent très-bien, mais les habitants

s'occupent encore trop de l'exploitation de leurs belles

forêts de pins, de sapins, de chênes, Sec, (a), et de la

pèche de la morue, du saumon, du hareng, Sco. Il

y a beaucoup de plâtre, de pierre à chaux, de pierre à

meules, et de charbon, outre le fer, le manganèse, &c.

On croit que la couche houillière du Nouveau-Brunswick a
une étendue de 5,000 milles carrés.

.,
-

55. Commsree :, Bois de construction et autres
;

morue, hareng» saumon, maquereau, alose, huile de
poisson ; vaisseaux neufs

;
plâtre, meules, briques,

charbon, &c. Les articles importés sont à peu prés

les mêmes qu'en Canada.

En 1850 : Importations du N.-B., £815,531 ; exp., £658,-
018. Revenu en 1851, £117,353. Dépense, £85,000. En
1852, acres de terres en culture, 643,954. Dette publique,
£30,000 en 1851.

56. Villes : Fredericton, agréablement situé sur le

St.-Jean, est la capitaH ; il y a un évéque catholique,

5'^églises ou chapelles, un collège, une académie, une
bibliothèque publique, 3 imprimeries, et une population
de 4,450 âmes, en 1852. La ville très-commerçante de
St.-Jean, à l'entrée de la même rivière, est peuplée de
22,765 habitants ; il y a 15 églises ou chapelles, un
palais de justice, un hôpital de marine, f.lusieurs

banques, une bourse, 7 à 8 imprimeries, &c. St.-An-
dré, à l'embouchure de la rivière Ste.-Croix. renferme
9,000 habitants, qui subsistent principalement par le

commerce des bois et la construction des vaisseaux.

Parmi les petites villes ou < bourgs, les plus remarquables
sont : St. Stephen's et Middletown, dans le comté de Char-
lotte ; Richibouctou, dans le comté de Kent ; Chatham, I^ew-

(a) L'agriculture fait des progrès dans cette belle province, qui,

•spéroRs-li, cessera bientôt toute importation des céréales.

>>'''
\
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57. Population, 103.800 habitants, 8ui\'ant le re-

censement de 1852. Elle se compose de descendants

des premiers colons anglais, des loyalisteê américains et

des troupes allemandes qui s'y sont retirés lors de la

guerre de 1775; d'émigrés d'Irlande, d'Ecosse et

d'Angleterre ; d'Acadie^is, qui sont d'origine fVançaise ;

de sauvages Micmacs et Malécites, de nègres et mu-
lâtres, &c. Il y a plus de 50 mille catholiques ;

les

autres sont anglicans, baptistes, méthodistes, et presby-

Criens (a).

Elutrès
j

Jiie de
>riques,

u prés

Je658,-

X). En
ibiique,

sur le

clique,

^ une
lation

ntede
éede
s, un
sieurs

-An-
èrme
%r le

i,

ables
Uhar-

•Jew-

qui,
y

NOUVELLE-ECOSSE.

58. La Nouvelle-Ecosse est bornée au nord par le

détroit de Northumberland, qui la sépare de l'île du

Prince-Edouard 5 au nord-est, par le détroit de Canso

(ô). qui la sépare de l'île du Cap-Breton ; à l'est et an
sud, pur l'océan ; k l'ouest, par la baie de Fundy ; au

nord-ouest, par le Nouveau-Brunswick.

La Nouvelle-Ecosse, autrefois connue sous le nom dMca-
die, est la première colonie européenne après celle des Nor-
végiens (No. 2) qui ait été fondée dans l'Amérique sepfentri-

onale. Elle fut découverte, ainsi que Terre-Neuve, en 1497,

par Sébastien Cabot, avant même, à ce que l'on prétend, que
Colomb eût vu le continent que nous habitons. Mais PAca-
die ne fut occupée par des Européens qu'en 1604, époque où
MM. De Monts et Fontrincourt, sous l'autorité du roi Henry
IV., commencèrent sur la côte orientale de la baie de Fundy
un établissement français qu'ils nommèrent Port Royaly et

que les Anglais ne tardèrent pas à nommer AnnapdiSf en
l'honneur de la reine Anne. Cet établissement, qui n'est

plus aujourd'hui qu'un village, fut le chef-lieu du pays jus-

(a^ — Eglises ou chapelles, 277, dont 61 aux anglicans, 44 aux
presoytériens, 61 aux méthodistes, 57 aux catholiques, 21 à d'autres
cultes. 1 évoque catholique et 27 prêtres.

(h) Ce détroit est la route que suivent les navigateuré des Etats*
Unis et des »rovinces inférieures dans leurs voyages au golfe St.*

Laurent, à Quebee, &c.
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qu'à la fondation d'Halifax, en 1750. L'Acadie devint le thé*

âtre d'une longue suite de guerres désastreuses entre les An-
glais et les Français, c^uerres dont les Acadiens et les sauvages
furent constamment Tes malheureuses victimes, jusqu'à la

{)ri8e de Louisbourg par les Anglais, en 1758. , Cette année-
à même, la Nouvelle-Ecosse reçut une constitution modelée
sur celle du Boyaume-Uni. Elle comprenait alors Terre-

Neuve, le Cap-Breton et le Nouveau-Brunswick. Terre-

Neuve en fut détachée dès 1767 ; le Cap-Breton, qui, depuis

1763 avait formé seul une province, fut réannexé en 1820 a la

Nouvelle-Ecosse ; le gouvernement du Nouveau-Brunswick
ne fut érigé qu'en 1785 (No. 58).

59. Divisions : La Nouvelle-Ecosse se divise en 18

comtés, y compris l'île du Cap-Breton, dont nous par-

lerons plus tard (No. 116); les comtés se subdivisent en
arrondissements et en townships.

Noms des comtés : Halifax, Colchester, Pictou Sydney,
Guysborough, Cumberland, Hant's, King's, Lunenburg,
Queen's, Annapolis, Digby, Shelbume, Yarmouth, Cape-Bre-
ton, Richmond, Invemess et Victoria.

60. Baies, êfC : Cette presqu'ile est entourée de baies,

de bassins, de havres et de rades, où les vaisseaux peu-
vent voguer en parfaite sûreté. La principale rivière

est celle d'Annapolis ; le plus grand lac est celui qu'on
nomme le lac Rossignol.

La marée se précipite avec une grande violence dans le dé-
troit de Canso et dans la baie de Fundy ; au bassin de Minas,
elle monte quelquefois jusqu'à la hauteur de 60 pieds.

61. Climat et productions : Ceux, à peu prés, du
Nouveau-Brunswick (No. 54), avec cette différence,

que le bois est plus rare et l'agriculture plus florissante.

Les parties les plus fertiles sont celles qui sont situées

le long des rivières et de la baie de Fundy ; la côte at.

lantique est presque stérile ; dans l'intérieur, le sol est

souvent pierreux et d'une qualité médiocre. Il y a
beaucoup de pommes, des poires, des prunes, &c.
Deux substances minérales, le charbon et le fer, pro-

mettent d'immenses profits à la Nouvelle-Ecosse. On
y trouve aussi en abondance le plâtre, la pierre à chaux,
la pierre à meules, et l'ardoise. Il y a des minerais de
cuivre et de plomb, du manganèse, et quelques salines.

. .n

k

f
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62. Commerce : Poisson, peaux de loup-marin, huile,

&c. • bois de construction et autres ; charbon, plâtre et

meules ; bœuf et lard salés, beurre et fromage, bêtes à

cornes ; orge et avoine en grain et en farine ;
légumes,

pelleteries, pommes, &;o.

En 1851..vaisseaux entrés au port d'Halifax, 1,123, jau-

<reant 167,600 tonneaux. Sortis, 1,016—133,864 tonneaux.

Valeur totale des imp., £1,125,029 st. ; exp., £494,287 st.

(No. 55, note a).

^, Capitale, Halifax, sur la baie de Chebouctou,

l'un des plus beaux et des plus vastes ports de l'Amé-

rique ; centre du commerce des provinces inférieures

avec les Antilles, Québec et les Etats-Unis
;
point de

départ et d'arrivée de cette magnifique ligne de vapeurs

qui font communiquer aujourd'hui si promptement et

si régulièrement l'Ancien et le Nouveau-Monde. On
espère que bientôt la construction d'un chemin de fer

gigantesque liera ses destinées à celles d'une autre

ville regardée avec raison comme la clef des posses-

sions Britanniques nord-américaines. La popula-

tion d'Halifax en 1851, était de 26,000 âmes (a).

Entre les édifices publics de cette ville, on admire celui où
se tiennent les séances de la législature, et l'ég-ise catholique,

bâtie dans le genre gothique. Il y a deux éveques, l'un ca-
tholique, l'autre anglican, 10 à 12 églises et deux lycéesr Le
port d'Halifax n'est plus la station ordinaire de la marine an-

(a) ^* Nous rappellerons au lecteur que la NouvelU'Ecoiset le
*^ Bas- Canada, \eiNouveaU'BruMwickj\es\\^& de rcJTC-TVetive, du
« Cap-Breton et du Prince-Edouard^ possèdent à eux seuls une ma-
" rine marchande qui dépasse le tiers (les §) de toute la marine
" marchande de la^France

; qu'elles fournissent annuellement aux
'' commerçants du Royaume-Uni un grand nombre de vaisseaux
<' construits dane leurs ports

; que les chantiers de la marine mili*
'< taire et marchande de la Grande-Bretagne et d'Irlande tirent de
'' ces mêmes colonies d'énormes quantités de bois de construction
'< d'excellente qualité

; qu'enfin, les riches mines de houille exploi-
'f tées dans l'île du Cap-Breton, à Pictou dans la Nouvelle- Ecosse
'' (et celles du Nouveau-Brunswick), ajoutent à l'importance que
*< leur donnent les pêcheries, des ports superbes et une position ad-
'< mirable pour le commerce et pour la domination des mers de cette
'* partie du monde." {Balhi.)
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glaise daiis cette partie du monde j le chantier royal v sub-

Histe, mais les arsenaux ont été transportés aux fiormudes.

Cette ville est aussi la métropole oe la province ecclésias-

tique d'Halifax, formée des diocèses catholiques d'Halifax,

d'Arichat, de Charlottetown et de Fredericton.

Les autres villes sont : Liverpool, Lunenburg, Yarmouth,
Clare et Guysborou^h, postes maritimes Hérissants : Truro,

joli bourg sur le bassin de Minas (No. 60) ; Pictou, près des

mines de charbon, habité en grande partie, ainsi que le dis-

trict qui l'entoure, par des Montagnards-Ecossais très-indus-

trieux— il y a 4 églises et un collège ; Windsor, qui possèile

un autre collège, «c.

Dette Publique en 1851, £87,889. Revenu, £87,504.
Dépense, £84,748. Acres de terre en culture, 799,310. Che-
vaux, 28,789; Bétes à Cornes, 156,857 ; Vaches à lait, 86,-

856 ; Moutons, 292,180; Cochons, 61,633. Valeur des pêche-
ries, £226,024. Ecoles, 1096 ; nombre d'écoliers, 31,354.

64. Population, en 1851, de 276,117, divisée, par
rapport à l'origine, comme celle du Nouveau-Bruns-
wick (No. 57). Il y a deux évoques catholiques (a).

cei
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NOUVELLE-BRETAGNE.
65. La Nouvelle-Bntagne comprend 1**. la 'pénin-

sule du Labrador, située entre la baie d^Hudson, l'At-

lantique et le golfe St. Laurent • 2^. le territoire de la

baie d^Hudson, qui appartient à ime société de mar-
chands anglais, connue sous le nom de Compagnie de la

baie (PHudson, et qui renferme (Appendice, No. II),

toutes les terres arrosées par la baie et le détroit

d^Hudson, ou par des rivières ou par des lacs dont les

eaux s'y jettent ;
3°. le territoire du Nord-Ouest, entre

celui de la baie d'Hudson et les possessions russes

(Appendice No. I)
;

4*^. les terres Arctiques, situées à

l'est des dernières et au nord des autres.

66. Quoique la souveraineté de ces contrées appar-
tienne au roi d'Angleterre, il n'y a qu'un petit nombre
de postes sur la côte du Labrador, et sur le territoire

(a) Catholiques, 69,634 ; Anglicans, 36,842 ; Eglise d'Ecosse,

18,867; Presbytériens, 28,767 ; autres dénominations, 122,007.

ri
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de la baie d'Hudson, qui soient habités par des sujeU

d'oriffine européenne. Tout le reste, jusqu'à U mer

Glaciale au nord, et jusqu'à l'Océan Pacifique à l'ouest,

est occupé par une foule de nation» «auvages, la plu-

naït;ilolâtres,\)armi lesquelles les Esquimaux sont les

plus remarquables par leur caractère, .leurs mœurs et

leur figure.

67. La pêche et la traite des pelleteries attirent vers

ces froides régions beaucoup de navigateurs d'Europe

et des Etats-Unis. Mais le commerce avec les sau-

vages delà baie d'Hudson, est réservé exclusivement

à la Compagnie de la laie d'Hudson.

Les Esquimaux sont d'une stature au-dessous de la médio-

cre ; les hommes ont ordinairement 6 pieds 3 pouces anglais,

et les femmes 5 pieds. Ils ont une couleur brune foncée, les

mains et les pieds petits, le visage rond et plein, les yeux pe-

tits, noirs, et meUnes en dedans ; le nez petit et peu saillant
;

les denta courtes, serrées, Tégulières, blanches chez les jeunes

gens, usées chez les femmes avancées en âge, peut-être par

l'habitude de mâxîher la peau de loup-marin pour en faire des

bottes ; les cheveux noirs, lon^s, roides, luisants, toujours

remplis de vermine. Ils ont universellement l'usage de se

tatouer le visage, les bras, les mains, et les jambes, au moyen
d'une aiguille et d'un fil enduit de noir de fumée mêlé à l'huile

de loup-marin. Chez plusieurs tribus, les hommes ont le

cartilage du nez traversé d'un os ou d'une |>ièce de coquillage,

et la lèvre inférieure percée de chaque côté de la bouche, pour

y recevoir un os arrondi, au centre duquel est un grain de
verre. Les habits des Esquimaux se composent presque en-
tièrement de peauxTle renne, de loup-marm, et autres. Le
vêtement de dessus a un capuchon dans lequel la mère porte

toujours son enfant. Leurs plus beaux ornements sont des
ceintures et quelquefois des franges de dents de renard, de
loup, de renne, d'os de loup-cervier, etc.

Leurs demeures sont, en été, des tentes de peaux ; en hi-

ver, des cabanes sphériques de glace. L'huile de loup-marin
leur tient lieu de combustible. Leurs ustensiles sont de pierre,

de baleine, de bois, de corne, d'ivoire, etc. Les hommes ont
chacun un couteau pointu et à deux tranchants, long de 7
pouces et large de 2^. Pour la chasse du loup-marin et de la

baleine, ils ont des harpons et des lances munies de longues
ficelles. L'arc et la flèche, la lance et diverses espèces de
pièges, leur servent pour attaquer les animaux terrestres et les

oiseaux: mais quelques-uns se sont familiarisés avec les
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armes à feu. Tout le monde connaît la forme de leurs canots.

Leurs bêtes de charge sont des chiens^ (qu'ils attellent à des

traîneaux de bois avec des lisses de baleme. Les chiens res-

semblent beaucoup aux loups de ces régions ; ils ont ordinaire-

ment 2 pieds de haut ; ils hurlent au heu d'aboyer.

Le poisson, surtout le loup-marin, la viande (le renne, et le

gibier, constituent la nourriture des Esquimaux ; ils mangent
et boivent presque continuellement, tant que durent leurs pro-

visions. Faute de prévoyaace, ils périssent souvent de faim
en hiver.

Leurs amusements consistent à danser, à chanter, à jouer

d'un méchant tambourin, à tirer de l'arc, à sauter une corde,

à faire des grimaces, etc. Leur culte est un fétichisme assez

grossier ; ils n'ont qu'une idée confuse du Grand-Esprit. Ils

pratiquent la polygamie, les hommes ayant ordinairement deux
lemmes ; celles-ci sont mieux traitées que chez les autres sau-
vages. La coutume d'adopter des enfants est très-générale,

mais elle se borne presque toujours aux garçons : les jeunes
filles qui perdent leurs parents et les vieillards infirmes sont

souvent abandonnées à leur triste sort.

Les Esquimaux n'enterrent leurs morts qu'à demi, parce-

qu'ils croient mie le défunt en souffrirait si on lui chargeait le

corpa d'un poids trop considérable. A côté du mort, on dépose
quelques-uns des articles qui lui appartenaient, canots, filets,

haches, micoines, bottes, etc.

Les voyageurs rapportent que les Esquimaux ont un pen-
chant extrême pour le vol

;
qu'ils connaissent peu les règles

de la pudeur
;
qu'ils sont caractérisés par l'ingratitude et l'in-

différence même pour leurs plus proches parents. Il faut a-

jouter que le commerce des Esquimaux avec les blancs a rare •

ment reffet de les rendre meilleurs.

Le nombre total des Esquimaux qui demeurent à l'est des
Montagnes Rocheuses, ceux du Labrador compris, n'excède
guère 7à 8 mille. Celui des autres sauvages de la Nouvelle-
Bretagne est d'environ 25 à 30 mille.

La population résidente du Labrador est d'environ 1,200
Esquimaux ; 3,000 Anglais, Irlandais, natifs de l'île Jersey,

Canadiens, &c. ; et quelques petits établissements de frères

moraves, qui s'occupent de commerce et de la conversion des
indigènes. Mais la saison des pêches amène dans ces para-
ges 40,000 à 50,000 sujets américains, français, anglais, &c.
Quelques goélettes de Québec font chaque année un voyage
au Labrador ; elles reviennent chargées d'huile, de saumon,
de pelleteries, etc.

Le chef-lieu du territoire de la baie d'Hudson est la factore-

rie d'York, située à l'embouchure de la rivière Nelson, qui
sort du lac Winnipeg. Le nombre des blancs et des métis de
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Selkirk (App. No. II), est d'environ 7 à 8 mille.

La colonie ou mission de la rivière Rouge est peuplée de

5,000 habitants, la plupart métis ou bois-brulés. Il y a un
évêque catholique et plusieurs prêtres du diocèse de Québec,
qui se sont volontairement exilés de leur patrie pour aller tra-

vailler à la conversion des Criks ou Knistineaux, des Sauteurs,

des Assiniboines et des autres nations sauvages du Nord-
Ouest. Le chef-lieu de la mission, qui comprend trois parois-

ses, est Assiniboia, plus souvent nommé La Fourche^ où l'on

a bâti une église catholique. On a établi plusieurs écoles

pour l'instruction des bois-brûlés. Tout récemment des reli-

gieuses (Sœurs Grises) de Montréal y ont ouvert un couvent
pour l'instruction des filles.

Les terres de la rivière Rouge sont assez fertiles (No. 12) ;

mais les habitants subsistent principalement par la chasse du
bœuf sauvage dans les prairies du sud-ouest ; un missionaire
les y accompagne en été. Ils sont obligés d'être constamment
en sarde contre les Sioux, qui sont très-féroces et qui enlèvent
la chevelure à leurs prisonniers.

Le commerce des fouiTures dans les pays du Nord-Ouest
fut long-temps monopolisé par une société dont les principaux
actionnaires résidaient à Montréal, et que l'on nommait la
Compagnie du Nord-Ouest, Des querelles plusieurs fois fa-
tales s'élevèrent entre les traiteurs et les voyageurs du Nord-
Ouest d'un côté, et ceux de la baie d'Hudson de l'autre. Le
Bas-Canada retentit pendant quelques années des procès in-
tentés à divers individus qu'on accusait d'avoir commis ou or-
donné des meurtres dans les ^ay» rf'en haut. Enfin, le 26
mars 1821, la compagnie du Nord-Ouest fut unie pour tou-
jours à celle de la baie d'Hudson.

GROENLAND-
68. A l'est de la baie de Baflîn est le Groenland, séparé du

coritment de l'Amérique par la baie de Baffin et la mer Gla-
ciale. Ce pays ne renferme que des montagnes escarpées et
couvertes de glaces éternelles. La triste vie des Esquimaux
qui l'habitent se consume à la pèche du loup-marin, de la
vache-manne et de la baleine, ou à la chasse de l'ours blanc,

/durenard, du lièvre, des oiseaux de mer et des oiseaux de
proie. Leurs animaux domestiques sont les rennes et les
chiens, qui leur tiennent lieu de chevaux et de bœufs. Le
lait de la renne est leur boisson ordinaire.
Depuis plusieurs siècles, les Danois et les Norvégiens se

•ont étabhs sur les côtes du Groenland, pouy y faire la pêche
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d« la baltÎM (voyez plui haut, Notiont Préliminaire
No. 3). On donno 5,000 habitana au Groenland orien-

tal ou indépendant, et 16,000 à la partie occidentale. La po-

pulation totale de 21,000 comprend 10,000 Esquimaux idolâ-

tres, et 1,000 frères moraves.
—Aurores boréales dans leur plus sublime majesté.—^Jours

et nuits qui durent des semaines et des mois entiers (a). Dans
le Uaut'Paya-Arctique ÇArctic-HigJUandê), le capitaine

Ro9s troura une peuplade de sauvages qui se croyaient les

seuls habitants oe runivers !

AMÉRIQUE RUSSE.

69. Les possessions russes en Amérique sont bor-

nées (Appendice No. I) au nord par la mer Glaciale et

le détroit de Bhering ; à l'est, par la Nouvelle-Bre-
tagne ; au sud, par le parallèle de 50^W N. \ à l'ouest,

par l'Océan Pacifique.

L'Amérique Russe comprend encore les îles Aléoatiennes

(No. 516), plusieurs archipels situés le long des côtes nord-

ouest, et le comptoir de Bodega, sur la côte dé la Nouvelle-
Csdifomie.

70, Pr0ducti9ns,^c, : Nous avons parlé (No. 12,) des

forêts qui couvrent les déclivités des montagnes de
cette partie du continent, que les neiges et les glaces

ne quittent jamais entièrement. Il s'y ^it souvent en
été des avalanches plus terribles encore que celles des

Alpes (No. 366). Le climat est un peu moins froid

que celui de la Nouvelle-Bretagne sous les mêmes pa-

rallèles. La pêche et la chasse abondent partout. Les
divers comptoirs fondés parla compagnie russe-améri-

caine, font annuellement pour 800)000 francs d'expor-

tations en fourrures. Le chef-lieu de l'Amérique
Russe est le Nouvel-Arkangel, petit fort situé sur la

côte nord-ouest, dans Tîle et sur le détroit de Sitka.

Il y a environ 1 ,200 habitants, une forteresse, un palais

(a) Depuis le cercle polaire, où le plus long jour est de 24 heurei

jusqu'aux pôles où il est de 6 mois. Mais la lune demeure jusqu'y

15 jours surFhorison,et son absence, jusque ^très-près des pôle/

est toiuottn renplacét par l'aurore ou le crépuscule.

V,
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du gouvernement, une église grecque, un hôpital, et un

I
chantier de construction pour les vaisseaux. La popu-

lation totale de l'Amérique Russe peut se diviser ainsi :

indigènes indépendants, 50,000 ; indigènes des colo-

piies; 10,000; créoles, 1,000 ; russes, 400 :- chrétiens

[grecs, 16,400 ; fétichistes, 45,000.

71. Les peuplades qui habitent cette région sont divisées en

.ribus qui se distinguent par les noms de certains animaux : il

a, par exemple, la tribu de l'Aigle, celle du Loup, celle du

.orbeau, c^Ue de POurs, etc. Les voyageurs leur donnent

teouvent le iiom général de Koulioujis. Elles sont dans un
état presque continuel d'hostilité les unes à l'égard des autres.

JLa vanité des chefs et le pillage sont les principales causes de

'la guerre, qu'ils font avec ^
beaucoup d'acharnement. Les

guerriers se peignent en noir, afin d'inspirer plus de terreur,

ît se placent sur la tête des crânes ornés du symbole de la tri-

.

)u. Ils sont grands amateurs des cérémonies. En temps de
^paix, ils s'envoient réciproquement des ambassadeurs. A la
'

lOrt d'un che^, ils immolent des esclaves sur son bûcher.
Toute la partie qui borde la mèr et le détroit de fihering

est peuplée de Tchouktchis : ils se divisent en deux tribus,

Iles stationnaires et les errants ou rennes. Les premiers
[vivent de pêche ; les rennes sont les seules richesses des se-
conds.

Dans l'intérieur, vers les Montagnes Rocheuses, habitent un
nombre considérable d'Esquimaux.

ETATS-UNIS.
72. Les Etats-Unis sont bornés au nord par les pos-

sessions britanniques ; à l'est, par l'Océan Atlantique
;

au sud par le golfe du Mexique et les Etats-Mexicains
5

à Touest, par l'Océan Pacifique (a).

73. Le premier établissement permanent des Anglais dans
l'Amérique fut celui de la rivière James (No. 78), en

iique anglaise. " Sept années après,
des Hollandais se fixèrent à New-York. Le Massachusetts
fut colonisé en 1620, par des puritains de Plymouth en An-

(a) Voyez PAppendice, No. L

ii

93



83 Etatê^Uniê.

^ietene, que le fanatisme religieux avait forcé» d'abandonner
leur patrie. Des Suédois et des Finnois s'établirent en 1627,

sur les bords de la Delaware. Le Connecticut commença à

être peuplé par des puritains du Massachusetts en 1633, et le

Marylandjà la même é]^oque par des catholiques anjrlais sous

la conduite du lord Baltimore. Des puritains persécutés par

leurs frères dans le Massachusetts, gagnèrent le Rhode-Island
en 1635, et le New-Hampshire en 1637. Des Virginiens se

répandirent en 1663 dans la Caroline du Nord, et en 1670 dans
celle du Sud. Le New-Jersev, fondé vers le commencement
du 17e siècle par des Hollanctais et des Suédois, devint colonie

anglaise en 1670. La Pensylvanie avait été d'abord occupée
par quelques Suédois ; mais cette colonie ne devint florissante

que sous le célèbre William Penn : il y vint en 1681 avec un
grand nombre de Quakers anglais, et fit un traité solennel

avec les aborigènes, qui lui vendirent des terres. La plus

récente des 13 colonies primitives fut la Géorgie, établie en
1732, par 160 colons anglais sous la conduite du général Ogle-
thorpe.

La Floride fut découverte par Juan Ponce de Léon, en 1612,
le dimanche des Rameaux (Pâques-Fleuries, d'où est venu le

uom de Florida), Long-temps on ? dit les Deux FlorideSf
c'est-à-dire, tout le territoire à l'est du Mississippi et au sud
du 31e parallèle séparé, par la rivière Appalchioola, en Flo-
ride orientale e\ occidentale» Là vivaient les fameuses na-
tions des Natchez, des Criks, des Chicasas, des Chactas, &c.
Théâtre de bien des guerres, la Floride orientale est |presque

toujours restée aux Espagnols jusqu'en 1821, époque ou ils la

cédèrent aux Etats-Unis, comme mdemnité pour des spolia-

tions commerciales.
La Louisiane, comprise d'abord dans la Nr^ivelle-Francey

dut ses premiers établissements aux Français, qui découvri-

rent en 1682 le Mississippi, et fondèrent en 1717 la Nouvelle-
Orléans. Sous ce nom de Louisiane, ils réclamaient une im-
mense région, peuplée aujourd'hui de 6 millions d'habitants,

et qui avant un siècle en renfermera peut-être 100 millions.

En 1763, la partie située à l'est du fleuve fut cédée aux An-
glais, et celle de l'ouest à l'Espagne, qui l'appellèrent Flo-
ride Occidentale» Cette dernière fut rendue à la France en
1801, et achetée, deux ans après, par le gouverBement des
^Etats-Unis, pour ki somme de 60,000,000 de francs.

Le Texas, où M. de la Salle tenta sans succès un établisse-

ment en 1684, fut occupé, vers 1690, parlesÈspagnols^ mi y
fondèrent des missions pour la conversion des mcUoxuu Mal-
gré les avantages du sol et du climat, peu de colons s'y por-
tèrent iusque après la cession de la Louisiane^ dont on vient

de pai'Ur. En 1817, le général français Lallemand t'y réfugia

M

i^'A
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—sa coloiiie, qu'il appela le C^wj» d^Asile, ue fit point de

progrès. De oonne heure, les Etats-Unis eurent le projet

d'acquérir cet important territoire, soit parla force, soit à prix

d'argent—l'émigration leur fournit un moyen plus facile. En
1821, Moses Austin, citoyen du Missouri, obtint du gouverne-

ment de la Nouvelle-Espagne la permission d'ouvrir sur la ri-

vière Brazos un seulement de 300 familles—d'autres conces-

sions de terres firent monter en peu d'années à plus de 20,000

le nombre des colons, originaires, la plupart, des Etats-Unis,

fortement attachés à leurs institutions, et prêts à saisir la pre-

mière occasion favorable pour les implanter sur le sol texieUé

Des difficultés politiques, religieuses, douanières, amenèrent
bientôt une collision sérieuse.—En 1835, les Texiens organis(-

èrent une armée—le président mexicain Santa-Anna marcha
contre eux et les battit en plusieurs rencontres—mais le 21
avril 1836 il fut vaincu et fait prisonnier par le général Hous-
ton. Le premier congrès texien s'assembla au mois d'octobre
suivant. Les Etats-Unis et quelques autres puissances recon-
nurent la nouvelle république^ mais le gouvemement mexi-
cain conserva l'espoir de la faire rentrer dans les limites de sa
jurisdiction. .Au bout de 9 ans, en 1845, le Texas fut admis
dans l'Union Américaine—cette annexation provoqua de la
part du Mexique une déclaration de guerre, dont les suites ont
été malheureuses.

74» Diviswns : Les Etats-Unis, lors de leur sépara-"
tion de la Grande-Bretagne, en 1776, étaient ou nom-
bre de treizb seulement ; aujourd'hui l'on en compte
31, outre le district fédéral (a), Columbia, sur
la rivière Potomac et quelques Territoires qui ne jouis-
sent point encore du droit de se gouverner par eux-
mêmes. Voici les noms des Etats, avec ceux de leurs
villes capitales :

États du Nord.

^tats. Capitales.

Le Maine (1820) Augusta.— New Hampshire Concord.— Verinont(1791) Montpelier.— Rhode-lsland Providence.— Massachusetts Boston.— Connecticut Hartford & Newhaven.

(a) C»e8t-à-aire, gouverné directment par le Congrèf.
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. Etats du Milieu.

Etais* Capitales.

Le New-York.. ..<.;.... Albany.
— New-Jersey Trenton.

La Pensylvanie Hàrrisburg.

Le Delaware Dover.

Etats djs Sud.

Le Maryland Annapolis.

La Virginie Richmond.
— Caroline du Nord Raleigh.— Caroline du Sud Columbia.
— Géorgie Milledgville.
— Floride (1845) Tallahassee.

L'Alabama (1819) Tuscaloosa.

Le Mississippi (1817) Jackson.
La Louisiane (1812) Nouvelle-Orléana.
Texas (1845) Austin.

Le District de Columbia Washington.

Etats de l'Ouest,

L'Arkansas (1836) Little Rock.
Le Kentucky (1792) Franckfort.— Tennessee (1796) .Nashville.
L'Ohio(1802) Colmnbug.
L'Indiana (1816) Indianapolis.

L'Illinois (1818) Springiield.

Le Michigan (1837) Détroit.— Wisconsin Madison.
L'Iowa (1845) .lowa-City.

Le Missouri (1821) Jefferson-City,

La Californie (18»t)) Vallejo.

Territoires.

Minnesota St. Paul.

Utah Fillmore-City.

Nouveau Mexique .Santa-Fé.
Oregon ; Salem.
Washington Fort Vancouver.

Les Etats du nord sont appelés la Nouvelle-Angleterre,
ayant été presque entièrement peuplés d'abord par des émi-
grés de la Grande-Bretagne.
Le pays au-delà des montagnes Rccheuses se nomme le ter-

ritoire d^Orégon (Noti. 11 et 12, et App. No I). .
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. La Caroline du Sui se divise en districts, et la Louisiane en

paroisses : ailleurs ce sont des comtés. Les subdivisions por-

tent ordinairement le nom de townsMps ou de tovms.

75. Montagnes : Les monts Apalaches ou AUéga-
nys,àPest, et les montagnes Rocheuses, à Touest :

toute l'immense vallée comprise entre ces deux chaînes

de montagnes est arrosée par le fleuve Mississippi et

par ses nombreuses branches tributaires. (Voyez le

No. 9, et PApp. No. XVIII). (a)

Plusieurs chaînes secondaires se rattachent aux AUéganys :

telles sont les montagnes Vertes et les montagnes Blanches,

séparées par le bassin de la rivière Connecticut : les monta-
gnes Bleues de la Caroline du Nord et de la Virginie ; les

monts Cumberland du Tennessee et du Kentucky, &c. Les
monts Ozarks s'étendent depuis la rivière Rouge, affluent du
Mississippi, jusqu'à l'embouchure du Missouri, et de là par
des collines jusque vers le lac Supérieur : on les croit riches en
plomb et en cuivre.

76. Lacs : Les principaux lacs des Etats-Unis atont

les mêmes que ceux du Canada, et, de plus, le lac Mi-
chigan, qui se décharge dans le' lac Huron.

Le lac Michigana 117 lieues de long, 27 de large, et 333 de
circuit ; il est assez profond pour recevoir des vaisseaux de
toutes grandeurs.

77. Baies : Celles de Passamaquoddy, de Penobscot,
de Massachusetts, de New-York, de Delaware, de
Chesapeake, d'Apalachie, de Mobile, &c.
Les golfes, ou plutôt Sounds, sont ceux de Long-Is-

land, d'Albemarie et de Pamlico.

78. Fleuves et Rivières : Le Mississippi et ses afflu-
ents l'Illinois, l'Ohio, le Missouri, PArkansas et la ri-
vière Rouge

; le Wabash, affluent de l'Ohio ; le Con-
necticut,qui prend sa source dans le Bas-Canada et se
jette dans le Sound de Long-Island ; l'Hudson, qui prend
sa source près du lac Champlain et se jette dans la baie
de New-York

; le Delaware, qui prend sa source dans

^r^Nous dirons au No. 89 bis quelques mots du Texas, qui n'est
point compris dans c«tte description.

^
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le New-York et se jette dans la baie de Delaware ; le

Susquehannah, qui prend sa source dans le même Etat

et se jette dans la baie de Ghesapeake \ le Potomac et

la rivière James, qui descendent des monts Alléganys

vers la môme baie ; le fleuve Columbia, à l'ouest des

Montagnes KocheuseSy&c, &;c., &:c.

79. Canaux y chemitts à lisses, Sfc, : Les commun ica*

tiens intérieures se sont multipliées aux Etats-Unis de-

puis 25 à 30 ans avec une rapidité sans exemple. Leu^
premier canal, peu considérable, ne fut achevé qu'en
1802 ; aujourd'hui, la longueur totale de ceux qu'on a

construits est de 4«,000 milles—parmi les plus impor-

tants sont : le canal Erié, de 364» milles ; le canal Èrié
et Ohioy de 309 milles, et le canal de PensylvaniSf de
276 milles, y compris 36 milles de raiUroad, Leur
premier chemin à lisses, de 4 milles seulement, ne fut ou-
vert qu'en 1827 ; aujourd'hui, les chemins de fer y em-
brassent une étendue de 15,000 milles—la plus longue
chaîne continue est celle de BufFalo à Boston, 530
milles. Leurs bateaux à vapeur dépassent 100,000
tonneaux. Leurs routes publiques, passables sans être

belles, sont extrêmement nombreuses. Le parcours de
la poste est de 59,189,200 milles par année.

Nous dirons ici, une fois pour toutes, qu'à l'aide de la vapeur^
des changements incroyables s'opèrent de jour en jour dans
les relations sociales et politiques des nations civilisées.

80. Climats, Sol et Productions : Nous avons déjà

donné (No. 12) une idée générale des vastes et fertiles

contrées qui composent l'Union Américaine. La cul-

ture des céréales et des légumes, et l'éducation des
animaux domestiques, n'y sont nulle part négligées.

Les bêtes à cornes, moutons, porcs, chevaux, viandes,

beurre, fromage, pommes et cidre constituent la grande
richesses des Etats du nord ; le froment et le maïs,
celle des Etats du milieu et de l'ouest ; les céréales, et

le tabac, celle du Maryland ; les céréales, le tabac, le

coton et le sucre (de la canne), celle de la Virginie ; le

coton, celle des autres Etats du sud et du sud ouest.

Le riz est aussi l'un des principaux produits des Q^j»«-

lines et des bords inférieurs du Mississippi. La Loui-
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sianc récolle jusqu'à 120 millions de livres de sucre.

Dans les parties les plus méridionalei, (Géorgie, Flo-

ride, Louisiane), on a des figues, des oranges, des ci-

trons, des olives—la vigne et le mûrier è soie réussis-

sent dans plusieurs endroits.

81. Le* JUtne* sont : celles d'or dans la Virginie, les

Carolines, la Géorgie et là Californie ; celles de cuivre,

près du lac Supérieur ; celles de plomb, dans l'Etat de

Missouri ; celle de charbon, dans la Pensylvanie, la

Virginie et plusieurs autres endroits ; celles de fer dans

presque tous les Etats-Unis, &c. Le marbre et l'ar-

doise abondent, surtout dans la Pensylvanie, le Ver-

mont, et le New-York. Il y a beaucoup de sources

minérales ; les plus célèbres sont celles de Saratoga et

deBallstown (New-York). Les plus importantes sa-

lines sont celles de Salina, près du canal Erié, et de la

rivière Grand-Kenhawa, dans la Virginie.

On ne connaît encore qu'imparfaitement toutes les riche'bses

minérales des Etats-Unis. C'est la Californie qui jusqu'à

présent fournit l'or en plus grande abondance. Le plomb du
Missouri couvre une espace de 3,000 milles carrés—^prés de là

sont deux monts de fer presque pur, couvrant une superficie de
6 milles et élevés de 300 à 450 pieds. Il paraît que tout le

cours supérieur du Mississippi est rempli de mines de plomb,
de cuivre, de fer et de charcien.

On trouve encore dans les Etats-Unis, le gypse ou plâtre, la
couperose, l'alun, le cobalt, le zinc, le maganèse, des sources
de pétrole, &c.

82. Commerce : Il n'est aucun pays, après la Grande-
Bretagne, dont le commerce soit aussi étendu que celui
des Etats-Unis, Les principaux articles d'exportation
sont le coton, le blé, le maïs et les autres grains, les fa-
rines et le biscuit, les produits des manufactures, le ta-
bac, le bois, la potasse et la perlasse, Por et l'argent
monnoyés, le poisson, le riz, le bœufet le lard salés, &c.,
&c. (Voyez l'Appendice, No. XVII.)

83. Manufactures: Dans toutes les parties de l'U-
nion, mais particulièrement dans le Rhode-Island, le
Connecticut, le Massachusetts, le New-York, le New-
Jersey, la Pensylvanie, le Delaware et pohio, il y a
des manufactures de coton, de draps, de toiles, de fer et
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de cuivre, de verre, de faïence, kc», kc,, ko. (Voit
l'Appendice, No. XVII.)

84*. Villes: Washington, agréablement situé sur le

Potomac, dans le district de Columbia, est la ville fé-

dérale. Le plan en est vaste et très-régulier, quoi-

qu'elle ne renferme que 40,000 habitants (a). Les ses-

sions annuelles du Congrès s'y tiennent dans le Capi.
tôle» qui est le plus bel édifice des Etats-Unis, On voit

à Washington un magnifique arsenal de marine.
Les villes principales sont : New-York, la plus peu-

plée de l'Amérique et la plus commerçante de l'univers

après Londres: Philadelphie, autrefois la capitale,

grande, bâtie avec une régularité extrême, très-indus-

trieuse, remplie d'établissements scientifiques, de bien-

faisance, et autres ; Baltimore, centre de la catholicité

dans les Etats-Unis et siège d'un archevêque ; Boston,
la plus intéressante ville de l'Union, et la seconde en
commerce ; la Nouvelle-Orléans, entrepôt du com-
merce des Etats du sud-ouest ; Brooklyn, séparé, par

un chenal étroit, de New-York, dont il partage l'im-

mense activité—possède un autre bel arsenal de ma-
rine 5 Cincinnati, la " reine de VOuesV^ ville savante et

extraordinairement industrieuse, vaste entrepôt des
blés, des farines, des viandes de porc, &c., de l'Ohio

;

Albany, capitale de l'Etat de New-York, située à la

junction des canaux de Vouest et du nord (Erié et

Champlain), bien bâtie, rapprochée de New-York par

plus de 75 vapeurs de toutes sortes ; St. Louis, la plus

granue des villes qui s'élèvent au-delà du Mississippi,

voisine des mines de plomb, centre du commerce des
fourrures ; Charleston, dont les habitants se distinguent

par la politesse et l'urbanité, riche par le commerce du
coton et du riz, souvent ravagée par la fièvre jaune,

&c.

Le rues de New-York sont éclairées de nuit par le gaz hy-
drogène-carboné ; la plus magnifique est celle c^ue l'onnomme
Broadwayf longue d'une lieue et large ^de 80 pieds. Le plus

(a) On trouvera dans l'Appendice, No< XX., la population des

principales villes du monde dont le receensement a eu heu dernière*

ment.
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beau de êeê édiflcei est l'hôtel-de-ville, bâti en marbre et en

pierre de taille. New-York est avec Boston et Philadelphie le

centre principal du commerce de librairie, des articles de mode

et des beaux arts, &c. Le port est constamment rempli d'une

foule étonnante de vaisseaux marchands, outre 90 à lOÔ

briques à vapeur qui vont et viennent dans toutes les direc-

tions. Les plus riches citoyens ont des maisons de plaisance

dans l'île de Manhattan et dans celle que l'on nomme Loua-

island, séparée de la ville par un chenal large seulement d'un

quart de lieue.

Philadelphie est la première ville des Etats-Unis pai la va-

riété, la richesse, et la supériorité de ses manufactures. Le
plus beau de ses édifices est la banque, qui est entièrement

construite en marbre, sur le plan du temple de Minerve à

Athènes. Ses machines hydrauliques et ses aqueducs sont

admirables. On vient d'élever dans cette ville un vaste pé-

nitentiaire en pierre de taille.

Parmi les monuments de Baltimore, on peut citer Péglise

métropolitaine catholique, l'église unilairienne, et la colonne en
marbre blanc érigée à la mémoire de Washington. Les cha-

leurs de l'été sont accablantes dans cette ville ; les fièvres in-

termittentes y font beaucoup de ravages.

Boston est une des villes de l'Union qui possèdent le plus

d'établissements littéraires, de bibliothèques, de sociétés phi-

lanthropiques, d'écoles, et d'hôpitaux bien entretenus. Le
faubourg, ou mieux, la ville de Charlestown, renferme un
grand arsenal de marine et de nombreux chantiers pour Ja con-
struction des navires. Parmi les édifices de Boston, les plus
dignes d'être cités sont les églises, la maison d'état (State-
House), d'où la vue du port et des environs est magnifiaue, le

Faneuil-Hall, où se tiennent les assemblées publiques, le thé-
âtre, la douane, la bourse, et un bel observatoire. Le port de
Boston est beau, spacieux, et puissamment défendu par le fort

Independence.
Toutes les grandes villes des Etats-Unis sont le séjour d'une

industrie et d'une activité sans bornes. Les édifices sont gé-
néralement bâtis en brique, quelques-uns en pierre de taille,

d'autresi avec un frontispice en marbre, et beaucoup avec des
ba-lconà où dés galeries de fer. Les églises sont en très-grand
nombre, à cause de la diversité des cultes ; elles sont u'une
architecture élégante, quoique souvent irrégulière. Les rues
sont larges, propres, bien pavées de pierres et de tuiles, bien
éclairées, pourvues d'aqueducs et de pompes à feu ; des jar-
dins publics, des places et des promenades plantées de beaux
arbres, contribuent à les assainir.

On trouve dans ces villes «t dans plusieurs autres un grand

~^.
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nombre d'écok^s^ îles hôpitaux, des maisons pour les pauvrei

et les orphelinfl) dos sociétés de commeroei des banques» de»

associations religieuses et savantes, des musées superbes

d'histoire naturelle, des galeries de ceinture, &c. Plusieurs

dos asiles pour les orphelins et des hôpitaux sont confiés aux
Sœurs de la Charité.

Nous ne finirions point de nommer les villes qui se sont éle-

vées dans toutes les parties de l'Union, et que les besoins

d'un immense commerce intérieur multiplient chaque année
comme par enchantement, surtout dans les £tats de l'ouest.

Celles dont la population dépasse 40,000 âmes, sont Buffalo

près du lac Erié, sur le grand canal de l'ouesf, uni à Boston

par un chemin de fer de 630 milles j Providence, capitale du
Khode-Island, très-manufacturière; Louisville, près des
chutes de l'Ohio, rendez-vous de milliers de chalands et d'une
foule de vapeurs ; Pittsbnrg, au confluent de l'Allégany et de
la Monongahéla, qui forment l'Ohio—ville qui a 375 fabriques

de toutes sortes, centre d'un vaste commerce, unie à la Nou-
velle-Orléans par l'Ohio et le Mississippi, à Philadelphie par
le Pensylvania Canal and Rail-Roaa, et qui communique
par le moyen d'un canal avec le lac £ri.é—la houille abonde
dans cette contrée. Les villes dont la population est audessus
de 25,000, sont : Lowell, dans le Massachusetts, remplie de
manufactures de coton, de laine, &c.—emj^loie 9,000 ouvriers

et ouvrières (]ui gagnent j£34,650 par mois—vend annuelle-
ment 76 millions de verges de coton ; Richmond, capitale de la

Virginie, fabriques de cloux, d'armes, de voitures, de selles,

de souliers, &c.,—il y c aussi une fonderie de canons: î^oy,
sur l'Hudson, à 6 milles d'Albany, connu par ses faoriques

d'armes et ses toileries.

Voici les noms de quelques autres : Portland, dans le Maine,
ville de commerce pour le bois et le poisson—son port, l'un

des plus beaux de l'Amérique, est éclairé par un pnare haut
de 85 pieds; Portsmoutn, seul port ae mer du New-
Hampshire, et Concord, jolie ville, capitale du même Etat

;

Salem, à 5 lieues de Boston, riche par ses fabriques, ses pê-
cheries, et son commerce, avec les Indes-Orientales ; New-
buryport, Nantucket et New-Bedford, villes fameuses parleurs
entreprises baleinières ; New-Haven, sur le golfe de Long-
Island—possède l'un des plus anciens et de plus florissants col-

lèges ; Hartford, ville charmante, sur le Connecticut, ayant un
collège et une institution célèbre de sourdj-miiets ; Utica et

Shenectady, sur le grand canal Ërié, auquel, comme beaucoup
d'autres villes, elles doivent leur prospérité toujours crois-

sante ; Newark, principale ville du New-Jersey, renommé
par ses fabriques de souliers, ses carosses^ et ^n cidre ; Wil-
mington, principale ville du Delaware> entourée de 100 fa-

f>0i
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briques de farine, dt papier, de fer, de poudre, &c. ;
George-

town et Alexandria, préi de h ville fédérale, connus par leur»

établissements d'éducation catholique ; Norfolk, port excel-

lent, vers l'embouchure de la rivière James, principal rendez-

vous de la marine nationale ; Savannah, capitale de la Geor-

trie, marché célèbre de riz et de coton ; Mobile, dans l'Alaba-

ma, principal débouché du coton de cet Etat, sujette aux ma-

ladies pestilentielles, &c., &c.

85. Population : Le dernier recensement (en 1850)

donne aux Etats-Unis une population de 23 millions,

191,920 habitants, dont 3,204.,347 sont esclaves. Il

faut ajouter à ce nombre environ 300,000 sauvages, qui

habitent principalement les contrées voisines du Mis-

sissippi et toutes celles qui kont situées à l'ouest de ce

fleuve jusqu'à l'Océan (a). .

86. Religion : Il n'y à, point dans les Etats-Unis de

religion établie j)ar la loi ; les sectes les plus nombreu-
ses sont les baptistes, les méthodistes, les presbytériens,

les congrégationalistes, les protestants épiscopaux, les

uniyersalistes, les luthériens, &c. Les catholiqjues for-

ment environ un treizième de la population totale.

87. VEducation n'est nulle part plus universelle-

ment répandue qu'aux Etats-Unis. Les écoUs sont

trés-multipliées dans toutes les campagnes, et les *^ca-

démiest espèce d'écoles classiques, dans les v«lles et

dans les bourgs considérables. Il y a environ 180 uni-
versités et collèges, et 70 séminaires de théologie, y
compris une trentaine de séminaires collèges catholi-
ques. Les plus célèbres institutions littéraires, sont
l'université de Cambridge, prés de Boston, et le éollége
de New-Haven, dans le Gonnecticut.

On pourrait encore nommer plusieurs grands établissements
pour l'éducation des demoiselles ; les maisons d'instruction
pour les sourds-muets ; l'école nationale militaire à West-
Point, sur la rivière Hudson ; les écoles de droit, de médecine,
&c., &c.

88. Gouvernement : Les Etats-Unis sont une répu-

(a) Dans l'Appendice, No. XVII., l'on trouvera quelquérstatist.
tiques sur les Etats-Unis.
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blique fédérative. Chaque £tat particulier eat indé-

pendant des autres, et se donne à lui-même des lois

dans tout ce qui ne regarde que ses intérêts locaux ; le

gouvernement général, ou le Congrès^ est chargé de

défendre le pays en cas de guerre, de régler* le com-
merce, de traiter avec les puissances étrangères, &c.
Il est composé d'un président, d'un vice-président, d'un

sénat et d'un corps de représentants. Le président et

lo vice président sont nommés tous les quatre ans, par

des électeurs qui sont eux-mêmes choisis par le peuple.

Le sénat est composé de membres élus \yo\\t six ans par

les législatures des différents états, dont chacune en
envoie deux au Congrès. Les représentants sont élus

tous les deux ans par le peuple : leur nombre est réglé

sur la population de chaque état. ^^ |£ .

Les législatures particulières sont composées d'un gouver-
neur, d'un sénat ou conseil législatif et d'une assemblée de
représentants. Plusieurs états ont aussi un lieutenant-gou-

vemeur. i .

89. Voici quelques-unes des curiosités naturelles des Etats-

Unis les plus dignes d'attention : 1<*. Dans le Newhampshire,
la gorge (the Notch), ou le défilé des montagnes Blanches.
•2°. Dans le New-York, la chute de Niagara ; la chute de la

rivière Mohawk, près d'Albany ; les eaux minérales de Sara
toga et de Ballstown. 3^. Dans la Virginie, le pont naturel

sur la rivière Cedar, dans le comté de Kockbridge. Ce pont
a *H) pieds de long et 60 de large, sur une épaisseur de ^ à

60. Il est élevé de 300 pieds au-dessus tle la rivière qu'il

traverse Sa forme est celle d'une arcade régulière, élégam-
ment appuyée sur les deux piliers qui la terminent. Il y a

un autre pont de cette espèce dans le comté de Scott. On voit

encore en Virginie des cavernes profondes de 300, de 400, ei

même de 900 pieds, ornées de stalactites. 4^. Dans la Ca-
roline du Nord, comté de Stoke, le mont Aiarat ou Pilot.

C'est une vaste pyramide tronquée, de la hauteur de plusieurs

mille pieds. Au-dessus, on en voit une autre qui ressemble à

un clocher de la hauteur de 300 pieds, et dont la base n'a que
200 pieds de diamètre. 6°. Dans le Kentucky, le Tennessee,
et la Géorgie, des cavités souterraines longues de plusieurs

railles, oùles aborigènes, à ce c|u'il paraît, déposaient autre-

fois leurs morts, et d'où l'on a tiré des momies {a) et une as-

sez grande quantité de nitre ou salpêtre.

(9) Depuis le lac Erié jusqu au golfe du Mexique §t le long du
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CALIFORNIE.

89. bis, La Haute-Californie qui arpartenait il y a peu d'an-

nées à la république du Mexique, fr/me depuis la découverte

des mines d^ôr que renferme son territoire, un des états de la

confédération Américaine dans laquelle elle a été ad-

mise en 1860, sous le nom de l'Etat de la Californie. C'est

le second des États-Unis par l'étendue de son territoire qui

est montagneux.
Les principales rivières sont : le Colorado, le Sacramento et

le San Joaquin. La région aurifère comprend une étendue de
500 milles, le long des branches du Sacramento et du San Joa-
quin.

Les villes principales de la Californie sont la cité de San
Francisco, située dans la vaste baie de ce nom, et dont la po-
pulation était en 1863, de 48,000; Sacramento, Stockton,
Monterey, San José, près de la source du Sacramento, et Val-
lejo, capitale de l'Etat. La population de la Californie était
en 1860, de 96,697, formée d'émigrés de toutes les parties
du monde. Les habitants des Etats-Unis y sont cepenoant sn
majorité.

TEXAS.
•if* ' Mt

89. ter. Le Texas comprend cette partie des Etats et
des territoires ci-devant Mexicains située en deçà du
Rio Bravo TRio-Grande) del Norte, qui le borne actii-
elleraent au sud et à louest ; ses principales limites au
nord et à l'est sont la rivière Arkansas, la rivière
Rouge, la rivière Sabine et le golfe du Mexique.
Le climat et les productions sont ceux des Etats du

sud-ouest et du Mexique septentrional (Nos. 80 et 93).
Au sud-ouest est une chaîne de montagnes, qui se rat-
tachent aux Montagnes Rocheuses et donnent naissance
à beaucoup de rivières. Il y a d'immenses pâturages

Missourijusqu'aux Montagnes Rocheuses, on rencontre des restes
d ouvrages considérables

: fortifications, tumuli ou monticules de
terre renaplis de squelettes, murailles paraliéle» en pierre ou en
îï;"' ^"rfî"*"" souterraines, rochers avec desinscriptibns hiérogly-
phiques idoles, coquilles, momies, &c. On attribue ces monumSnt.
à un peupla trèi-différent des indigènes actuels.
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remplis de ch6vaiiX| de visons, &c. Le coton et le

maïs sont la principale culture.

Ce pays, dont l'étendue est d'au moins 325,000
milles (a) carrés, aVait en 1850, uhe population de

212,592 habitants, dont 58,161 esclaves. Les villes,

encore peu considérables, sont Gaiveston, Houston,
Bp.xar, Goliad, Nagodoches et Austin, Capitale. Le
Texas s'est séparé du Mexique en 1836, et il a été an-

nexé aux Etats-Unis en 18i5, f

» ijMkV<*" 1 «i.'

,

' J 1 .
•

MEXIQUE ..

• 's ( ,

90. Le Mexique est borné au nord par les Etats-

Unis (b) ; à l'est par les mêmes Etats et le golfe du
Mexique; au sud-est, parle Guatemala ; au bud et à

l'ouest, par l'Océan Pacifique.

Le Mexique fut découvert et soumis aux Espagnols par une
troupe d'aventuriers sous la «ooduite de Ferdinand Cortez^ en
1519. C'était alors un empire florissant, dont l'origine re-

monte à travers plusieurs révolutions et plusieurs migrations

de peuples venus du nord de l'Asie, jusqu'au-delà du 7e siècle.

""*

(a) Autant que la France et les SIes Britanniaues,

(6) <' Velasquez, gouverneur de Cuba, dans le dessein d'illustrer

son administration par quelques découvertes, entre|»rit une petite

expédition, qu'il confia à Ferdinand Cortez. Celui-ci partit, en

1519, à la tète de 600 hommes, 18 chevaux et quelques pièces d'ar-

tillerie, côtoya la presqu'île de Yucatan, descendit à Tabasco, où il

prit connaissance du riche et puissant empire du Mexique, et fut

fonder plus loin la colonie de Vera-Criiz; là il secoua l'autorité de

Velasquez, et 9e déterminant à la plus hardie des entreprises, il

brûla sa flotte et marcha droit à Mexico. Il accompagne néan-
moins sa té.îiérité de toutes les ressources de la sagesse ; sur sa

route il séduit par sa politique autant qu'il subjugue par ses armes ;

enfin il arrive à Mexico, où l'empereur Montezuma croit ne pouvoir

mieux faire que de le recevoir comme ami. Au milieu des fêtes

que lut prodigue ce prince, Cortez apprend qu'il a conspiré contre

lui, et que des Kspa^nols ont péri à la Vera-Cruz. Il marche au pa-

lais, se saisit audacieusement de Montezuma dans sa capitale même,
et l'emmène dans son quartier pO|Ur lui servir d'otage. Cependant
un danger plus grand le menaçait. Velasquez outré de ce qu'il ap-

pelait la révolte de son lieutenant^ envoyait tis^iftié» à la tète de

prés de 1,000 fantassins et cavaliers pour remplacer Cortez ou U
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91. Divisions : En 1851, la république mexicaine

comprenait 21 états, outre 3 territoires et un district

fédéral. (Voir les Nos. 89 bis et ICI.) (a)

Voici les noms de ces divisions :

Etats. '-^^ Capitales.

Mexico . . . . . !. Toluca.

Guerrero Chilpancingo.

Quératero Quératero.

Puebla Puebla.

Vera-Cruz Jalapa.

combattre ; c'était au moins le double des forces de celui-ci. Cor-

tez n'hésite pas un moment ; laissant la moitié de son monde à la

garde de Mexico et de Montezuma, il vole avec l'autre à la/encon-

tre de Narvaés,le défait, et se renforce de toute son armée.' Il re-

vient aussitôt aux Espagnols qu'il a laissés dans Mexico, et que les

Indiens serraient de prés depuis son absence ; alors la guerre éclate

avec fureur entre les deux peuples. Montezuma, voulant haranguer

ses sujets du haut des remparts espagnols, en est tué ; et les Castil-

lans sont heureux d'évacuer la ville au prix de leur artillerie, de

leur butin, et d'un grand nombre des leurs. Le reste allait nérir

dans la fameuse vallée d'Otumba, sans la bravoure personnelle et

la présence d'esprit de Cortez, qui dans la chaleur du combat fond

sur le drapeau impérial, et saisit ce gage assuré de la victoire, qui

devient son salut et celui des ses compagnons. Ferme dans ses re-'

vers et toujours grand dans ses projets, l'inébranlable général mé-
dite dans sa retraite la conquête nouvelle du pays qu'il vient de

ses habitants et des actions héroïques du jeune Guatimczin, leur

nouvel empereur. Ce prince tombe dans les mains des Espagnols,
et devient martyr de l'avarice et de la cruauté de ses forcenés vain-

queurs : ils retendent sur des charbons ardents pour le forcer à dire

où étaient cachés les trésors de l'empire. Un de ses favoris par-

tageait son supplice et se plaignait ; et moi, lui dit tranquillement

son prince, suis je donc sur un lit de roses ? La chute de
Mexico entraîna la soumission de tout l'empire, et Cortez après trois

ans de campagne, au comble de la gloire etdc la fortune, n'eut plus

à combattre que la défiance et l'envie, contre bsquelles il fut moins
heureux que contre les Mexicains. Il mourut en Kspagne, trente-

deux ans après, en 1554, privé de ses emplois, abreuvé de dégoûts,
disputant ses biens contre le fisc, et sa gloire contre la calomnie."—(Leiagb, Jltlas Historique.)

(a) Par le traité de 1S46, entre Içs Etats-Unis et le Mexique, ces
deux puissances ont adopté I9 Rio Bravo del Norte pour limites

oommunti. ' "
:
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Etats.

Tabasco. ....
Yucatan. ...!*'
Chiapas.

.

^Jajaca

Michoacan.
•^alisco "

famauiipas
San-Luis-Potosi
l^uanajuato
^acatécas
Durango. .... *

"

CohahuiJa
Nouveau-Léon.:;;
^hihuahua
honora
Sinaloa.

Territoires.

La Basse-Californie
^oJima..
Tlaxcala.".".'.

Mexiq\lie.

• • • •

.r-'f

• • • «

Capitales.

• Tabasco
Minda.

• Chiapas.
Oajaca.
-MoreJ

fo

yÏK

• • •

- -— -V»* tijia,

• -GuadaJajara. \
Victoria.

San-Luis.

p"anajuato.
^acatécas.

• .Durango.
""''"

Monterey.
..Chihuahua.

,..,

• •
. .v^uliacan. •

Oapita/es.

• ' -La, Paz.
• • -Colima.
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la cacao («) et les autres productions des tropiques.

Sur les terrains élevés des Cfordilières, ou sur îo grand

plateau mexicain^ l'on jouit d'un air pur, d'une tempé-

tiire constamment douce et agréable ; le sol y produit

avec profusion les grains, les pommés, les pêches^, les

figues, les raicins, Ace. Le maïs, qui se récolte jusqu'à

deux et même trois fois par année, forme, avec le ma-

nioc {b) et les bananes (c), la principale nourriture des

habitants.

Le blé mexicain est très-beau et très-abondant. La mouche
teinturière nommée cochenille f

que nourrit une espèce de cac-

tus, est un grand objet de commerce, ainsi que la vanille,

Elante dont le fruit entre dans la composition du chocolat.

,'agave fournit une boisson, qu'on appelle pulque, générale-
ment en usage chez le peuple du pays—un seul pied rapporte

jusqu'à 150 pintes de jus par ani\ée. Parmi les animaux sont

le jaguar (tigre), le cougar (lion), l'ours, le loup, le chevreuil,
le bœuf (vison) et le cheval sauvages, le caïman, diverses es-
pèces de serpents, l'agami (d) et une foule d'oiseaux remar-

(a) Base du fhocolat.

(b) Appelle aussi cassavCt arbrisse ii de la hauteur de 5 à 6
pieds, qui porte deux ou trois racines semblables au panais et grosses
comme la cuisse d'un homme. Il est très-fécond: un arpent de
terre planté de manioc nourrira 6 fois plus de personnes qu'un ar-
pent du meilleur froment. On le propage par rameaux. La racine
préparée tient lieu de pain ; on en tire aussi une boisson qui vaut la
bière.

(c) Le bananier est avec les cocos et les dattes la nourriture d'une
immense portion du ^enre humain. Cette plante précieuse se pro-
page par rejetons qui portent des fruits au bout de 10 ou 11 mois.
De la tige que l'on coupe alors, sort un rejeton nouveau qui donne
desfruits au bout de trois mois. Tout le travail de la culture con-
siste à couper les tiges chargées de fruits mûrs, et à creuser une ou
deux fois par année autour de la racine ! une grappe de bananes sur
un seul tronc principal en contient souvent 160 à 180, et pèse 70 à
80 livres. D'après M. de Humboldt, le produit du bananier est à
celui du blé comme 133: 1. et à celui de la patate comme 44 : 1.
On fait sécher les bananes au soleil comme les figues. Pour en

tirer de la farine, on les divise en tranches, que l'on fait sécher au
soleil et qu'on pile ensuite dans'un mortier.

(a) Oiseau échassier, qui ressemble un peu au faisan—long de 22
pouces—courte queue, plumage soyeux, noir, excepté, sur le bas du
cou et la poitrine, une plaque de près de 4 pouces d'étendue, ornée
des plus éclatantes couleurs du paon—pieds et bec verdAtres, &c
L agami est doué des qualités sociales du chitn, intelligent, fidèle*,
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quables-, &c. Du côté de la mer des Antilles sont des forêts

remplies d'acajou, de boxa de Campêche Çog îoood), &c. Vers

le nord, il y a beaucoup de plaines entièrement stériles (a).

/ 94f. Lacs : Le lac Chapala, qui se décharge dans 1»0-

/ céan Pacifique ; le lac Tezcuco, devant la ville de

l iMexico ; le tac Tamiagna, sur le golfe du Mexique, &:c.

95. Rivières : Le Rio del Norte, le Buenaventura ou

/ SanPhelipe, le Colorado ; le Santiago, qui sort du lac

Chapala; le Rio Gila, qui se jette dans le Colorado,

&c. Toutes ces rivières, excepté le Santiago, arrosent

des pays peu connus et presque inhabités.

96. Mines: Le Mexique contient beauconp de ri-

ches mines d'or et d'argent, outre celles de cuivre, d'é-

tain, de plomb, de fer,&Q,. Les plus célèbres sont les

mines d'argent de Guanaxuata, à 50 lieues au nord-

ouest de la ville de Mexico.

Les Mines du Mexique ont fourni plus des neuf dixièmes
de tout l'argent monnoyé qui a cours dans le monde entier—il

y en a 3,000, la plupart d'une exploitation ruineuse. Leur
produit en 1850, d'après le rapport au ministre des Finances,

s'est élevé à 29 millions de piastres—cette somme est retirée

pour les deux tiers par des capitalistes anglais (6).

97. Commerce : Or et argent, cochenille, sucre, farine,

salsepareille, indigo, vanille, jalap, bois de canipèche,

acajou, peaux de bœuf, suif, &;c.

Valeur des exportations en 1850, 40 millions de piastres, en
grande partie en argent, en or et en mercure.

sensible aux caresses, courageux pour défendre son maître—il se

distingue encore par un son de ventriloque qu'il fait quelquefois en-

tendre—sa musique ordinaire est à peu près le cri aigu d'un dindon

—il court très-vite, mais ne vole que di/Hcilement.

(a) Les missionnaires espagnols avaient fondé dans ces endroits

un bon nombre de réductions, dans le genre de celles du Paraguay

—

seul moyen efficace de faire fleurir la religion chez i^s indigènes.

Ces précieux établissemeats sont en décadence depriis les troubles

civils du Mexique.

(6) — Et avec ses SjOCO mines, ce malheureux pays est en ban-
queroute ; ses chefs politiq ues n'ont eu d'autres ressources pour pay-

er leurs soldats que dans Ik confiscation des biens de l'église !

\

I
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défaut de ports et de havres. Ces côtes sont ordinairement des

bancs de terre sablonneuse qui s'avancent au loin dans la mer,

et qui ne laissent aux navigateurs aucun chenal pour gagner

Orientales. La population européenne de ces villes est sou-

vent renouvelée par les ravages de la.Jièvre jaune. ^ ^^p».rl*

101. Gouvernement: Lo congrès mexicain de 1824
adopta une organisation constitutionnelle modelée sur

celle de l'Union américaine, et prit le titre d^Etate-

UniS'Mexicains. Mais depuis cette époque, ce pays
n'a cessé d'être en proie à des orages politiques dont il

est difficile de prévoir le terme (a). >

102. Population, environ 7,200,000, composée de
créoles, de sauvages (&), de métis, de zambo», de mu-
lâtres et de nègres ; il n'y a que fort peu d'Espagnols.

Les créoles sont des descendants d'Européens, nés en Amé-
rique ; les métis sont nés de parents dont l'un est blanc et

l'autre sauvage ; les zambos, de parents dont l'un est sauvage

(a) " 1809-10>11, Sic.—Les immenses colonies espagnoles d'A*
mérique, en apprenant Pinvasion de leur métropole (par les Fran-
çais), U captivité de leur roi, le «oulèTement des Espagnols, parta-

gèrent toutes l'élan de la mdre-patrie. et s'empressèrent, i son ex-
empte, de se donner tumnltuairement des Juntes provinciales. Cette
agitation subite, universelle, devint pour ces vastes pays le com-
mencement d'une ère nouvelle, et la cause première de leur indé-
pendance. Les gouverneurs calculant le danger de ce mouvement
populaire, voulurent l'arrêter, et ne firent que l'accroître ; on s'arma
contre eux ; on les chassa quand on put ; on les combattit quand ils

résistèrent ; et, suivant l'immuable loi de tous les temps et de tous

les pajs, partout où l'on se délivra de l'autorité existante, on se bat-

tit avec fureur pour lui succéder. Le déchaînement de toutes les

passions individuelles créa une foule de partis. Les uni furent
pour le roi absolu ; ceux-ci n'en voulaient qu'avec les Cortex ; ceux-
là étaient pour l'indépendance monarchique ; d'autres pour la ré-

publique ; on se battit, on s'égorgea sur tous les points, et la dé-
vastation, les massacres, l'incendie, couvrirent long-temps presque
tout le Nouveau-Monde, comme si, par une fatalité malheureuse,
les mêmes fléaux qui avaient signalé son asservissement, avaient dû
présider encore à sa délivrance." (-—Lesagk, Mlas Historique.)

(b) Les descendants des aborigènes sont plus communément dé<
signés sous le nom d*indieni : il en faut dire autant de ceux du Gua-
temala et de l'Amérique-Méridionale. ^ . ^



Guatemala, n
et l'autre nègre, et les mulâtres, de parents (font l»un est blanc

e 'au îe nègre. Il y a 1,260,000 créoles réfutés blanc, et

q 600.000 indiens. Ceux-ci sont presaue tOuS chrétiens ;
ils

ressemblent par les traits physiques à leurs frères du nord.

Religion : Les Mexicains, ainsi que les habitants du

Guatemala et de toute PAmérique méridionale, font

profession de la foi catholique, dont le culte y est ac-

compagné d'une grande splendeur.

103. Sur la côte orientale de l'Etat dé Yucatan, est l'éta-

blissement anglais de Honàuraa (No. 106) ;
chef-lieu, Ba-

lize : population environ 6,000, dont 300 blancs, le reste in-

tliens, mulâtres et nègres. Cette petite colonie en 1829, fit des

exportations pour la valeur de £191,000 sterling, et des im-

portations de marchandises pour £792,000 sterling. On voit

qu'il s'y lait un grand commerce de contrebande.

La langue, les mœurs et les coutumes des créoles sont em-

pruntées à la meille Espagne. Le luxe est après les troubles

civils le plus grand obstacle à leur prospérité nationale.

v^

J r ^^ GUATEMALA. ^-vfffirl

104. Le Guatemala {Amérique- Centrale) est borné
au nord par le golfe du Mexique ; à Test, par la mer
des Antilles j au sud, par l'Océan Pacifique ; à l'ouest,

par les Etats Mexicains. C'est une république fédéra*

tive, composée de 5 Etats et d'un district fédéral.

Noms des Etats : Guatemala, San-Salvador, Honduras, Ni-
caragua, Costa-Rica.

Ce pays, qui avait suivi le mouvement révolutionnaire dU
Mexique, s'en est détaché lors de la chute de l'empereur
éphémère Iturbid, en 1824, et ne parait pas devoir sitôt jouir
de la paix intérieure. Il a adopté une constitution nouvelle»

en 1861.

105. Montagnes', La continuation des Cordillère!»,

qui dans cette partie du continent renferment un grand
nombre de volcans

;
près de l'isthme, elles s'abaissent

au poin', de n'offrir plus qu'une digue de séparation en-
tre les ileux Océans, r" 'Iv

Baiex La baie de Honduras, célèbre par le com^
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merce que les Anglais y font des bois de teinture et de

l'àcajou.

Lacs: Le Lac Nicaragua, qui communique par la

rivière St. Jean avec la mer des Antilles, et au milieu

duquel est un volcan toujours enflammé ; le lue Léon,

qui se décharge dans celui de Nicaragua {a) : sur ces

deux lacs sont situées deux belles villçs qui portent les

mêmes noms.
106. Climat, Sçc, : Cette contrée, l'une des plus agré-

ables du Nouveau-Monde, si elle n'était exposée aux
tremblements de terre, produit en abondance les grains,

les raisins, le miel, le coton, la vanille, Tindigp, la co-

chenille, &:c. Il y a des mines très-riches, surtout

d'argent, mais jusqu'à présent elles n'ont guères été

exploitées. . »
*

107. Commerce : Indigo, cochenille, bois de teinture,

acajou, vanille, sucre, coton, peaux de bœufs, de tigres,

de chevreuils, &c. (6). Ui *>u^niî

.

108. Capitale^ le Nouveau-Guatemala : entre une
foule d'autres objets dignes d'attention (No. 98^, on y
voit un bel amphithéâtre, destiné aux comoats de
taureaux.— Maisons à un seul étage, &c. (No. 154*).

L'ancienne ville fut détruite le 7 juin, 1777, par un trem-
blement de terre des plus effroyables. Dès le 3 juin, la mer
agitée sortait de son ht ; les deux volcans, voisins de la ville,

semblaient bouillonner ; l'un lançait des torrents d'eau, l'au-

tre des courants de lave enflammée ; la terre montrait partout

des crevasses ; après cinq jours d'an^oises, l'abîme s'ouvrit,

et la ville, avec ses richesses et huit milles familles, s'enfonça

dans la terre ; des courants de boue et de soufre, en se préci-

Sitant par dessus les ruines, les cachèrent à jamais aux reeards

eè humains.
La nouvelle ville est à quatre lieues de l'emplacement de

l'ancienne, qui a été partiellement rebâtie.

109. Pop!-lation totale, 93.5,000, dont peut-être un

(a) C'est par le lac de Nicaraeua qu'on veut construire un canal

pour joindre l'Océan Pacifique àla mer des AntiUet ; la plus jurande

hauteur de la %n« (Jk partage des eaux n'est que de 21 toitea et

demie.

(6) En 1851, importations, 923,644 piastres; exportations, 896,-

189 piastres»
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cinquième créoles, et une moitié sauvages chrétiens.

Il n'y a point de nègres. .

La partie du Guatemala qui s'avance clans lu mer des An-

tilles est occupée par les Mosquitos, peuple nidigene qui n^o-

béit qu'à ses chefs ou caciques. Ces Indiens ont toujours ete

ennemis des Espagnols, qui n'ont pu les réduire, et al les des

Anglais. La chasse, la pêche, l'agriculture et le soin de leurs

troupeaux sont leurs principales occupations. Popm. 6,000.

ILES DE L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE.

110. Les principales îles Je l'Amériqtie septentrio-

nalesont l». l'Islande (No. 287), 2^. le Groenland (No.

68), 3«. les îles du golfe St. Laurent, 4®. celles qui «ont

situées dans le golfe du Mexique.

«,: fi
'

ILES DU GOLFE ST. LAURENT.

111. Les îles dugolfe St. Laurentsont Terre-Neuve,

le Cap-Brct«n, l'île du Prince-Edouard, les îles de la

Magdeleine et l'île d'Anticosti (No. 24.).

112. Terre-JVetiVô fut découverte par Sébastien Ca-

bot, natifde Bristol en Angleterre, le premier des Eu-
ropéens qui ait visité le continent de l'Amérique Sep-

tentrionale (fl). Cette île, séparée du Labrador par le

détroit de Belle-Isle, est longue d'environ 125 lieues et

large de 100. Les côtes sont des falaises élevées, qui

forment une multitude de baies et de havres où les

vaisseaux sont à Pabri des tempêtes. Le climat est

froid et très désagréable par les brouillards dont l'air

est continuellement chargé. Le sol est couvert de
lacs, de rivières^ de montagnes et de marécages. Les
forêts se composent de sapins, de bouleaux, de peupliers,

de cerisiers, &;c. Les arbustes à baies et le foin naturel
croissent partout. Les animaux sauvages, encore assez

nombreux, sont les caribous, les renards, les ours, les

castors, &c. Il y a du charbon excellent, du plâtre, de
la chaux, de l'ocre rouge, et des salines. Les habitants

(o) Après la découverte de Colomb.
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ne cultivent qu'un peu de patates et d'autres légumes,
se livrant tous à la poche de I9 morue, du loup-marin, de
la baleine, &c.

^
-.l'Jij*!. -•..'

Il n'y a presque point de chemins dans l'île ; la malle se
transporte par eau d'un village à l'autre.

113. Commerce : Poisson, huile, peaux de loup-marin,
pelleteries et un peu de bois.

En 1861, vaisseaux entrés, 1230, chargeant 139,500 ton-
neaux sortis, 1080, chargeant 127,447 tonneaux. La liste

des articles exportés comprend 1,019,734 quintaux et 48,000
quarts de poisson, 10,791 tonnes d'huile, et 511,630 peaux de
loup-marin. Valeur des exportations, £959,751 st. Montant
des importations, £943,191. Hevenu, £79,896 st. Dépense,
£72,946. Dette publique, £103,718.

114j. Terre-Neuve a été toujours célèbre depuis- sa

découverte, par la pêche de la morue qui se fait sur

ses rivages, et sur les Bancs, situés au sud-est de l'île.

Le premier, que l'on appelle le Grand-Banc, est à 33
lieues de Terre-Neuve ; il a 100 lieues de long et 26 de large

;

la profondeur de la mer en cet endroit est de 15 à 60 brassés.

Le second, nommé le Banc- Vert, a 80 lieues de long et 40 de
large.

Ces pêches occupent chaque année près de 40>000 person-
nes et 3,000 bâtiments des Etats-Unis, de France et d'Angle-
terre. Le profit annuel en peut-être estimé è un million de
livres sterlmg. La pêche commence vers le 10 mai, et se

continue jusqu'à la fin de septembre. C'est entre le 42e et le

46e parallèle de latitude que la raorue abonde le çlus. Les
Anglais et les Français la font sécher sur les îles voisines ; les

Américains l'emportent à l'état de morue salée, et la prépa-

rent dans leurs propres ports, surtout à Marblehead, à douces

-

ter et à Beverly dans le Massachusetts.

. La pêche au loup-marin, qui se fait surtout en mars et en
avril, est devenue très-importante depuis quelques çinnées.

Les glaces polaires s'avancent alors vers le sud, accompagnées
de troupes nombreuses de loups-marins que l'on y trouve
couchés et engourdis, et que l'on assomme par milliers avec
des massues ou des armes à feu. Il faut tout !e courage éi

toute l'expérience des hardis marins de Terre-NeuTe>t)Oiiir

s'embarquer dans une telle entreprise. Les goélettes que l'on
fait sortir du port en sciant à travers la glace, sont ensuite ex-
posées sans cesse à être brisées entre ces immenses champs
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flottants, appelés prairies aux toupê-marins. Les accidents

ne sont pas rares.

Parmi les animaux de Terre-Neuve, l'on distingue une race

particulière de chiens, remarquables par leur grande taille,

leur poil long et soyeux, et surtout par la plus grande dimen-

sion de la peau entre les doigs du pied, qui les rend propres à

nager. y, --,. -

,, ;,.• .,,.,_ „^j, ,,:•, :,, ,,.-t , •;

115. Capitale, St. Jean, peuplée de 12 à 15 mille

âmes, remplie de magasiîis, de boutiques d'épiciers et

d'auberges. Construite en bois, cette ville a été plu-

sieurs fois ravagée par les incendies. Il y a plusieurs

églises, un évéque catholique, deux ou trois sociétés de

bienfaisance, et quelques imprimeries. '

Les bourgs ou villages les plus remarquables sont Harbour-
Grace, un des plus célèbres rendez-vous de pêche ; Ferryland,

qui fut le chef-lieu de la colonie catholique qu'y planta le

lord Baltimore en 1621, 32 ans après l'établissement de l'île

par ceux de sa nation ; Plaisance, autrefois chef-lieu des
Français à Terre-Neuve ; Bonavista, ainsi nommé par Cabot

;

Trinity-Harbour, &c.

Populationderîle,101,600, en 1851, la plupart Ir-

landais catholiques ; les autres sont Ecossais, Jersais,

Guernesais, Anglais, Américains, &c.
Depuis 1832, Terre-Neuve jouit des avantages d'une

législature coloniale. > ai i(."j^r; (t.y

A quelque distance au sud de Terre-Neuve, dans l'Océan
Atlantique, sont les îles de St. Piene et de Miquelon, qui ap-
partieiment à la France. C'est le grand rendez-vous de 14 à
15 mille pêcheurs bretons et normands. Population fîxé, 600.

L'île de St. Pierre est la résidence du gouverneur français.

116. Le Cap-5re^ow est séparé de la Nouvelle-Ecosse
dont il fait partie, par le détroit de Canso. Il a 110
milles de long et 80 dans sa plus grande largeur. Les
o6Ces sont élevées, montagneuses, sans aucun renfonce-
ment considérable dans la partie voisine du golfe St.

^'Laurent, mais bien entrecoupées de baies et de havres
^^uiL l'Atlantique. Un vaste lac, nommé le Bras-d'Or,
qui commimique avec l'Océan, s'étend dans l'intérieur

de Pile et la divise presque d'une extrémité à l'autre.

Le climat est oelui de Guspé, mais plus humide. /: Le
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sol est bien propre à la culture de l'orge, de Tavoine et

des légumes. Les brouillards nuise nt à la culture du
blé, qui ne-prospère que du côté occidental. Les 'pâ-

turages abondent. Le charbon, le gypse (plâtre de
Paris), le fer et l'ocre rouge, sont les principales ri-

chesses minérales. Les forêts ont perdu leur ancienne
importance, en partie par les incendies fréquents aux-
que|.les elles ont été exposées. Les animaux sauvages
sont l^ours noir, le loup-cervier, le renard, la loutre, &c.
L'agriculture, la pêche, et l'exploitation des mines de
charbon, sont les occupations des habitants du
Cap-Breton. La plupart sont Montagnards-Ecossais,
Acadiens et Irlandais catholiques.^ Il y a environ 300
sauvages Micmacs, qui demeurent prmcipalement près

du Bras-d'Or.

Commerce : Poisson, charbon, plâtre, bêtes à cornes,

viandes salées, beurre, bois, vaisseaux neufs, avoine,

patates, etc. Le charbon et le plâtre sont exportés aux
Etats-Unis j les bêtes à cornes et le beurre, à Terre-
Neuve ; les viandes et le beurre, à Halifax.

Chefs-lieux, Arichat, dans l'île Madame, peuplé de
3 mille Acadiens pêcheurs ; et Sydney, fameux par ses

mines de charbon, mais n'ayant qu'environ 1,000 K^a-

bitants.

Le Cap-Breton fut découvert d'abord, suivant les uns, par

des pêcheurs Bretons, au commencement du 16me siècle ; sui-

vant d'autres, par Cabot lui-même en 1497, et en 1623 par

Verazzani, qui le nomma Ue du Cap. Quoiqu'il en soit, les

Français lui donnèrent le nom d't/e noyale, et y bâtirent, sur

la côte orientale, le puissant fort de Louisbourg, que les An-
glais détruisirent en 1768. Ces fortifications avaient coûté

30^600,000 de francs. On n'y voit plus qu'un très-petit village

de pêcheurs.
117. Près du Cap-Breton, à l'entrée du golfe St. Laurent,

est l'île St. Paul, qui n'est guère qu'un rocher élevé de 300

pieds, long d'un mille et demi, et large d'un demi-mille^ Cet

endroit est tristement célèbre en naufrages. On y trouve par-

tout des ossemens hupains, des ancres, des cables, et d'autres

débris. Un phare qui vient d'y être placé, préviendra sans

doute bien des malheurs aux vaisseaux du Canada et à ,
ceux

d'outre mer.
-

.

A l'est du Cap-Breton, en lat.44<>. 68'. et en long. 60^0».

de Gre^nwiob^ a»t l^ile au Sabl»; autre éaueil funeste^ sur le-

w..

: .i
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duel un grand nombre de vaisseaux ont péri. Le foin et les ato-

cas en sont les principales productions végétales. Il y a beau-

coup de lapinS) d'oiseaux aquatiques, de loups-marins, etc.

Des chevaux qu'on y avait transportés se sont multipliés

considérablement. Il existe depuis plusieurs années sur

cette île un établissement destiné a secourir les naufragés.

La batture du nord-est d e l'île au Sable s'étend à 22 milles,

et celle du nord-ouest à 8 milles. "' ' '

1 18. L'île du Prince Edouardy autrement appelée

'l'île jS*^. Jearit séparée delà Nouvelle-Ecosse par le dé-

troit de Northumberland,a 120 milles de long et 20 à

30 de large. Elle se divise en 3 comtés (King's,

Queen's, Prince's), qui se subdivisent en 67 townships

de 20,000 acres chacun. Le climat est à peu près ce-

lui de Québec—^inçàins de neige—température chan-

geante. Le sol est très uni, fertile en grains et en lé-

gumes. Les habitants, au nombre de 62,348, Monta-t

gnards-Ecossais, Irlandais, Acadiens, et 300 familles

Micmacs, s'occupent généralement d'agriculture. Les
animaux sauvages sont l'ours, le loup cervier, le re-

nard, &c.

Commerce : Grains, bestiaux, lard, beurre, vaisseaux
neufs, poisson, patate^, &c.

^ ^^

H^ En 1851, Dette publique, £17,938 st. Importations, en
1849, £133,707. Exportations, £66,827. Le blé, le bois et le

poisson, s'exportent en Angleterre .; l'avoine, l'orge et les pa-
tates, à Halifiix ; les bestiaux, les viandes, le beurre et les pa-
tates, à Terre-Neuve.

Capitale, Charlottetown, un des meilleurs ports du
golfe St. Laurent. Cette petite ville renferme 5 églises

et lin kôiel du Parlement, très-bel édifice, où se tient

aussi la cour du banc de la Reine ; il y a un évêque catho*
lique, qtii vient de faire construire un joli collège.

'L'île du Prince Edouard fut établie par les Français, vers
1663, et prise par les Anglais en même temps que le Cap-
Breton. Annexée à la Nouvelle-Ecosse en 1763, elle

devint province séparée, sous une législature coloniale, en
1773.

, »

119. Les îles de la Magdeleine doivent leur iihpor-

tanca à la pèche de la morue et du hareng qui s'y fait
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en été, et à celle du loup-marin^ que Ton pi^end sur les

glacés du golfe au mois d'avril. Les habitants, presque
tous, Acadiens et Canadiensi étaient en 1852, su nom-
bre de 2,202. Ils sont desservis par deux missionnaires
du diocèse de Pile du Prince-Edouard. Ces îles font

partie du comté de Gaspé dans le Bas-Canada. .
;'

Valeur annuelle de leurs pêcheries. i)21,000. , ^ » .
-

Dans l'Océan Atlantique, sur la route de Terre-Neuve aux
Antilles, sont les Bermudas, au nombre d'environ 400, la plu-

part stériles, sans nom, sans habitants, et toutes d'un abord
très-difficile. La plus grande est celle de St. George, longue
de IS-mUles et large de 2. Ces îles furent découvertes en
1522, par Jean Bermudas, navig-ateur espagnol.<r Les habi-
tants, au nombre de 14,000, dont 4,600 nègres esclaves, culti-

vent le tabac, des plantations de cèdres, des légumes et di-

verses espèces de fruits propres au climat de l'Europe méri-
dionale. Les Q^rmudes sont un rendez-vous de la marine
d'Angleterre (No. 63). Valeur des exportations, £4,000. . .

.

Importations^, £60,000.

M
ILES SITUEES BANS LE GALFE DU MEXIQUE.

120. Ces îles, nommées AnttUtà et IndéB' Ocùideri'

taies, étaient autrefois habitées par les Camïbes ou
Cannibales, qui ont été presque entièrement exter-

minés par les Européens depuis la découverte de l'A-

mérique.

121. Les Antilles peuvent se diviser en quatre clas-

ses, savoir: les îles Lucayesou J9aAama«, et les Grandes-

Antilles, au nord ; les îles Caraïbes, à l'est ; et les Pe-
tites-Antilles, au sud, c'cst*à-dir3; le long de la Côte de

la Colombie.

122. Climat : L'année des Antilles se partage entre les sai-

sons de sécheresse et d'humidité. Les premières pluies pé-

riodiques, qui viennent du sud, commencent au mois de mai
;

elle tombent chaque jour vers midi, et se terminent le soir par

des orages accompagnés de tonnerre. Au bout de deux se-

maines la terre et les arbres sont couverts d'une riche et char-

mante verdure. Le temps alors devient sec et beau—pas un
seul nuage ne paraît. Le soleil répand une chaleur brû/ante
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tUflc|ud verai dix heures du matin> ou jusqu^à ce que la brise de

la met ^^éléve ; c'est un vent frais et assez fort qui souffle du
sud-est jusqu'à la nuit—tant qu'il dure, la tetnpérature est sup-

Sortable, du moins à l'ombre. Aux ardeurs du jour succèdent

es nuits extraordinairement claires et belles, et par-là même
souvent très-dangereuses à la santé de ceux qui veulent en
goûter la fraîcheur et les agréments. Depuis le milieu d'août

jusqu'à la fin de septembre la6m6 journalière tantôt s'affaiblit,

tantôt cesse entièrement, et la chaleur est étouffante, la nuit

aussi bien que le jour. La saison des tempêtes et des oura-

gans qui renversent et détruisent tout sur leur passage, com'

S
rend les mois d'août, de septembre et d'octobre. Les pluies

'automme inondent la terre depuis le commencement d'octo-

bre jusqu'à fin de novembre. Le vent du nord ensuite et le

bruit des fiots qui viennent battre les côtes septentrionales, an-
noncent une nouvelle saison. Après quelques orages, mêlés
souvent de grêle, les pluies se dissipent, le temps s'éclaircit,

et demeure constamment beau, frais et agréable, jusqu'au mois
de mai*

' En général, dans les parties montagneuses des
grandes îles, le climat est assez tempéré et sàlubre

;

ailleurs il est très-chaud et malsain. ^ %
123. Le sol des Antilles est excellent ; ïes produc-

tions sont toutes celles des pays tropiques, le sucre, le

rum,tla mélasse, le coton, l'indigo, le cacao, le gingem-
bre, le poivre, l'aloës, le doux de girofle, la canelle, le
tabac, le maïs, les ignames (a), les bois précieux, les
oranges, les citrons, les ananas, diverses plantes médi-
cinales, &c., &c.

124». Cmnmerce : Tous les articles qu'on vient de
nommer, mais principalement le sucre, le café, le rum,
la mélasse, le tabac, le coton, l'indigo, les épices, les
bois précieux et les fruits, sont exportés des Antilles
(Jaus presque toutes les autres parties du monde.

Taleur du commerce des Antilles anglaises (6) : importa

(a) Espèce de patates dont les racines sont grosses, longues, cou-
vertes d'une petite peau de couleur cendrée obscure, garnies de pe-
tites fibres : elles ont une chair blanche, succulente et farineuse,
quelquefois viâeuse. On les mange au lieu de pain quand elles sOnt
cuitëé.

*r 1

(6) Les Bermudes (Nû, 119) et la Guyane anglaise Œ9, 1§7)
entrent dans cette estimation. ® ^ . '



a

81 Antilles.

iïyiiB, M,0'35,im 8tg. ; exportations, £8,603,000 stg. Celles-

ci coniprounent, entre autres articles, 3,816,000 quintaux de
sucre, 19,76£l,500 Ibs. de café, et 7,808,000 gallons de rum (a).

^v; 125. Poptiiation totale, 3,600,000,(1) composée d'en-

Viron 675,000 blancs, de 2,200,000 nègres ou mulâtres

< libres, et de 700,000 esclaves. La religion catholique
^ domine le plus généralement dans cet archipel.

126. Les Antilles appartiennent à différentes puis-

sances de PEurope, la plupart à l'Angleterre, excepté
l'île Margarita (137), l'une des Petites-Antilles, qui

appartient à la Colombie, et l'île d'Haïti, qui forme deux
états indépendants.

: ;

Les Espagnols possèdent les îles de Cuba et de Portorico
;

les Français, la Guadeloupe, la Désirade, Marie-Galante, et la

Martinique; les Danois, St. Thomas, St. Jean, Ste. Croix;
les Hollandais, St. Martin, Saba, St. Eustache, et Curaçoa

;

les Suédois, St. Barthélemi ; les Anglais, la Jamaïque, les îles

Lucayes, et toutes les autres îles importantes.
«^n*»

Population des Antilles espagnoles, 1,500,000 (?), dont en-
viron 677,000 blancs et 432,000 gens de couleur et nègres li-

bres ;
—^françaises, 250,000, dont 173,000 esclaves ;—danoises,

50,000 ;-~hollandaises, 65,000 ;—suédoises (N^. 306), 16,000.
Population des Antilles anglaises, 775,000, dont 68,000 blancs
(6). Plusieurs des colonies anglaises dans les Antilles ont des
gouvernements représentatifs/ mi*iimn-^^t.i^iià^}

> ^:3u»itHr'ï

^tO ij

;>*t:J*ii.ïî ^i .>«^

ILES LUCAYES.
\ï^*\\*ViV

127. Les îles Lucayes, ou Bahamas, situées au nord
des Gmndes Antilles, sont séparées de Cuba par le

vieux canal de Bahama, et de la Floride par le golfe de
la Floride.

(a) On estime à 15 millions sterling les exportations de tout

t'arcnipfil. Les importations consistent surtout en articles des ma-
nufactures européennes, et en farines, en lard, en poisson, en viandes

salées des Etats-Unis et des colonies anglaises du nord.
Les Antillen françaises exportent pour la yaleur d'environ 50

millions de francs.

(6; L'esclavage est aboli dans les Antilles anglaiiei.

I

lû
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128. Ces lies sont au nombre d'environ 500 ; la plus

remarquable est celle de St. Salvador (No. 2). Elles

ne sont que des amas de pierre calcaire et de coquil-

lages couverts d'une faible couche de terre végétale,

qui s'épuise après quelques années de culture. Une
partie des habitants des îles Lucayes sont constamment

occupés à retirer de la mer les équipages et les cargai-

sons des vaisseauxqui vont se briser sur ces côtes ora-

geuses et remplies d'écueils, Chef-lieu, Nassau, dans

l'île de New-Providence. Population totale, 25,392, en

1850 (a).

;f'\j rU •
;: '^.' /•;Mv;

GRANDES-ANTILLES.
,-'*is-ir^-

129. Les Grandes- Antilles sont Cuba, Haïti, la Ja-

maïque, et Porterico. h

130. Cuba, la plus considérable de toutes les Antil-

les, est traversée dans toute sa longueur par une ch lîne

de montagnes au pied desquelles s'étendent de vastes

prairies et des plantations sans nombre de sucre, de

café, de tabac, etc.: ce dernier produit est de la meil-

leure qualité. La cire, le miel, les peaux de bœuf sau-

vage, le coton et les fruits sont aussi d'importants arti-

cles de commerce. Cette île se divise r\ deux pro-

vinces. Capitale, la Havane, l'une a. plus fortes

places du Nouveau-Monde, centre immense d'affaires

pour toutes les nations civilisées. Il y a plusieurs belles

institutions scientifiques et littéraires. Villes princi-

pales, Santiago, Matanzas, Port-au-Prince, &c. Popu-
lation totale, en 185 1, 1,107,624 En 1850, importations,

£6,787^688. Exportations, £'6,207,24.7.

r 131. Haïti, autrefois St. Domingue, a plusieurs

chaînes de montagnes (a) qui, vers le centre de l'île,

atteignent la. hauteur de 8 à 9 mille pieds, et toutes sont

(a) En 1850, Revenu, £22,357 st. Dépense, £25,458.
portations, £92,756. Ëxp^ortations, £37,921 . , . < .

(6) Le nom d>Ha)iti signifie lêpayt montagneux* '

Jm-

,n:m
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couvertes de forêts magnifiques. Quatre Aeuvea et une
foule de rivières arrosent la région inférieure, dont rien
n'égale la fertilité. Mais on accuse les nègres d'indo-
lence ; on dit qu'ils aiment mieux abattre l'acajou, les

bois de teinture et mille autres arbres précieux que de
cultiver les belles plantations de leurs anciens maî-
tres (a). Ils exportent encore cependant, outre leurs

bois (b) et les peaux de bœuf sauvage, beaucoup de café.
A -^^

(a) Lvi reine des Antilles, découverte Vit Colomb en 1492 (No.
2), fut exploitée par les Espagnols seuls pendant deux siècles. En
1697, par le traité de Ryswick, ils en' cédèrent la moitié aux Fran*
fais, qui dans le cours d'un autre siècle avaient rendu leur colonie
£lus riche que toutes les autres Antilles réunies.—Vint la terrible

évolution—l'Assemblée Nationale, en 1790, fit proclamer que tous

les h<m>mes sont égaux et libres—débats violents dans l'ile entre les

hommes de couleur libres et les blancs, qui s'étaient jusque-là ré-

servé les droits politiques.—Mais voilà que les esclaves, au nombre
de 500,000, croient que l'affaire les regarde—ils se soulèvent, mas-
sacrent ou chassent Français, créoles et mulâtres. Sous la conduite
de Toussaint Louverture, ils achèvent de se saisir des places fortes,

repoussent une armée anglaise envoyée par la Jamaïque, et se ren-
dent maîtres même de la partie espagnole. Le };énéral Leclerc avec
20,000 Français débarqua dans l'ile en 1801, s'emjpara delà per-

sonne de Louverture, et le fit transporter en France. Les hostilités,

un instant suspendues, recommencèrent en 1803 sous le général noir
Dessalines, qui refoula les Français jusqu'au Cap, où les attendait

une flotte anglaise. Leur liberté conquise, les nègres eurent la

tâche plus difficile encore de se gouverner. Dessalines prit le titre

de Jacques i, empereur d*Haïti. Il fut assassiné en 1806, et rem-
placé aussitôt par un autre chef militaire, Christophe, qui se fit

couronner en 1811 , sous le nom de Henri I. Il eut pour rival le ré-

publicain Pétion, mort en 1818. Christophe périt dans une révolu-

tion militaire, en 1820. Le président Boyer lui succéda sans ré-

sistance, en 1822. Enfin l'indépendence d'Haïti fut admise par la

France, en 1825, moyennant la promesse d'une indemnité aux an-
ciens colons de 150,000,000 de francs.—Cette somme a été une
iiouveUe source de difiUculté—il a fallu la réduire de beaucoup—^un

traité de 1838 prolonge les termes du paiement jusqu'en 1863. De-
puis 1849, Haïti estg-ouverné despotiquement par un nègre du nom
de Soulouque, qui s'est constitué empereur sous le nom de Faustin I.

" La constitution impériale d'Haïti amalgame de la faeon la plus

extravagante le droit divin, le droit constitutionnel et le droit répu-
blicain. En fait de droits politiques et civils, les sujets de sa majes-

té impériale, n'ont rien à désirer, si ce n'est pour tant qu'aucun
d'eux, en se levant le matin, n'a la certitude de ne pas être fusillé

le soir." (^JÎnnucire de la R» des Deux Mondes,)

(6) C'^std'Haïti que vient la plus belle espèce d'«cajou.

Si
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et la plupart des autres productions de l'archipel, quoi-

que en bien moindre quantité que sous 1m domina-

tion française et espr jnole. Capitale, le Port-Répu-

blicain (a). Population, 800,000 nègres et mulâtres et

environ 30,003 blancs. •. <r* v

Sur la côte sud-est de l'île, se trouve la République Domi-
uicaiue, peuplée de descendauts d'Espaj^nols. Population,

200,000. Capitale, Santo Domingo, fondée par Barthélémy

Colomb, en 1496.

132. La Jamaïque est aussi traversée par des mon-
tagnes, qui sont remplies de bois rares et donnent nais-

sance à près de 100 rivières. Sol cultivé avec le plus

grand soin—beaucoup de bestiaux—riches plantations

de poivre.—Le rhum de la Jamaïque est réputé la

meilleure des boissons tirées de la canne-à-sucre.

—

Climat fort dangereux. Capitale, Spanishtown, mais
Kingston est la principale ville des Antilles anglaises.

—Législature coloniale.—Population de l'île, 420,000.

Pvevenu, en 1850, £223,077 st. Dépense, £229,943.

133. L'île de Portorico est agréablement parsemée
de coteaux et de vallons ; elle est sujette aux ouragans.
Capitale, St. Juan-de-Portorico, bon port, ville très-

forte. Populationtotale, 500,000, en 1851.

Commerce,—Valeur ordinaire des importations et ex-
portations, 10 à 11 millions de piastres.

ILES CARAÏBES, -- r

. Ces îles s'étendent du nord au sud, depuis Por-
jusqu'au continent de l'Amérique. On les di^

vise en îles sous le vent, au nord ; et en îles du vent, au
sud.

134

torico

ILES SOUS LE VENT.
135. Les îles Vierges, h Vesi de Portorico, sont en srand

(a) Le Cap-Haïtien, ci-devant siège du gouvernement, fut niiné
par un tremblement de terre, en 1842 ; 7,000 personne» y perdirent
la vie.
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nombre ; les principales se nomment St. Thoman^ St. Jeun,

Ste. Croix, Tortole, Virgini-Gorda et Anégada. Population,

8,500 en 1862.

Anguille—est ainsi nommée à cause de sa forme tortueuse.

St. Martin—sa principale richesse consiste en mines de

sel. Population, 5,700.

St. Barthélemi—il n'y a ni puits ni fontaines ; si l'eau de

.
pluie vieHt à y manquer, les habitants vont en chercher à. St.

V Christophe. Population, 9,000. .....

La Barhoude—terrein bas et fertile j c'est de là que vien-

nent les meilleurs cocos. •." '^' '
' .

'.^^'V», .'- rt; .'.^

Saba—petite île qui dépend de St. Eustache
;
pour péné-

• trer dans l'intérieur de cette île, il faut suivre un chemin creu-

sé dans le roc, si étroit qu'il n'y peut passer qu'une seule

personne à la fois. ^, .>.. . r * v ,. . ,,

St, Eustachtf est une énorme pyramide qui s'élève du sein

de la mer, et qui jusqu'au sommet est couverte de plantations

*abac.

St, Christophe—montagneuse ; dans l'intérieur de l'ile est

le Mont'Miseref de la hauteur de 3,700 pieds. C'est l'endroit

le plus favorable à la culture de la canne à sucre : on y a re-

tiré annuellement jusqu'à 90 quintaux de sucre sur un seul

acre dé terre. Capitale, Basse-Terre. Population, 24,508.

Nevis—autre montagne isolée qui sort de la mer en forme
de cône ; c'est un volcan éteint. Population, 10,200. ' *

Anti^e—fertile, mais sujette à de grandes sécheresses.

Capitale, John's-Town, résidence du gouverneur anglais de
toutes les îles sous le vent (Leeward IMands). Popula-
tion, 36,178. "

.

^

Mont-Serrat—les deux tiers de cette île sont un paysmon-
tagneux et stérile. Population, 7,365.

La Guadeloupe est composée de deux îles séparées par uiW
petit détroit qu'on nomme la Rivière-salée—la partie de l'est «^

se nomme Grande- lierre ; celle de l'ouest, Basse-Terre {a) ;

on y voit un volcan, qu'on appelle la Soiiff'rière, d'où s'exhale
une fumée noire et épaisse, mêlée de flammes. Population,
134,544. Capitale, Basse-Terre.

j.i'

(a) Grande- Terre et Basse' Terre sont des termes de marint V 19
Îiremier désigne l'île ou la partie d'île qui est au vent , ou à i^t

j^

'autre, celle qui est sous le ventt ou à l'ouest. La fiasse-Tervè âe
la Quadeloupe est précisément la partie montagneuse. i-^^ n ?
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La Désirude et Marie-OalanUe dépendent de la Guade-

loupe ; la seconde est très-fertile.. Ces deux îles ont une po-

pulation de 13,()00. ' 'çt^- •

Dominiaue—co nom lui fut donné par Christophe Colomb,

par ce qu'il la découvrit un jour de Dimanche : ce fut le H

novembre, 1492. Il y a plusieurs volcans. Cette île produit

annuellement jus(^u'à trois millions de livres de café. Popu-

lation, 20,000 onvnon. Capitale, Charlottetown.
, .

i!< Fini i^-1
'» *

M.
f,'

' n J,

I. r..r<.'

lifs«^,V.

ILES DU VENT.
136. La Martinique—la principale des Antilies françaises

;

elle est couverte de petits coteaux oui ont la forme d'un pain

de sucre. Capitale, le Fort-Royal—St. Pierre, dans cette île,

est la principale place commerçante des Français en Amérique.
Population totale, 130,000. ^^> *^ .

Ste. Lucie—sol inégal, mais fertile. Population, 24,538, en
1850. Le Petit-Carénage, au norJ-ouest de Pîle, est le meil-
leur port des îles Gsuraïbes.

-

St. Vincent—très-fertile ; on y voit le plus terrible volcan
, des Antilles. Population, 30,122, en 1850. Des Caraïbes oc-

•fï cupent une partie de l'île.

La iîar6a(îe~produit annuellement une grande quantité de
sucre, de rum, de mélasse, et de coton—ouragans désastreux.
—Capitale, Bridgetown, jolie ville, très-forte, rendez-vous or-
dinaire des vaisseaux d'Europe. Population, 145,000, en
1850.

Grenade—très-fertile ; l'intérieur est montagneux. Près
de cette île sont Jes Grenadines, dont une seule, nommée Ca-

,
riacou, produit annuellement un million de livres de coton,
outre plusieurs autres articles, sur une superficie 'de 6,913 a-
cres. Population 28,927, en 185f

.

**
• Tobago—sol très-riche : cette île est à l'abri des ouragans,

auijuels toutes les autres îles Caraïbes sont exposées. Popu-
lation environ 15,000.
^'' '

.

• b/i^m .

,.'»'
'

PETITES-ANTILLES.
137. Les Petites-Antilles sont situées le long de la

côte de la Coiombie
; on en compte ordinairement huit •

celles de Trinidad ou de la Trinité, de Margarita et de
Curaçoa, sont les plus impertantes.
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L'île de Trinidad, découverte par Colomb en 1498, est la

principale possession des Anglais aux Petites-Antilles.—Fo-
rêts imposantes, végétation du continent voisin

—

arbre àpain
(No. 685, à la note) et autres, originaires de l'Inde—lac d'a-

sphalte qui a 3 milles de tour.—Deux évêques, l'un catho-

lique, l'autre protestant. Population, 60,319, en 1862. On
trouve ici et à Margarita un bon nombre d'indigènes. Reve-
nu, en 1850, £88,661 st. Dépense, £77,402.

138. Les autres îles remarquables de l'Amérique septen-

Irionala sont : les îles de Southampton, de Mansfield, &c.,

tlans la baie d'Hudson ; les îles de Nantucket et de Martha's
Vineyard, et celle qu'on nomme hong'lsland, sur la côte des
Etats-Unis ; les îles de la Passion, de Ste. Rose, de. St. Be-
noît, etc., au sud-ouest du Mexique ; les îles de Quadra-et-
Vancouver, de la Reine Charlotte, l'archipel du Roi George,
etc., au nord-ouest du continent (No. 69) ; Iss îles Aléoutien-

iies (No. 515), &c. ' - — - ,- >> ,/. .,• J?i>Ji

y^ir u;

.>^Hf.: ifV- f^.JV5^

C-'r.

AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, iuïu^

139. L'Amérique méridionale est bornée au m fd

par l'isthme de Panama et la mer des Antilles ; \\\

nord-est, et à l'est, par l'Océan Atlantique ; au su ^
par le détroit de Magellan ; à l'ouest, par l'Océan Pa •

c^fique. y.,,;^. .•î-.'Hfw •à.-uv; ,^^ 'rfo:' .

140. Montagnes', L'Amérique méridionale, ainsi 9 e

l'autre moitié du continent, est traversée par de x
chaînes de montagnes, qui sont les Andes ou Cordiliév "

à l'ouest, et les Monts Brésiliens à l'est. Les Andes
sont remplies d'immenses richesses minérales et d'in
nombrables volcans : vers le nord, elles se divisent en
deux chaînes distinctes ; l'une se détourne à l'ouest, en
passant l'isthme de Panama, s'unit aux Cordilières du
Mexique ; l'autre forme la chaîne de Venezuela, qui
suit les côtes de la mer des Antilles et se termine au
golfe de Paria, devant Pîle de la Trinitô.

Nous donnerons dans les descriptions particulières plusieurs
détails sur ces vastes chaînes de montagnes.

141. Golfes: Ceux deDarien, de Maracaïbo, de P«i-

ria, de Guaytecas, de Guayaquii et de Panama.
Les ôaie» sont eu très-graad ûOBibre.

^

1 '
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'"' Détroits : Ceux de Magellan et de Lemnire.

14*2. Lacs : Ceux de Maracaïbo, dans la Colombte, de

Los Patos, sur la côte du Brésil, de Titicaca, dans la ré-

publique de Bolivie, &;c. Les saisons pluvieuses en

forment beaucoup d'autres très étendus, que la séche-

resse fait disparaître.

143. Fleuves et Rimèresi Le fleuve des Amazones ou

le Maranon (a), le plus grand de la terre, prend sa

source dans les Andes du Pérou, à une petite distance

de l'Océan Pacifique ; il traverse tout le continent, re-

çoit les eaux de 10 à 12 grandes rivières, et se jette dans

l'Océan Atlantique, sous l'équateur, par une embou-
chure large de 60 lieues. Sa longueur est de plus de

1,000 lieues; il est navigable jusqu'au pied des Andes
même ; son cours inférieur, s^ssez profond, mais trop ra-

pide pour des vaisseaux de mer, est exposé à des tem-
pêtes furieuses. La riche et fertile vallée de ce fleuve
des fleuves embrasse une superficie d^rè^^ ^ù 350,000
lieues carrées. -

Le Rio de la Plata ou Rivière d ^Argent est formé par
la jonction du Paraguay avec le Paranaet l'Uruguay ; il

se jette dans l'Océan Atlantique, à Buenos-Ayres, par
une embouchure large de 50 lieues. L'Oiénoque prend
sa source dans la Colombie, qu'il traverse, et se jette

dans l'Atlantique par 50 embouchures différentes. Ce
fleuve communique, par le Cassiquiare, avec celui des
Amazones.

Les eaux vertes de l'Orénoque, qui pénètrent au loin dans
l'Atlantique sans mélange sensible, persuadèrent à Colomb
qu'elles devaient venir d'un continent, « L'odeur embaumée
" de la brise et la vue de mille oiseaux admirables lui fai-
" saient dire qu'il avait rencontré l'un des quatre fleuves du
" Paradis Terrestre."
Les autres fleuves sont la Magdalena, le Tocantin ou Para,

le San-Francisco, les deux Parnaïba, etc.
Il^n^y a aucun cours d'eau considérable qui se jette dans

1 Océan Pacifique, parce que les Andes n'en sont éloignées
que de la distance de 50 à 200 milles.

144f. Les //«« sont : Celle de Marajo, à l'embouchure

(a) Prononcez Maragnon,
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du fleuve des Amazones ; les îles Malouines ou Falk-

land, à l'est de la Patagonie ; la Terre-de-Feu, nom qui

lui vient des éruptions volcaniques de ses montagnes
;

la terre des Etats, à l'est ds la précédente ; l'archipel

de la Mère de Dieu, à l'ouest de la Patagonie, et celui

de Chiloé, à l'extrémité sud du Chili; l'île de Juan-
Fernandez, à 140 lieues de la côte du Chili, où fut lais-

sé Selkirk, marin Ecossais, dont les aventures ont donné
l'idée du roman si connu de Robinson Crnsoé ; l'archi-

pel de Gallapagos, sous la ligne équinoxiale, à l'ouest

de la Colombie, &c.

Au-delà des terres Magellanniques, dernière limite australe

de la demeure de l'homme, sont ces îles ou groupes qu'on
nomme Géorgie-Australe, Ten-e-de-Sandwich, Orcades-Aus-
trales, Shelland-Austral, Terre-de-la-Trinité, Terre-de-Gra-
ham, &c., et enfin, s'tV existe^ le Continent Antarctique. Le
capitaine anglais Ross atteignit, en 1841, deux volcans en
pleine activité, auxquels il donna les noms de ses deux vais-

seaux {Erebus et T^error) ; le premier était élevé de 12,-

400, l'autre de 12>000 pieds au dessus de lamer^—leur distance

au pôle austral n'est que de 830 milles. r

"

Toutes ces iles ou terres sont couvertes de glaces et de
neiges, et fréquentées par des milliards de loup-marins d'une
très-belle fourrure, par des baleines et d'autres cétacées, et par

une foule d'énormes oiseaux, entre lesquels on remarque le

pingoin et l'albatrosse.

Nous avons signalé à la fin des Notions Préliminaires les

immenses profits c[ue retirent les pêcheurs anglais et améri-
cains de leurs périlleuses expéditions aux mers australes.

145. Climat j &c. : L'Amérique méridionale par sa

forme extérieure et sa position ressemble à la grande
péninsule africaine, située comme elle presque totale-

ment sous la zone turride. Mais tandis que la seconde
est couverte de sables arides et brûlants, que les ri-

vières y manquent, que les montagnes qui bordent ses

côtes concentrent dans l'intérieur les rayons d'un soleil

toujours vertical ; la première est remplie de monta-
gnes dont les plateaux et les déclivités ofiTrent tous les

climats divers, de fleuves et de rivières, de forêts ma-
jestueuses et de plaines ou de savanes éternellement
verdoyantes. Aux bords de l'Océan et dans les plaines
de l'intérieur qui avoisinent l'équateur, l'air est mal-
sain et les chaleurs sont excessives. Ailleurs, la te^-
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pérature, plus salubre, varie suivant la latitude et sur-

tout suivant l'élévation des lieux. Au nord de la ligne

équinoxiale, l'hiver, ou mieux, la saison des pluies,

dure depuis avril jusque en septembre ; au sud, elle

commence en octobre et finit en mars, mais veis l'ex-

trémité du continent elle dure depuis mars ou avril jus-

que en août. Les nuits dans cette dernière région sont

beaucoup plus froides l'été que l'hiver. Le phénomène
redoutable des tremblements de terre, commun dans

toute l'Amérique méridionale, se fait sentir le plus fré-

quemment près de l'équateur. 'î U.'fJ.

146. Productions : L'Amérique méridionale réunit

les plantes et les fruits du Mexique (No. 93), des An-
tilles (No. 123), et de l'Europe (214), outre beaucoup

d'autres qui lui sont indigènes, particulièrement une
foule de plantes médicinales et teinturières. Le règne
minéral y est très-riche en or, en argent, en cuivre,

&c. ; en diamants, en topazes, en émeraudes et en
d'autres pierres précieuses ; en sel, en soude, en souf-

fre, en antimoine, en sources thermales et minérales,

&c. Parmi les animaux sauvages se trouvent plusieurs

races communes à l'Afrique, quoique inf'^rieurs en
taille et en beauté, tels que le jaguar ou tigre,, le cou-
gar ou lion, l'autruche, le singe, le caïman ou crocodile,

le boa et d'autres serpents, &c. Le tapir a des ressem-
blances avec l'éléphant et le rhinocéros. Des espèces
intermédiaires entre le chameau et le mouton, sont 1ô
lama, la vigogne et l'alpaca, très-utiles pour leur laine
et même comme bêtes de charge. Le bœuf et le che-
val, devenus sauvages, parcourent en troupes immenses:
les prairies. Pampas^ ou savanes. Entre les oiseaux,
toujours admirables dans les climats tropiques, on peut
citer les perroquets, le colibri, l'oiseau du paradis, le ca-
michi à tête de serpent, l'agami, l'yacou, le condor, la
toucan, des cignes superbes, &c. (a).

Population totale, 14 à 15 millions, composée à peu
près comme celle du Mexique (No. 102).

(a) Nous nommerons plusieurs autres quadrupèdes et oiseaux danf
tes descriptions particulières.
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DIVISIONS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE.

147. Jusqu'à la fin du dernier siècle, l'Espagne pos-

sédait la Terre-Ferme, le Pérou, le Chil'i et le Para-

guay ; le Brésil était une colonie portugaise ; la Guy-
ane était partagée entre l'Espagne, le Portugal, la

France, la Hollande, et l'Angleterre ; le pays des Ama -

zones, et celui des Patagons étaient habités par des

sauvages idolâtres. Aujourd'hui, ni l'Espagne ni le

Portugal n'ont plus un seul pouce de terre sur ce con-
tinent; une partie de la Guyane est demeurée, aux
Anglais, aux Hollandais, et aux Fran(;ais 5 le pays des
Amazones est compris dans le nouvel empire du Bré-
sil ; enfin, la Patagonie est encore dans le même état.

Voici donc les divisions actuelles de cette grande pé-

ninsule ; au nord, les républiques indépendantes, de
Venezuela, de la Nouvelle-Grenade et de l'Equateur;
à l'est, la Guyane et le Brésil ; à l'ouest, le Pérou et la

république de Bolivie : au sud, la république Argen-
tine, l'Uruguay, le Paraguay, le Chili et la Patagonie.

'U;-.!»iir

! i.» j-

.

"l'i'P'm :COLOMBIE.
VENEZUELA, NOUVELLE-GRENADE, ET EQUATEUR.

148. La Colombie fut formée des possessions espa-

gnoles connues sous les noms ue Nouvelle-Grenade, de
Caraccas, et de Guyane espagnole. Elle est bornée au
nord par la mer des Antilles ; à l'est, par la Guyane

;

au sud, par le Brésil et le Pérou ; à l'ouest, par le

Grand Océan. •Depuis 1831,1a Colombie forme trois

républiques indépendantes, celles de Venezuela, de la

Nouvelle-Grenade et de l'Equateur ou Ecuador,

14i9. JVouvelh' Grenade: Cette république est divi-

sée en 20 provinces subdivisées en cantons et districts.

Elle a pour capitale, Santa-Fé-de-Bagota. La con-
stitution de cet état a été promulgée en 1843. Popu-
lation d'après les derniers recensements, 1,900,000 âmes
sur une étendue de 35,000 lieues carrées.

Venezuela : Cet état qui a environ 35,000 lieues

carréesi est divisé en 15 provinces. Population, envi-
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Equateur : Le territoire de cette république est de
' 15 à 20,000 lieues carrées avec une population qui n'ex-

cède pas 660,000. La capitale est Quito. La dernière

constitution de l'Equateur est de 1850.

150. Montagnes et Rivières : Les Andes de la Co-

lombie se divisent en deux chaînes principales, celle de

l'est et celle de l'ouest, outre quelques autres chaînes

intermédiaires. Tout le pays au-delà de ces monta-

gnes à l'est et au sud, est composé de plaines imnaenses

qu'arrosent l'Orénoque, le Maranon, et leurs affluents.

Les hautes vallées des Andes sont arrosées par la Mag-
dalena, le Cauca, l'Atrato, &c.

151. Climat : La Colombie offre une très-grande va-

riété de climats, produite par la différence de niveau

entre les divers sols. Tempéré, froid, et même glacé,

sur lesplateaiix, et sur les déclivités des Andes, l'air est

brûlant, étouffé, pestilentiel sur les bords de la mer et

dans quelques vallées profondes de l'intérieur.

152. Les Productions^ très-riches et très-abondantes

partout où le sol est suffisamment arrosé, sont le sucre,

le café, le cacao, le coton, le tabac, les bois de construc-

tion, les bois de teinture, l'indigo, le quinquina et d'au-

tres plantes médicinales, &c. Le cacao de Caraccas
est le meilleur qu'on connaisse ; le tabac et le café sont
aussi d'une excellente qualité. Sur les plateaux, on
cultive le blé, le maïs, et les autres céréales.

' - •

Les plaines de l'Orénoque sont peuplées de bœufs, de che-
vaux et de mulets.
La principale nourriture des habitants de la Colombie, et de

toute l'Amérique méridionale est le manioc (No. 93), dont la
racine préparée tient lieu de pain. Les plus importantes res-
sources alimentaires sont ensuite les ignames, les patates, les
bananes, le riz et le maïs.

153. Mines : On trouve dans la Colombie des mines
d'or, d'argent, de platine, de cuivre, d'émeraudes, &c.

154. Commerce : Cacao, indigo, tabac, café, animaux
vivants, peaux, quinquina, &c.
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155. Villes: Caraccas, située dans les montagnes de
la côte septentrionale, fut ruinée en 1812, par un trem-

blement de terre qui causa la mort de 12,000 de ses ha-
bitants. Santa-Fé-de-Bagota, sur les Andes. A qua-
tre lieues d'ici, la rivière de Bagota se précipite en deux
bonds d'une hauteur de 58 pieds—non loin, dans une
autre direction, sont les ponts naturels d^Icononzo, La

* célèbre ville de Quito, située à la hauteur de 9,500

pieds, est exposée à d'affreux tremblement de terre
;

celui de 1797 fit périr en un seul instant, plus de 40,000
personnes.

Ces trois villes sont chacune le siège d'une université cé-

lèbre. La fréquence des tremblements de terre, a beaucoup
influé sur la construction des édifices. Les maisons sont peu
élevées, à murailles éi)aisses, bâties en briques séchées au so-

leil, et couvertes en tuiles—les colonnes des églises sont hors

de proportion, afin de mieux résister aux secousses. Les rues

sont souvent percées de crevasses, bien propres à reveiller

d'effrayants souvenirs.

La plaine aérienne de Quito présente un assemblage des
plus sublimes beautés naturelles. Un climat printannier et

toujours délicieux—un ciel rayonnant de lumière—même du-
rant les quatre mois pluvieux, l'air est sans nuage deux fois

le jour, le soir et le matin. Une végétation riche, variée, in-
• cessante—ici, les labours, là, les récoltes : bourgeons, fleurs et

fruits s'offrant aux regards sur les mêmes espèces de plantes,

dans le même voisinage—plus loin des suites de collines om-
bragées de forêts, et séparées par des torrents rapides Mais
comment dépeindre ces colosses majestueux dont les sommets
vont se perdre dans la région des neiaes et des glaces ? Le
Pichinchaf remarquable par son actif cratère et par la fameuse
cm^ plantée sur une de ses cimes; le Chimboraço, .situé

tout près de l'équateur, et dont M. De Humbold disait : " c'est
** un de ces momuments éternels dont la Nature s'est servie
** pour marquer les grandes divisions du globe ;" VAutisana,

' le plus élevé, et le Cotopaxi, le plus terrible des volcans, &c.
Les ports de mer sont : Cartha^ène, sur la mer des Antilles

;

Porto-Éello et Panama (a), sur l'isthme de Panama dans la

Nouvelle-Grenade ; Guayaquil, dans l'Equateur, et Maracaïbo,
dans le Venezuela, riches autrefois par l'exportation des mé-
taux précieux. La position de tous ces ports est très-in-

salubre. , . . .
^i'

(a) C'est entre ces deux villes qu'il est question d'établir un che-

min de fer. Le mont Maria Henriquez, élevé de 98 toisfs. au des<

sus du niveau de U mer, est h point culminant.

de

cl
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156. Population des trois républiques, 3,760,000,

dont environ une moitié blancs (créoles), un tiers indi-

crènes ; le reste, mulâtres et nègres : il y a peii d'es-

claves.
"

<

Parmi les indigènes, on compte 40,000 de ces fameux Ca-

raïbes (No. 120), jadis maîtres des Antilies et d'une immense

étendue du continent. Ils sont peut-être après les Patagons

(No. 198), les hommes les plus robustes et les plus grands du

^lobe.
'-' *";•" " -^ 7 7 •'":;"

t
'.

! GUYANE
157. La Guyane, qui comprenait autrefois tout le

pays entre l'Orénoque et le fleuve des Amazones, n'oc-

cupe plus qu'une étendue d'environ 200 lieues décotes

sur une profondeur de 100 à 120. Elle se divise en

trois parties, savoir : 1^. la Guyane anglaise, traversée

par les rivières Essequibo, Démérari, et Berbice ; ca-

pitale, George-Town, autrefois Stabrœck, sur la rivière

Démérari, qui donne son nom à toute la colonie : popu-

lation, 126,000, en 1850. 2^. la Guyane hollan-

daise, ou Surinam ; capitale Paramaribo, dont les rues

sont bordées d'orangers, de citronniers, et de tamarins
;

cette ville est bâtie sur la rivière Surinam, remarqua-
ble par une espèce d'anguille quia la vertu de com-
muniquer un choc électrique. Population totale, 65,000
habitants. 3^. la Guyane française, à Test et au sud
de la précédente ; capitale Cayenne, dans l'île du même
nom : population totale, 14,800 habitants.

Dans toute la Guyane, à peine y a-t-il 8,000 blancs ; les au-
tres sont nègres esclaves, nègres et mulâtres libres, et indi-

gènes : ceux-ci au nombre d'environ 20,000.

Les côtes de la Guyane sont basses et marécageuses, Cou-
vertes de forêts impénétrables. La partie intérieure est rejn-

Slie de savanes. Le climat est chaud et malsain, La saison
es. pluies dure huit mois. Le sol produit en abondance le su-

cre, le café, le cacao, l'indigo, le coton, le poivre, le cloa de
girofle, l'aloès, les oranges, les figues, etc., etc.
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BRÉSIL.
158. Le Brésil est borné »u nord par la Colombie,

la Guyane et l'Océan Atlantique ; à l'est, par le même
Océan j au sud, par le Paraguay et l'Uraguay; à

. l'ouest, par la république de Bolivie, le Pérou «t la

Colombie.

159. Montagnes: Les Monts Brésiliens ou les Jlndes

du Brésil, s'étendent parallèlement aux côtes de la

«^ mer depuis le 10e jusqu'au 32e degré de latitude mé-
ridio'^ale. Divisés en trois grandes chaînes, d'un aspect

asji semblable à celui des Alléganys, riches en or et

en pierres précieuses, ces monts n'atteignent qu'une
hauteur de 8,000 pieds, et pour l'ordinaire seulement 2
à 3,000. Dans l'intérieu:. i^jnt des plaines élevées, sa-

blonneuses, stériles, qui occupent le centre de la pénin-
sule.

160. Rivières : Le fleuve des Amazones, et ses nom-
breux affluents arrosent ce vaste pays, le plus beau de
l'Amérique méridionale ; il y a encore les deux Par-
naïba, le San Francisco, le Parana, le Paraguay, &c.
Beaucoup de ces rivières sont fertiles en or, particuliè-

rement celles qui coulent vers l'équateur et se jettent

dans le fleuve des Amazones.

161. Le Climat varie suivant la latitude : au sud, la

température est douce et agréable ; au nord, il y a de
grandes chaleurs : elles sont néanmoins modérées par

la fraîcheur des montagnes et des superbes forêts qui

couvrent une grande partie du Brésil.

162. Le Sol est généralement très-fertile ; les pro^

(^MC^«o»« sont,* au nord, le coton, le sucre, le café, le

tabac, le cacao, l'indigo, l'ipécacuanha et quantité de
plantes médicinales ; au sud, le ble, et les autres

grains, les fruitS; Sec. Il y a des troupeaux innombra-
bles do bœufs sauvages. Les forêts sont remplies du

) bois de Brésil (logwood), qui est le meilleur bois de
teinture, et d'une infinité d'autres espèces de bois rares

et précieux.

Parmi les animaux indigènes,, .on remarque le ja^ar ou ti-
' ' gre^ le singe, le chinchilla, l'armadillo, le fourmilher, le pa-

M
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resseux, le crocodile, le serpent à sonnettes, l'autruche, les

toucans, les colibris, les IH5^^oc^uets et mille autres oiseaux

charmants, de magnifiques papillons, etc.

163. Mines: L'or et les diamants abondent surtout

dans la province de Minas-Géraës, vers les sources du
Rio-Francisco et du Rio-Grande. Il y a aussi des

mines d'argent, de fer, d'étain, de plomb, &c.

164?. Commerce : Les parties septentrionales fournis-

sent le coton, le café, le sucre, le tabac, le bois de Bré-

sil, &c. ; celles du milieu, l'or et les pierres précieuses
;

celles du sud, le b!6 et les peaux, les cornes, le poil, le

suif des bœufs sauvages, &c.
, ^; -..,.,J.

165, Capitale. : Rio-Janeiro, ou St, Sébastien, située

au fond d'une vaste baie qui forme un des ports les plus

beaux et les plus sûrs du monde. Sa population en i

1850, était de 260,000. Villes principales, San-Salva-

dor, Pernambouc» Para, &c.

Les importations du Brésil de 1849 à 1850, ont été de 17,- *

378,286 piastres ; le chiffre des exportations n'est pas connu. ^

Lé revenu en 1851, était estimé à 27,350,000 piastres, et la

dépense, à 26,171,664 piastres. un k, rù

li36. Population : 6 millions (a), dont une moitié,

sont des nègres ou des mulâtres, presque tous esclaves
;

un tiers, des sauvages indépendants, et un sixième, des
blancs d'origine portugaise.

En 1860, Armée, 24,000 hommes. Marine, 120 bâtiments
à vapeur, et à voile de toutes dimensions, avec 418 canons et
4,000 hommes.

167. Gouvernement : Le Brésil, ancienne colonie du^
Portugal, s'est déclaré indépendant en 1822, et forme
aujourd'hui une monarchie constitutionnelle. Le sou-
verain prend le ti;re ô!*empereur. Les principales divi-
sions territoriales portent le nom de provinces, au
nombre de 18, qui se subdivisent en Comarcas ou dis-

tricts (b).

(a) L'Annuaire de 1850 dit 6 à 7 millions.
(fr) Ce pays, dont les immenses ressources naturelles justifient

bien le nùiàd^empirc qu'il s'est donné, offre une singulière anomalie
dans l'histoire des révolutions du nouveau inonde. Découvert èfi^

j^"^
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W' Pérou.

PÉROU.
168. Le Pérou est borné au nord par la république

de l'Equateur; à l'est, par le Brésil ; au sud, par la ré-

publique de Bolivie; à l'ouest, parle Grand-Océan.
,^,

169. Montagnes, Rivières y tj*c. : Les Andes, qui tra-

versent le Pérou du sud au nord, forment deux chaînes

principales, éloignées l'une de l'autre de 30 à 60 lieues.

Celle de l'est, qui est beaucoup plus haute, s'appelle la

Grande Cordilière ; celle de l'ouest est la Cordilière de

la Côte, Entre la dernière et le Grand-Océan est le

pays de Vallès, composé de déserts arides et sablon-

neux, dépourvus de végétation et d'habitants, si l'on

excepte les bords des torrents qui descendent des mon-
tagnes. La partie du Pérou comprise entre les deux
Cordilières est une suite de plateaux élevés de 8 à 10

mille pieds au-dessus du niveau de la mer. A l'est des
Andes sont des plaines immenses, entrecoupées de fo-

rêts, et arrosées par quelques-unes des branches tribu-

taires du Maranon. Le Pérou est sujet aux tremble-

ments de terre. Ses montagnes sont remplies de vol-

cans qui brûlent au dedans, tandis qu'elles sont cou-

vertes au dehors de neiges et de glaces éternelles.

Lelac Titicaca, sur la frontière du sud- est, est le

plus considérable de l'Amérique méridionale (Voir le

No. 177).
"^•"."•^ ^.......^ .... 1-^.^-u.-,...,

.îC«/;:*^!JOq tu i:iî

A'* a*
1500, par le célèbre navigateur Cabrai, colonisé par les Portugais

en 1531, occupé passagèrement par les Hollandais, que les indigènes

chassèrent en 1654, le Brésil formait le plus riche joyau de la mai-
son de Bragaitce, dont les souverains prenaient le titre de roi du
Portugal et du Brésil, En 1807, Jean VI, cédant aux armes vic-

torieuses de Napoléon, s'enfuit à Kio-Janeiro, qui devint sa capitale.

En 1821 , il put retourner à Lisbonne, mais les Brésiliens se décla-

rèrent indépendants et se choisirent pour empereur son fils Bon Pe-
dro I. Celui-ci, à la mort de Jean, en 1826, se vit héritier de la

couronne du Portugal, qu'il se bâta d'abdiquer en faveur de sa fille

Donna Maria, laissant la régence à son frère Don Miguel. Le ré-
gent crut avoir droit de monter sur le trône, et cependant les Brési-
liens, mécontents de leur empereur, le forcèrent d'abdiquer, en 1831.
L'empereur déchu, que son fils. Don Pedro II, remplace, reprend le

chemin çle l'Europe, lève des troupes en France et en Angleterre,
rétablit sa fille sur le trône, et meurt l'année suivante (1834). Don
Pedro II se maintient au Brésil.

^

)\

X.
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14). Don

Par la nature dii sol» le Pérou manque de bonnes communi-
cations intérieAes. Les chemins passent souvent par des pré-

cipices que des mulets seuls peuvent franchir avec sûreté.

Dans les endroits les plus montagneux, les gens riches se font

porter sur le dos des Indiens, (quelquefois pendant 16 ou 20 jours

de suite, à travers des forêts inhabitées. -* -' v -" •

Ce défaut de chemins practicables est commun à toute VA >

'

mérique méridionale, au Guatemala, et même au Mexique.

170. Le climat, le sol et les productions sont à peu

près les mômes que dans la Colombie.
.

,

'''**^*"

Dans le pays de Vallès il ne ip\eut ni ne tonné jamais.

Seulement l'hiver, ou depuis le mois de juillet jusqu'au mois
de novembre, la terre durant le jour est couverte d'une, espèce

de brouillard, qui le soir se résout en une forte rosée. Ailleurs

l'année se partage entre la saison des pluies et celle de la sé-

cheresse. Le maïs est la principale culture des Péruviens.
Parmi les quadrupèdes indigènes,, on remarque le lama, la

vigogne et l'alpaca
;
parmi les oiseaux, le condor, espèce de

vautour, qui a 3 ou 4 pieds de haut, et 14 pieds d'envergure

—

on dit qu'il enlève des veaux, de brebis, &c.
Dans les plaines de l'est, on trouve d'énormes serpents,

d'innombrables insectes etc. '

f^*
A

•

171. Mines: Les mines du Pérou otit toujours été
célèbres, depuis la découverte du Nouveau- Monde.
Il y en a un très-grand nombre d'or et d'argent, sans
compter celles de mercure, de cuivre, de plomb, d'é-
meraudes, &c. La plupart sont situées dans la région
des neiges perpétuelles, ce qui fait qu'on les exploité
avec moins d'avantage que celles du Mexique.

172. Commerce : Or, argent, cuivre, étain, vin, eau-r?,

de-vie, coton, sucre, piment, quinquina, sel, laine de
vigognes, &c. .,. u. .. i^-t {

En 1848, les importations du Pérou s'élevaient à 7,180,000
piastres, et les exportations à 8,798,000 piastres. En 1860,
l'importation au port de Callao seulement, a été de 4,493,403
piastres, et l'exportation de 2,366,809 piastres. Le révenu de
5,828,040 piastres ; les dépenses de 5,690,210 piastres. La
dette du Pérou envers les capitalistes anglais seulement, est de
£3,617,700 st. Dette intérieure, £3,000,000.

173. Capitale: Lima, sur la rivière Rimac, à deux
lieues de la mer. Depuis trois siècles, cette ville a été
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le grand dépôt des richesses métalliques de ^'Amérique

méridionale. Elle a été plusieurs ibis détruite par des

tremblements de terre.—Villes principales: Cuzco, an-

cienne capitale des Incas; Truxillo, bâtie par Pi-

zarre, Callao, &c.—Population totale, 1,400,000 habi-

tants.

174. Gouvernement : Le Pérou, avant qu'il fut con-

quis par les Espagnols sous la conduite de Pizarre (a),

(a) '' L'Amérique méridionale avait son empire, aussi bien que

l'Amérique septentrionale ; c'était le Pérou, dont les souverains, plus

magnifiques et plus grands que les empereurs du Mexique, comman-
daient à des peuples encorç pi us riches et plus civilisés que les Me-
xicains. Ces deux grands états, séparés par des tribus sauvages et

inconquises, ne se connaissaient pas, et tandis que le général Fer^

nand Cortèz conquérait avec tant d'éclat celui du nord, de simples

particuliers travaillaient obscurément à découvrir celui du midi.

François Pizarre, Diego Almagro et le prêtre Fernand Lucques,

s'unirent tous les trois à Panama pour cette entreprise. Leurs ef-

forts furent cinq ans malheureux. Enfin, à force d'une constance

admirable et vraiment héroïque, Pizarre vint à bout de prendre pied

dans le pays en 1531, et il ne balança pas à s'y enfoncer, suivi seule-

ment de 260 fantassins, 60 cavaliers, et quelques pièces d'artillerie, i.

Des circonstances très-heureuses combattaient pour lui ; une guerre

civile désolait le Pérou depuis quelque temps ; deux frères se dispu-

taient le trône^ et se battaient pour l'obtenir. Pizarre marcha droit .

à Atatiba, qui était le vainqueur et qui se trouvait campé assez près
^

de la côte, à Caxamalca, avec une nombreuse armée. Les Péru- ^

viens plus doux encore, moins bien armés que les Mexicains, furent

aussi étonnés qu'eux des chevaux et des armes à feu, dont ils n'a-

vaient pas la moindre connaissance : ils furent aussitôt vaincus
qu'attaqués. En vain une multitude généreuse se dévoua & la mort
pour sauver son monarque ; l'Inca fut fait prisonnier par les mains
mêmes de Pizarre, qui l'attaqua traîtreusement dans une conférence
suivant les uns, ou le défit loyalement suivant d'autres. Quoiqu'il

en soit, Ataliba captif offrit pour sa rançon autant d'or qu'il en pour-

rait tenir dans une vaste salle où il se trouvait, et a la hauteur dessa

main, qu'il éleva de toute la longueur de son bras au-dessus de sa
tète. Non content de ces immenses monceaux d'or que l'imagina-

tion a peine à concevoir, et qui procurèrent près de 50,000 livres à. il

chaque soldat, ces féroces^ ces avides, ces abominables brigands, ne
furent satisfaits qu'après avoir trempé leurs mains dans le sang de
cet inno<Jent et malheureux monarque ; par la plus outrageante et la

plus indigne des barbaries, ils le firent expirer sous les coups du -.

bourreauv Avec lui périt la dynastie bienfaisante des Incas et l'âge

d'or des Péruviens. Ce florissant empire s'écroula de tous côtés ;

et les tigres qui l'avaient renversé s'entre-déchirèrent sur ses débris.

Ce dut être dû moins une consolation pour les malheure^ux l^éru-
;

viens'dé se voir vengés de leurs tyrans par leur propre rage. En -^
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ibrniait Un empire puissant et civilisé, dont les souve"

raius, nommés Incas, se disaient fils du soleil. De-

puis 1821, ce pays, aidé par la Colombie, est parvenu h

se soustraire à la domination espagnole^ et s'est consti^

tué en république. Use divise en 11 départements,

qui se subdivisent en 63 provinces.

i4
V

BOLIVIE.
175. La république de Bolivie, ou le Haut-Pérou, est

bornée au nord-est, par le Brésil ; au sud-est, par la

république Argentine ; au sud-ouest, par le Chili et la

Grand-Océan ; au nord-ouest, par le Pérou.

176. Ce pays, qui d'abord avait iait partie du Pérou, et qui

depuis fut compris dans le Bueiios-Ayres, suivit le sort de ce

idépendance.

Revenu en 1860,—1,976;217 piastres ; dépenses, 1,738,744

piastres. ^ •

177. Uaspect, le climat, Sçc,^ de la république de
Bolivie, sont les mêmes que ceux du Pérou. Ses mon-
tagnes renferment d'abondantes mines d'or et d'argent,

eifetyAlmagro ayant pris les armes contre Pizarre, fut vaincu et dé-
capité. Les partisans d'Almagro dans leurs fureur, assasinèrent

Pizarre, et se donnèrent pour chef le fils de ce même Almagro, qui,

à ))eu de temps de là, fut défait par un gouverneur venu d'Espagne»
qui lui fit trancher la fête. Cependant un autre Pizarre, frôre du
f>remier, continue la guerre civile ; il bat un vice-roi et le tue ; il est
ui-même défait, pris et pendu. Enfin, ce n'est qu'après dix-sept
ans de pareils troubles, en 1548, que ce malheureux pays obtint une
espèce de repos, après la mort violente de presque tous ceux qui
l'avaient découvert ou conquis. On frissonne d'horreur à la vue des
forfaits qu'on vient délire, et pourtant nous n'avons fait qu'en indi-

quer seulement quelques-uns ; à la vue de tous ceux que présente
l'histoire détaillée de l'arrivée des Espagnols, on est tenté de se dire
que très-certainement tous les crimes, tous les vices qui peuvent
rendre leshommes odieux étaient partis ensemble de l'ancien monde
pour venir désoler le nouveau, et l'on ajouterait qu'ils avaient banni
toutes les vertus du voyage, s'il ne s'était trouvé parmi eux un dtre
bienfaisant et sensible, charitable et religieux, qui s'opposa partout
à ses compagnons, combattit sans cesse les bourreaux, et s'exposa
souvent pour les victimes ; cet homme fut Barthélemi de Lai»Ca"
m."—(Lx»AOS| Jtlas Historique.)
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et beaucoup d'autres substances minérales, telles que

les sulfates de fer, de soude, de magnésie, &c. Sur la

frontière de Pérou on remarque le lac Titicaca, parse-

mé d'îles, dans l'une desquelles naquit Manco-Capac,
fondateur de l'empire des Incas.

On ne connaissait point jusqu'à ces derniers temps la prodi-

gieuse élévation de la vallée clu Titicaca et des cimes qui l'en-

vironnent. Il y a des villes qui dépassent la hauteur des nu-
ages ordinaires, des habitations qui couronneraient le sommet
du mont Blanc (Appendix, No. XVIII). Le Sorato, le géant des

montagnes du Nouveau-Monde, a 25,250 pieds, et le pic Illi-

mani 24,350 au-dessus de la mer. Cette vallée (ou plateau),

si intéressante par les souvenirs historiques et par de beaux-

restes de la civilisation indienne, donne naissance aux deux
principaux fleuves de l'Amérique méridionale.

178. Capitale : La Plata ou Chuquisaca ; villes prin-

cipales, La Paz et Potosi : toutes trois situées près de
célèbres mines de même nom (a). Population totale,

environ 1,700,000 habitants. Cette république se di-

vise en 7 départements.

* »:

'••1

RÉPUBLIQUE ARGENTINE (b).

/i79. Bornée au nord par le Haut-Pérou ; à l'est, par

/le Paraguay, l'Uruguay, et l'Océan Atlantique; au
sud, par la Patagonie ; à l'ouest, p jr le Chili. Elle a 14

Etats, ou Provinces, et un territoire sauvage, et occupe

\ plus de 200,000 lieues carrées.

180. Montagnes, Sçc, : Les Andes séparent cette ré-

/^ublique du Chili ; le pays à l'est des Andes est mon-
f tagneux jusqu'à la distance de 100 ou de 150 lieues

;

plus loin sont les Llanos ou Prairies, qui, au nord, sont

exposées aux innondations du Paraguay et de ses afflu-

ents, et qui, au sud, sont appelées Pampas, du nom
d'une espèce d'herbe salée fort haute qu'elles produi-

sent. A l'est du fleuve Paraguay et du Parana, le sol

(a) On prétend que les mines de Potosi dans l'espace de 255 ans
ont produit 1 ,648 millions de piastres.

(6) — Appelée aussi République de la Platai ou de Buenos-
Ayreg, ci-devant Provincei-(/7U'«f. -

\
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est plus inégal, plus fertile, et bien arrosé ; on y trouve,

comme au Brésil, de superbes forêts de bois de con-

struction, de bois de teinture, &c.

181. Rivières: Le Paraguay, le Parana,&c., dont les

eaux s'unissent pour former le Rio de la Plata ou la li-

vière d^argent, parce qu'il servait autrefois de véhicule

aux richesses minérales de Potosi, de La Paz, et de

plusieurs provinces maintenant comprises dans la répu-

blique de Bolivie ; le Colorado, le Rio-Negro, &c.

182. Climat: Dans les jorfliriw et sur les côtes ma-
ritimes, la chaleur est excessive en été ; dans les

parties montagneuses, le climat est tempéré et salubre.

La principale richesse des habitants de ces contrées sont les

pâturages
;
quoique le sol soit très-fertile, surtout à l'est du

Paraguay, la culture des terres est presque entièrement aban-
donnée, si ce n'est autour des villes.

Les Pampas sont peuplés d'une multitude incroyable de
bœufs, de chevaux, de mulets, de moutons, de chevreuils, etc.

On retrouve ici plusieurs des animaux sauvages de l'Afrique,

le lion, le tigre, la panthère, le singe, l'autruche, le crocodile,

d'énormes serpents, etc.

183. Les productions végétales sont, à peu près
toutes celles du Brésil méridional et du Pérou.

184. Commerce: Peaux, suif, et viandes de bœufs;
laines de vigognes, de moutons, &c. : chevaux, mulets,
vigognes vivantes; peaux de lions, de tigres, de chiens
sauvages, &c., &c. (a). ^ ^

185. Voitures de charge : On se sert de mulets dans les
hautes provinces, et de bœufs sur les Pampas. Les mulets
portent une charge de trois quintaux et demi environ ; on les
conduit par troupes de 60 à 100; le soir, les conducteurs les
déchargent et les laisent libres à brouter l'herbe jusqu'au len-
demain, où ils les rassemblent et continuent leur voyage.
Les bœufs sont attelés au nombre de six paires à une espèce
de chariot grossier, surmonté d'une tenture de peaux sous la-
quelle le conducteur se place. Ces voitures portent environ
36 quintaux. Pour traverser les Pampas, on forme des cara-
vanes de 30 à 40 chariots. Les bœufs font dix lieues par jour.

186. Capitale : Buenos-Ayres, ainsi nommée à cause

(o) Revenu en 1850,-71,683,614 piaitres; dépenses, 71,337,004.
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du bon air qu'on y respire. Cette ville est située sur

la rive droite du Rio de la Plata, à 60 lieues de son em-
bouchure, La largeur du fleuve est ici de 10 lieues,

mais les vaisseaux de mer ne peuvent approcher qu'à
la distance de 3 lieues du rivage, faute d'une profon*

deur d'eau suffisante. Villes principales, Santa-Fé,
Mendoza, Corrientes, &c. Population totale, environ

2,000,000 habitants, dont une moitié sont des indigènes :

ceux-ci habitent principalement les Pampas, où ils font

sans cesse la guerre aux Gauchos, peuple d'origine es-

pagnole, qui a quitté presque toutes les habitudes de la

vie policée pour celles de la vie sauvage.

187. La cabane du Gauchos construite de terre et couverte

de chaume, est située le plus souvent au pied d'un embudo,
qui est presque le seul arbre des Pampas. Son estancia, ou
terre de pâturage, a quelquefois quatre ou cinq lieues de su-
perficie. La garde de ses bœufs, la course et la chasse à che-
val, font sa principale occupation ; il y est accoutumé dès
l'enfance, et l'on peut assurer qu'il n'y a point au monde de
cavalier plus adroit et plus vigoureux. Son vêtement est une
espèce d'étoffe carrée qui n'a qu'une ouverture pour laisser en-
trer la tête ; le reste lui pend négligemment autour du corps.

Elle lui sert d'habit, de sac, de selle et de lit. Il porte à sa
ceinture un grand couteau de boucherie, et son lazo ou Jilet,

qui est une corde de cuir de la longueur de 15 brasses, armée
au bout d'un anneau, afin de faire promptement au besoin un
nœud coulant ; l'autre extrémité s'attache à la sangle du che-
val qu'il monte. Pendant que le cheval court à toute bride,

il lance avec une dextérité étonnante ce filet, de manière à
saisir au col l'animal qu'il poursuit : rarement il le lance en
vain. A la cabane, le jeu de cartes est son éternel amuse-
ment. .

188. Pour les Gauchos, et pour une grande partie des habi-

tants de cette république, les bœufs sont ce que les rennes et

les chameaux sont pour les Lapons et les Arabes ; leur chair

est la base de la nourriture ; on exporte leurs peaux ; on fait

avec leurs cornes des vases, des cuillers, des peignes, des pots,

des cruches ; avec leurs cuirs, des cordes, des liens, des ma-
telats, quelquefois des cabanes ; la graisse supplée à l'huile

;

de leur suif, on fait du savon, de la chandelle ; les os servent

au lieu de bois à brûler dan>s beaucoup d'endroits où il man-
que, et on les fait flamber par le moyen du suif ; les crânes

servent de chaises dans les cabanes ; on fait avec le lait iine

quantité de ragoûts et de fromages.

%;
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PARAGUAY ET URUGUAY*
189. Sur les bords du Paraguay et de l'Uruguay

étaient autrefois les missions célèbres des Jésuites, qui,

sans employer la force, avaient civilisé et réuni en ré-

publique les Guarinis, peuplade indigène, composée

d'environ 100,000 âmes. Après l'expulsion des Jé-

suites, les Guarinis passèrent sous le joug des gouver-

neurs espagnols. Aujourd'hui la ci-devant province de

Paraguay forme un état indépendant (a).

Cette contrée, située entre la république de la Plata

et ïe Brésil, a fiOO lieues de long et 70 de large. Elle

est très-riche en grains, en coton, en sucre, en tabac,

en fruits, tels que les raisins, les figues, les olives, les

oranges, &c. Capitale, Assomption, sur la rive gauche

du Paraguay. Population totale, en 1850,-300,000 {b)»

Le Paraguay fournit cette herbe précieuse qu'on appelle

matté ou thé au Paraguayj boisson favorite des habitants de
l'Amérique méridionale.

La ci-devant province appelée Bande-Orientale avait

été depuis 1814 jusqu'en 1826, le sujet de contestations

sérieuses entre les Etats de la Plata et le Brésil. En-
fin par un traité de paix du 27 août 1828, la Bande-
Orientale fut déclarée indépendante. Elle s'est de-

puis constituée en république, sous le nom d'Uruguay
ou République Cis-Platine. Cet état est divisé en 9

départements* Aspect, climat, productions, &c., des
contrées voisines. Capitale, Monte-Video, sur la rive

gauche du Rio-de-la-Plata. Population totale, en 1850,

260,000(0).

(a) Ce fut en 1813 que le célèbre docteur Francia (né à l'Assomp-
tion en 17Ô8, d'un père français et d'une créole) s'empara du pou-
voir, d'abord sous le titre de consul, puis sous celui de dictateur, qu'il

conserva jusqu'à sa mort, arrivée en 1840. Cruel, soupçonneux,
semblable en plus d'un point, dit on, à Louis XI, il ferma son état à
tous les étrangers sous peine d'être retenus prisonniers. Du reste, il

fit tourner son despotisme au profit de l'éducation et de l'industrie.

Une junte, composée de cinq membres, régit actuellement le Part-
guay.

(6) D'aprèfU géographe Américain, Mitchel«
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CHILI
190. Le Chili estime étroite lisière de pays, compris

entre les Cordillères, qui le séparent de la république

Argentine et le Grand-Océau. Il est borné au nord
par le désert d'Atacama, qui le sépare de la république

de Bolivie ; au sud, par la Patagonie et le golfe de Gu-
aytecas. Il est divisé en 1 1 provinces subdivisées en
52 départements.

191. MontagneSf SfC' : L'aspect du Chili est extraor-

dinairement pittoresque. Les sommets des Andes sont

partout remplis de volcans et partout couverts de
neiges éternelles. Au-dessous, vers l'cuest, sont plu-

sieurs rangs de montagnes beaucoup moins élevées, qui

entourent des plateaux fertiles et bien arrosés. Le
passage d'un plateau à l'autre est difficile : il faut fran-

chir des chemins escarpés, des précipices, des torrents

sans nombre qui descendent des Andes vers la mer.

Enfin, la côte maritime n'ofire guère que des plaines

arides et stériles.

Le désert d'Atacama est une mer de sable où il ne paraît ni

herbe ni plante, ni rien de vivant. Le voyageur qui a l'im-

prudence de s'y engager, n'a pour guide que les os desséchés
et blr.nchis des mulets qui ont péri en voulant traverser cette

affreuse solitude.
. ...j. . ^ ; ;-^

^ 192. Climat: Dans la partie situé au nord de la ri-

vière Maule, qui se jette dans l'Océan vers le 35e pa-

rallèle de latitude méridionale, il n'y a point de pluîes

pendant les deux tiers de l'année, et dans les provinces

voisines du désert d'Atacama, il ne pleut jamais. Le
ciel depuis le mois de novembre jusqu'au mois de
mai est constamment serein et sans nuage. La cha-

leur n'y est point excessive, étant modérée par la pro-

ximité des Andes. Au sud de la rivière Maule, la

température est plus variable et les pluies sont assez

fréquentes. En général, le climat du Chili est très-sa-

lubre. î >. f r

193. Productions : La partie du nord est dépourvue
,

de productions végétales, particulièrement en-deça du

l

fv
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32e parallèle j mais elle Irès-riche en miaes d'or,

d'argent, de mercure, de cuivre, d'étain, de plomb, de

sel, d'antimoine, de charbon, &c. Les mines'de cuivré

du Chili sont réputées les meilleures qu'il y ait au
monde, Dans la partie du sud, on trouve en abon-

dance le blé, le maïs, le sucre, le coton, le vin, les fi-

gues, et toutes les productions des plus belles contrées

de l'Europe.

La vigne et Polive réussissent mieux au Chili que dans au-

cune autre partie de l'Amérique.

Les forêts du Chili nourrissent des arbres énormes, les uns
précieux à cause de leur bois incorruptible, les autres utiles par

leurs résines et leurs gommes.
Les animaux sont les mêmes qu'au Pérou. On y voit beau-

coup de vigognes, de lamas, de cignes à tête noire, etc., etc.

194. Commerce : Or, argent, cuivre, étain, blé, fa-

rine, chanvre, peaux, viandes, laines, figues, raisins.

En 1851, importations et exportations, 28,031,363
piastres.

195. Capitale: Santiago, sur un plateau qui parait

s'étendre au pied des Andes jusqu'à l'isthme de Pana-
ma, au nord, et jusqu'au détroit de Magellan, au sud.
Villes principales, Valparaiso, La Nouvelle-Conception,

196. Population : 1,300,000 habitants, y compris les

sauvages indépendants, ou JÎraucanos, nation farouche
et belliqueuse que les Espagnols n'ont jamais pu sou-
mettre. Ils occupent la partie située au sud de la
rivière Biobio, et plusieurs des îles de l'archipel de
Chiloé(a).

197. Le gouvernement du Chili est républicain,
sous un premier magistrat appelé Président.

.*'i*

PATAGONIE .

198. La Patagonie est un pays peu connu, qui com-
prend toute la pointe méridionale du continent. Elle

Ça) On dit que la musitjue est cultivée avec ardeur au Chili,
qu'il s'y fait une immense importation de pianos.

et
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fnt découverte en 1520 par Magellan, d'où vient qu'on

l'appelle quelquefois Terre^Magellaniguet Cette ré*

gion est couverte de montagnes et de plaines salines

où vivent des troupes de chevaux, de vigognes, de gu»
anaques, espèce de lamas (No. 146), d'autruches, &c.
Les habitants, au nombre fort incertain de 200,000, y
compris ceux de la Terre-de-Feu et des îles voisines,

appartiennent à différentes tribus sauvages, parmi les»

quelles on remarque les Patagons, race d'hommes d'une

taille fort élevée, très-robustes, mais d'un caractère

doux et paisible.

Les Patagons ont la face large, le nez écrasé, la bouche
grande, les lèvres épaisses, les dents blanches, les cheveux
noirs, le teint cuivré, les jambes très-courtes comparativement
à leur stature. Ils sont vêtus de peaux de guanaque, de vigo-

gne, et autres, cousues ensemble en manière de manteaux car-

rés : le côté de la laine est tourné ei» dedans ; le côté opposé
est peint en figures bleues et rouges. Leur coiifure est une
toque ornée de plumes.'Lorsqu'ils vont à la guerre, ils portent

une cuirasse de peau et un casque de cuir. L'arc, la îronde,

et la lance, dont le fer est remplacé par un os très-pointu,

sont les principales armes de toutes les tribus de cette région.

Les premiers voyageurs avaient représenté les Patagons
comme des fi;éants; mais après des rapports plus fidèles,

ils paraît que leur hauteur commune n'est que de 6 à 7 pieds.

La taille moyenne des Patagones est de 5 ][)ieds et demi
;

leur teint est beaucoup moins basané que celui des hommes
;

elle se couvrent aussi d'un manteau ; leurs cheveux, dispo-

sés, en tresses terminées par des grelots ou des morceaux de
cuivre, tombent sur leurs épaules ; leurs bras et leurs mains
sont ornés de bracelets ; elles portent un chapeau paré de
plumes de cuivre, et des colliers faits de coquilles.

Les Patagons sont pasteurs et nomades. Ils adorent un dieu

terrible qui paraît être le génie du mal, et qu'ils appellent

Gttatechu.

A l'époque du mariage, leurs femmes sont plongées dans

l'eau à plusieurs reprises ; la condition de celles-ci est des

plus malheureuses.
Les Patagons échangent des peaux contre les divers artTOÎe^.

de commerce qui leur sont vendus par les autres nations.

'i>M
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r».» EUROPE.
199. L'Europe est bornée au nord par la Mer-Gla.

ciale ; à Test, par les monts Ourals, la rivière Oural,

et la Mer-Caspienne ; au sud par le mont Caucase (a),

la mer d'Azof, la Mer-Noire, la mer de Marmara, et la

Méditerranée ; à Pouest, par l'Océan Atlantique. Sa
plus grande longueur est d'environ 1,250 lieues, et sa

plus grande largueur de 900 (b),

200. L'Europe est la moins étendue des trois gran-

des divisions de l'ancien continent. Elle ne renferme

ni les hautes montagnes, ni les vastes fleuves, ni les

immenses forêts de notre Amérique ; ses productions,

en général, sont peu variées et peu remarquables. Mais
elle surpasse de beaucoup toutes les autres parties du
globe en puissance, en commerce, et eu civilisation.

Elle est la maîtresse presque absolue de l'océan ; elle

possède un territoire égal au sien dans le Nouveau-
Monde, près de la moitié de l'Asi^, plusieurs des côtes

de l'Afrique, et la plupart des îles connues. De sorte

qu'elle peut s'attribuer, non seulement tous les plus
beaiïx monuments de l'antiquité, tous les chefs-d'œuvre
des sciences, des arts, de la littérature ; mais encore
toutes les richesses animales, végétales, minérales^ dé
tous les sols et de tous les climats.

On croit que les premiers habitants de l'Europe furent les
Gomérites ou Celtes, descendus de Gomer, fils aine de Japhet
et petit-fils de Noé, vers l'an 2,000 avant l'ère chrétienne.
De l'Asie-Mineure, ils s'étendirent le long de la Mer-Cas-
.pienne et du Pont-Euxin (Mer-Noire) ; delà dans la Grèce et
dans toutes les régions au nord et à l'ouest de cette fameuse
contrée. L'Europe est donc habitée généralement depuis en-
viron trente-huit-siècles.

'> r

DIVISION POLITIQUE DE L'EUKOPE.

201. L'Europe se divise aujourd'hui en quinze par-

(o) Voyez le No. 488, à la note.

(6) Voyez Pavertissement j à la page ii.

G
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ties principales, dont quatre au nord, six au milieu, et

cinq au sud.

Les quatre au nord sont : 1 ^ . les îles Britanniques
;

2 ® . le Danemark ; 3 ® . la Suède avec la Norvège
;

4? ® . la Russie d'Europe.

Les six au milieu sonl : 1 ® . la France ; 2 ® la Con-
fédération Suisse ; 3 ® . les Pays-Bas (Belgique et Hol-
lande); 4®. les Etats de la Confédération Germani-
que ; 5 ® . la Prusse ; 6 ° . l'Autriche.

Les cinq au sud sont : 1 ® . l'Espagne ; 2 ° . le Por-

tugal ; 3 ® . ritalie j 4 ® . la Turquie d'Europe ; 5 <^
.

la Grèce.

202. Mers extérieures: L'Océan Atlantique, qui

baigne les côtes occidentales de l'Europe et la sépare
de l'Amérique—il prend différents noms que nous
avons déjà indiqués dans les Notions Préliminaires

;

l'Océan Glacial Arctique, appelé par les anciens mer
paresseuse,

203. Mers intérieures : La Mer-Blanche, la Mer-Bal-
tique, la Méditerranée, la mer de Marmara, la Mer-
Noire, la mer d'Azof, la Mer-Caspienne.

La Méditerranée est la plus grande de toutes les mers in-

térieures ; elle a 700 lieues de long et près de 3,000 de circuit.

La profondeur de jses eaux au sud de la France et de l'Italie

est souvent de 1,000 à 1,500 brasses.

La Mer-Caspienne est la seule de toutes les mers intérieures

qui n'ait aucune communication visible avec l'océan.

La mer d'Azof est plutôt une réunion de vastes marais
qu'une mer véritable ; ses eaux limoneuses ont si peu de pro-

fondeur que dans la plupart des endroits elles ne sont navi-

gables que pour des barques ordinaires.

204. Golfes : Ceux de Bothnie, de Finlande et de

Livonie, que forme la Mer-Baltique ; le golfe de Zuy-
derzée dans les Pays-Bas ; celui de Gascogne ou la

baie de Biscaye, entre la France et l'Espagne ; ceux
de Lyon, de Gênes, de Venise (Mer-Adriatique), de
Tarente, Sic, dans la Méditerrannée, &c.

205. Détroits: Celui de Waygatz, au nord de la

Russie, le Skager-Rack et le Catte-Gat, entre le

Danemark, au sud, la Norvège et la Suède, au nord—

I

i
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ce canal forme, à l'entré de la Baltique, trois détroi(s

qu'on appelle le Sund, le Grand-Belt et Je Petit-Belt ; le

canal St. George, entre l'Irlande et le pays de Galles ; le

canal de Bristol, en Angleterre ; la Manche et le Pas-de-

Calais, entre l'Angleterre et la France ; le détroit de Gi-

braltar, qui fait communiquer l'Océan Atlantique avec la

Méditerranée ; le détroit de Bonifacio, entre la Corse

et la Sardaigne ; le Phare de Messine, entre l'Italie et

la Sicile ; le détroit des Dardanelles, entre l'Archipel

et la mer de Marmara ; celui de Constantinople (an-

cien Bosphore de Thrace), qui joint la mer de Mar-

mara à la Mer-Noire ; le détroit de Cafia ou d'Iéni-

kalé, qui joint la Mer-Noire à celle d'Azof, &c.

206. Lacs : En Suède, les lacs Wener, Weter, et

Mêler, qui se déchargent, le premier dans le Catte-Gat

et les deux autres dans la Baltique ; en Russie, les

lacs Ladoga, Onega, Saïma, et Peypus, tous situés

autour de St. Pétersbourg, et communiquant avec le

golfes de Finlande ; en Hongrie, le lac Balaton, qui se

décharge dans le Danube ; en Suisse, le lac Con-

stance, traversé par le Rhin, et celui de Genève,

traversé par le Rhône ; en Ttalie, le lac Majeur, ceux
de Côme, de Garde, &c., qui tous se déchargent dans

le Pô, &c.

207. Iles : Les grandes îles de l'Europe sont: dans
l'Océan Atlantique, l'Islande (a), la Grande-Bretagne,
et l'Irlande ; dans la mer Glaciale, le Spitzberg et la

Nouvelle-Zemble ; dans la Baltique, le Zeeland ; dans
la Méditerranée, les îles de Corse, de Sardaigne, de
Sicile, et de Candie.

Les îles ou groupes d'îles les. plus remarquables ensuite
sont : celles de Kalgouef et de Waygatz, dans la mer Gla-
ciale, au sud de la Nouvelle-Zemble ; les îles. LofFenden, sur
les côtes de la Norvège ; celles d'Aland, de Dago, d'Oesel, de
Gothland, d'Oland, de Bornholm, de Rugen, de Funen (Fio^
nie), etc., dans la Baltique ; les îles de Sylt, d'Heligoland, de
Texel, etc., dans la mer d'Allemagne ; celles de la province
de Zélande dans les Pays-Bas ; les îles Féroé, les îles Shet-

(a) Par sa position physique cette tle appartient au Nottveau*
Monde.
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laiid, les Orcades au iiord, et les îles Hébrides à l'ouest de
l'Ecosse ; celles de Man et d'Anglesea, dans la mer d'Irlande

;

les îles Scilly ou Sorlingues, à l'extrémité sud-ouest de l'An-
gleterre ; celles d'Auricny, de Guemsey, de Jersey, et de
Wight, dans la Manche ; celles d'Ouessant, de Grouaix,

Belle-île, l'île de Noirmoutier, l'île de Ré, l'île d'Oléron, etc.,

sur les côtes de la France ; les îles Baléares, doilt - la princi-

pale est Majorque, au sud de l'Espagne, dans la Méditerra-
née : les îles d'Hyères, prés de Toulon en France ; l'île

d'Elbe, au nord-est de la Corse ; les îles Lipari, au nord, et

l'île de Malte au sud de la Sicile ; les îles Illyriennes, dans
le golfe de Venise ; les îles Ioniennes, à l'ouest de la Grèce

;

l'Ile de Négrepont, dans l'Archipel, à l'est du même pays ; les

îles Cyclades, au sud de la précédente ; les îles de Lemnos,
de Samothraki, etc., au nord de l'Archipel, etc. j

La description des différentes contrées de l'Europe, nous
fournira l'occasion de donner quelques particularités sur la

plupart de ces îles.
;

. f . > •.,'

208. Les île« d'Aurigny, de Guernesey, et de Jersey, l'île

de Heligoland, et l'île de Malte, appartiennent aux Anglftls
;

l'Islande, les îles Féroé, et l'île de Bornholm, aux Dar^ois
;

Ioniennes forment une république indépendante, sous le

protectorat de l'Angleterre ; les autres appartiennent généra-
lement aux puissances continentales ou insulaires qu'elles

avoisinent de plus près.
. i

*
;s,'i >. .\

209. PresquHles : On compte en Europe trois gran-
' des pres(iii'îles, et trois petites. Les grandes sont la

Suède avec la Norvège, renfermées entre l'Océan
Atlantique et la Mer-Baltique ; l'Espagne avec le

Portugal, communément appelés la Péninsvle, entre

l'Océan Atlantique et la Méditerranée ; l'Italie, en-
tourée des eaux de La Méditerranée ; les trois petites

sont le Jutland, entre la mer du Nord et la Mer-Bai-
tique ; le Péloponèse, ou la Morée, en Grèce, qui

tient au continent par l'isthme de Corinthe ; la Cri-

mée, entre la Mer-Noire et la mer d'A^of, jointe à la

Russie par Pisthme de Pérécop.

' 210. Montagnes : Les principales chaînes de mon-
tagnes sont les monts Kœlen ou Scandinaves, entre

la Norvège et la Suède ; les monts Ourals ou Poyas,
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et le Caucase (No. 499), entre l'Europe et l'Asie ; les

Pyrénées, entre la France et TEspagne ; les Alpes,

entre la France et l'Italie ; les Appenins, qui par-

courent toute la longueur de l'Italie ; les monts Car-

pathes, qui séparent la Hongrie de la Gallitzie, et tra-

versent, sous différents noms, le centre de TAllema-
gne ', les monts Balkans, ou la chaîne de THémus, en
Turquiei &c.

Le mont Blanc, dans les Alpes, est la plus haute élévation

de l'Europe, 14,800 pieds (a) au dessus du niveau de la mer.
Les monts Scandinaves, sont couverts de neiges perpétu-

elles depuis la hauteur de 3,000 pieds jusqu'à leurs sommets ;

dans les Alpes, les Pyrénées et les Apennins, cette région ne
commence qu'à la hauteur de 7 à 8 mille pieds. Les monts
Ourals, et ensuite les monts Carpathes, forment les chaînes
européennes les plus riches en or, en argent, en pierres pré-
cieuses,- et en sel-gemme.

Les montagnes les plus remarquables ensuite, sont les

monts Orampian ou Calédoniens, en Ecosse ; les mont Ché-
viots, entre PAneleterre et l'Ecosse ; le Jura entre la France
et la Suisse ; les Vosges à l'est, et les Cevennes au midi de
la France ; les Astunes, la Sierra-Nevada, &c., en Espagne

;

l'Olympe, le mont Athos, le Pinde, le Parnasse, &c,, en
Grèce, &c.

La hauteur de la Sierra-Nevada surpasse même celle des
Pyrénées: elle est en quelques endroits d'environ 11,000
pieds. * *^

Volcans: Les trois célèbres volcans de l'Europe,
sont: le mont Etna, en Sicile; le Vésuve en Italie,

près de Naples ; le mont Hécla, en Islande (ô).

211. Fleuves et rivières : Le Wolga, le plus grand
des fleuves de l'Europe, prend sa source aux monts
Waldaï, dans le gouvernement de Tuer, en Russie,
et après un cours très-irrégulier d'environ 650 lieues,
il se jette dans la Mer-Caspienne par 65 embouchures.
^11 communique par un canal avec le lac Ladoga, ce
qui forme une route commerciale par eau depuis la
Mer-Baltique jusqu'à la Mer-Caspienne.

(a) Mesure française = 16,166 pieds anglais j d'après M. Saus-
sure.

(b) Voir les Nos. .207 et 287.
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La j>rofondeur du chenal de navigation sur le Wolga n'est

ordinairement que de 6 à 15 pieds : ses eaux, qui Bont d'une
qualité médiocre, nourrissent une immense quantité de pois-

sons.

Le Don, autrefois appelé Tanaïs, et le Dnieper
prennent encore leurs sources dans les monts Waldaï

;

le Don se jette dans la mer d'Azof, grossi de plus de
500 petites rivières—ses eaux sont mauvaises à boire

;

le Dnieper se jette dans la Mer-Noire—toutes les îles

de ce fleuve que les eaux ne couvrent pas, fourmil-

lent de serpents.

Le Danube est le second fleuve de l'Europe : il a
sa source au pied des montagnes de la Forôt-Noire, au
nord de la Suisse; il traverse l'Allemagne, l'Autriche,

et une partie de la Turquie, et se jette dans la Mer-
Noire, par une double embouchure.

Le Rhin a sa source au mont St. Gothard, dans les

Alpes de la Suisse ; il traverse le lac de Constance, une
partie de l'Allemagne, les Pays-Bas, et se perd dans
la mer du Nord, après s'être séparé en quatre

branches. i ; ^ '' • ^

y'

,i'>-

212. Les plus remarquables ensuite, sont la Petchora, qui

se jette dans la Mer Glaciale ; la Dwina, qui se jette dans la

Mer-Blanche ; la Duna, le Niémen, la Vistuie, et l'Oder, qui

se jettent dans la Baltique ; l'Elbe et le Wéser, qui se jettent

dans la mer du Nord ; la Seine, qui se jette dans la Manche ;

la Loire et la Garonne, qui se jettent dans'la baie de Biscaye :

le Duero, le Tage, la Guadiana, et le Guadelquivir, qui se

jettent dans l'Océan Atlantique ; l'Ebre et le Rhône, qui se

jettent dans la Méditerranée ; le Pô, qui se jette dans le golfe

de Venise ; le Marizza, qui se jette dans l'Archipel ; le

Dniester, qui se jette dans la Mer-Noire ; l'Oural, qui se

jette dans la Mer-Caspienne ; la ïheiss, la Drave, et la Save,
affluents du Wolga, &c. «

213. Climat: L'Europe étant située presqu'entiè-

rement sous la zone tempérée septentrionale, doit

jouir, en général, d'une température douce, qui fa-

vorise le développement de toutes les facultés de
l'homme et la production de toutes les richesses agri-

coles. ,^.. ,

fci
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Il y a cependant en Europe une fl;rande diversité de climats,

caunée par la diflérence de latitude et par d'autres circon-

stances locales. Les vents d'est et de nord-est, qui viennent

de la Sibérie, apportent beaucoup de froid ; les pays que des

montagnes défendent de cette invasion aérienne, tels que

l'Italie, la Bohême et la Hongrie, ont un climat plus doux
et plus égal. Les vents du sud et du sud-est, qui viennent

des déserts de l'Afrique, amènent au contraire des chaleurs,

lesquelles néanmoins sont modérées ipat la Méditerranée, et

par des montagnes qui bordent la partie méridionale de l'Eu-

rope aussi bien que le nord de l'Afrique. Plus voisine de

celle-ci, l'Espagne est exposée à des vents brûlants et mal-
sains.

214. Quelques-uns des plus beaux pays de l'Europe, de

ceux mêmes qui cultivent la vigne, les figues, les oranges,

&c., se trouvent placés sous des palléles de latitude, qui en
Amérique sont la région des grands froids. Par exeniple, la

latitude de la France est à peu prés celle du fias-Cfanada
;

Paris est même deux degrés ou 60 lieues plu au nord que
la ville de Québec ; et les belles campagnes de la Lombardie,
presque toujours verdoyantes, sont situées par rapport au
soleil, comme celles de Montréal. La culture des grains

cesse en Amérique vers le 52e degré de latitude septentrio-

nale, tandis qu'en Norvège, l'orgô et l'avoine s'élèvent

jusqu'au 70e. On attribue cette différence de température à la

proximité où nous sommes de cette immense étendue de
terres et de mers glacées qui occupent tout le nord du conti-

nent américain (a).

215. Sol et Productions : Le sol de l'Europe, géné-
ralement assez fertile, produit en abondance le blé et

les autres céréales, le vin et tous les fruits des climats

tempérés, les légumes, la soie, le lin, le coton, &c.
L'agriculture y est portée au plus haut point de per-
fection, surtout en Angleterre, aux Pays-Bas, et en

La Norvège, la Suède et la Russie renferment de
vastes forêts, qui fournissent la plupart des bois de
construction aux autres contrées de cette division du
globe.

(a) Les voyageurs ont observé que le climat de l'Amérique sep-
tentrionale à l'ouest des Montagnes Rocheuses eit assez semblable
à celui de l'Europe sous les mêmes latitudes.
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heu animaux nuisibles y sont assez rares. Les che-

vaux, les bœufsy les moutonsi et les autres animaux
domestiques de l'Europe sont suj)érieurs à ceux-mêmes
de l'Asie.

*

L'Europe a peu de mines d'or, d'argent et de pierres

précieuses, mais beaucoup de fer, de plomb, de cui-

vre, d'étain, de charbon, de sel-gemne, de mercure,
&c. (a).

216. Langues : Les principales langues de l'Europe sont

l'italien, l'espagnol, le portugais, et le français, qui se sont

formés du latin j l'allemand, le hollandais, le flamand, le

danois, le suédois, et le norvégien; qui sont formés du teu-

tonique ; l'anglais, qui participe de ces deux grandes sources
;

le russe, le hongrois, le polonais, et le bohémien, qui se sont

formés du sclavon ; l'erse ou gallique (écossais), l'irlandais,

le breton, le laponais, qui dérivent du celte ; le grec moderne,
qui s'est formé de l'ancien grec appelé maintenant grec lit-

téral ; enfin le turc, qui s'est formé de l'oïghour ou tartare.

217. Population et Religion: Nous croyons pouvoir

estimer la population actuelle de l'Europe à 237 mil-

lions (è), dont 120 millions catholiques, 54 millions

grecs schismatiques, 64f millions protestants de toutes

cr

m

:< it

1 iHia

fh

(a) Etats européens réputés les plus riches :—En diamants, Rus-
sie (monts Ourals) ; en d^Siairea pierres précieuses , Autriche, Saxe

;

en or, Russie, Autriche, royaume Sarde; en argent, Autriche,
Saxe, Hanovre, Turquie, Prusse, Angleterre, France, Suède et

Norrége, &c. ; en étain, Angleterre, Saxe, Autriche ; en mercure,
Espagne, Autriche, Bavière ; en cuivre, Angleterre, Russie, Au-
triche, Suède et Norvège, Turquie, Prusse, Espagne, France, &c.;
en /er, Angleterre et Ecossft, Russie, Fraace, Prusse, Suède et

Norvège, Autriche; en plomb \ Espagne, Angleterre, Autriche,
Prusse, Hanovre, France^ &c. ; en smc, Angleterre, Belgique,
Prusse, Autriche, &c. ; en charbon, Angleterre et Ecosse, France,
Belgique^ Prusse, Autriche, &e. ; en sel, Russie, Autriche,
France, Espagne, Angleterre, Portugal, Russie, Vaiachie et
Moldavie, &c. ; en platine, Russie. La Russie produit les 6i7 de
Por; PAngletcTe, li3du fer et les 5|6 des articles en fonte—ses
mines de fer égalent en valeur les 3i4 de tous les métaux de l'Eu-
rope. La moitié du plomb consommé en Europe vient d'Espagne,
et les 3(7 d'Angleterre. Ce dernier état produit au moins les 5i7
du charbon, la moitié du cuivre et les 12[13 de l'étain. Les fers

ruues et suédois sont préférés pour la fabrication de l'acier.

(6) Voyez les Notions Préliminairei, page ix. ^^ kuI^qL
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croyances, 2 millious et demi juifs, 6 millions maho-
métans, et un demi-million idolâtres et autres.

les juifs en Pologne, en Turquie, en Allemagne, et en Hol-

lande ; les mahométans en Turquie et en Grèce ; les idolâtres

habitent les extrémités est et nord-est de l'Europe.

ILES BRITANNIQUES.

218. Les îles Britanniques se composent de la Gran-

de-Bretagne (Angleterre proprement dite, principauté

de Galles et Ecosse) ; de l'Irlande, à l'ouest de Ja

précédente; des îles Hébrides, à l'ouest, des Orcades-

et des îles Shetland, au nord de TEcosse; enfin de
quelques autres, répandues autour des deux grandes

îles et dans la Manche, qui les sépare du continent.

L'Irlande, la principauté de Galles, et l'Ecosse, au-

trefois indépendantes, ont été successivement réunies

à la couronne d'Angleterre ; elles ne forment plus a,u-

jourd'hui qu'un seul gouvernement, appelé le Royaume-
Uni de la Grande-Bretagne et d^Irlande, (a).

219. Le Gouvernement des îles Britanniques est une
monarchie constitutionnelle contenant trois branches
distinctes, le roi, la chambre des lords, et la chambre
des communes. Le roi est le chef, non seulement de
l'état, mais encore de l'église anglicane. Il a le droit

de faire la paix et la guerre, de conclure des alliances

et des traités, de lever des troupes, d'accorder des titres

de noblesse, d'assembler, de proroger, d'ajourner, et

(a) Nous aimerionis à placer une notite historique en tête de la

description particulière des pays européens, comme nous l'avons
fait ordinalrennent pour les autres divisions du globe. Mais ces no-
tices ne sauraient être un peu complètes sans occuper beaucoup
d'espace—d'ailleurs nos études supérieures comprennent toujours un
cours d'histoire, où celle d'Europe figure au premier rang, et, quant
aux écoles non classiques, les instituteurs pourront facilement se
procurer des ouvrages de ce genre.
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de dissoudre le parlement, de nommer à tous les em-
plois civils et militaires, et aux principales dignités

ecclésiastiques, de faire grâce aux criminels ou de
commuer leur peine, de convoquer les synodes natio-

naux et les provinciaux, qui, de son consentement,

règlent le dogme et la discipline, &c. Il atteint sa

majorité à dix-huit ans, et à son avènement il doit ap-

prouver toutes les lois rendues pendant sa minorité.

Les femmes, commes les hommes, participent à l'hé-

rédité de la couronne. Le fils aîné du roi se nomme
le Prince de Galles. ^

220. La chambre des lords est composée de tous les

lords spirituels et temporels du Royaume-Uni. Les
lords spirituels sont les deux archevêque de Cantor-

bery et d'York, vingt-quatre évêques d'Angleterre et

quatre d'Irlande. Les lords temporels comprennent
tous les pairs d'Angleterre, dont le nombre est indéfini,

pouvant être augmenté à la volonté du souverain
;

seize pairs élus par la noblesse d'Ecosse ; et vingt-huit

élus par celle d'Irlande.

221. La chambre des communes se compose actuel-

lement (a) de 658 membres élus par le peuple du
Royaume-Uni, dont 471 représentant l'Angleterrs, 29
la Principauté de Galles, 53 l'Ecosse, et 105 l'Irlande.

Les principales fonctions de la chambres des com-
munes sont de proposer des lois, d'accorder la levée
des impôts et les subsides, et de s'informer des griefs

tant particuliers que nationaux.

' Le roi a deux conseils, qui comprennent ordinaire-

ment les personnes les plus influentes du royaume : le

Conseil Privé, dont les fonctions se rapportent à l'exé-

cution des lois et à l'administration de la justice dans
tout l'empire, et le Conseil du Cabinet ou des Minis-
tres, qui dirigent toutes les affaires politiques, et qui
font partie du Conseil privé. Les ministres sont ordi-

nairement pris parmi les membres de l'une ou de Pautre
chambre, au choix libre du souverain, excepté que le

^t.

(a) Depuis la réforme de 1832*
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Lord' Chancelier doit être pair, et que le Chancelier de

PEchiquier doit appartenir à la chambre des communes.

La responsabilité des ministres du roi fait que sa .per-

sonne est inviolable. Dans les grandes circonstances

nationales, le roi peut appeler auprès de lui tous les

pairs du Royaume-Uni. . ^
222. La Population des îles Britanniques est de

27,637,55 l^(a), dont un tiers professe le catholicisme
;

les deux autres tiers suivent les diverses croyances pro-

testantes: les anglicans dominent en Angleterre, les

presbytériens en Ecosse, et les catholiques en Irlande.

L'armée de terre en 1852, était de 122,905 hoihmes de

toute arme, non compris les troupes à la solde de la compagnie
des Indes.

L'armée navale, à la même époque, comprenait 70 vais-

seaux à flot, 13 en chantier ; 63 frégates à flot, 8 en chantier
;

150 bâtiments à vapeur ; en tout, 304 vaisseaux montés par
39,000 hommes. Depuis 1852 ces forces navales ont été con-
sidérablement augmentées.
La grande marine marchande est de plus de 4,000,000 de

tonneaux.—Cabotage {coasting trade) près de 12 millions de
tonneaux, sans compter les Smis employés sur les canaux
et à la pêche ! (6). ; i

La population totale de l'Empire Britannique, en y com-
prenant ses vastes colonies dans les cinq parties du monde,
et les royaume tiibutaires de l'Inde, s'élève à près de 150
millions d'âmes (c).

ANGLETERRE ET PRINCIPAUTÉ DE GALLES.

223. L'Angleterre, à laquelle appartient le pays de
Galles, est bornée au nord par l'Ecosse ; à l'est, par la

mer du Nord ; au sud, par la Manche; à l'ouest par
le Canal St. George et la mer d'Irlande. Sa plus
grande longueur est d'environ 150 lieues, et sa plus

' (a) Le recensement dé 1851 donne 18,921,888 à l'Angleterre,
1,005,721 au pays de Galles, 2,888,742, à l'Ecosse, et 6,515,794 à
PIrlande. Aux îles delà mer d'Angleterre, 142,916 ; personnet en
voyage ou sur mer, 162,490.

ib) Voyez Appendice No. XXI.
(c) Voyez Avertissement, page ii,

^*' a, if-j-
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grande largeur de 100 ; sa superficie est de 6,400 (a)

lieues carrées.

224>. Dimsions: L'Angleterre est divisée en 40

comtés, et le pays de la Galles en 12, savoir :

Six au nord: Northumberland, Cumberland, Durham,
Westmoreland, York, et Lancaster.

Seize au milieu : Cheshire, Derby, Nottingham, Shrop-

shire, Stafford, Leicester, Rutland, Herefora, Worcester,

Warwick, Northampton, Monmouth, Gloucestef, Berkshire,

Oxford, et Buckingham.
Neuf à l'est : Lincoln, Norfolk, Huntingdon, Cambridge,

Suftblk, Bedford, Hertford, Essex, et Middlesex.
Neuf au sud : Somerset, Wiltshire, Surrey, Kent, De-

vonshire, Doraetshire, Hampshire, Susaex, et Cornwall.

Douze à l'ouest, ou dans le pays de Galles : Anglesea,
Denbigh, Flintsh, Caernaervon, Merioneth, Montgomery,
dans la partie septentrionale ; et Cardigan, Radnor, Pem-
broke, Caermaerthen, Brecknock, Glamorgan, dans la partie

dans la partie méridionale.

Les subdivisions sont les districts {hundreds), les

villes, les bourgs, et les paroisses.

225. Aspectf Sol, ^c: Le sol, en général très-fer-

tile, présente partout une agréable diversité de col-

lines, de vallées de plaines bien arrosées et cultivées

avec le plus grand soin. Il y a quelques montagnes,
particulièrement du côté de l'Ecosse, dans le pays de
Galles, et dans le comté de Cornwall. Les parties

les moins fertiles sont les comtés qui avoisinent les

monts Cheviots, au nord, et quelques-unes des côtes

miritimes de l'est.

226. Rivières : La Tamise, la plus grande rivière de
l'Angleterre, a sa source dans le comté de Gloucester

—

elle traverse la viile de Londres et se jette dans la mer
du Nord j la Severn a sa source dans la Galles septen-

trionale, et se jette dans le Canal de Bristol ; le Hum-
ber, formé par la jonction du Trent, de l'Aire, de l'Ouse,

&:c.,se jette dans la mer du Nord ; il y en a beaucoup
d'autre», dont les embouchures forment des baies ou des
ports vastes, sûrs et commodes. ^ t •

: '^•i.:'

(a) Avertiisement à la page ii. -A 't^}'^

;'i!i
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227. Lacs: Les lacs de l'Angleterre ont peu d'étendue: le

{)lu8 considérable est celui de Derwent, long d'une lieue et

arge d'un tiers de lieue—ses eaux sont sujettes à de violentes

agitations sans aucune cause apparente.

228. Canaux : Il y en a un grand nombre et des

plus magnifiques, qui se ramifient autour des quatre

grands centres de commerce, Liverpool, Manchester,

Birmingham et Londres : les deux plus étendus sont

le Grand'Trunkf long de 140 milles, qui fait communi-
quer la rivière Mersey avec le Trent, ou la mer d'Ir-

lande avec la mer du Nord ; et celui qui joint Liver-

pool à Leeds, dont la longueur est de 130 milles.

Des chemins de fer (rail-roads) ont été construits dans beau-
coup d'endroits, avec des frais immenses : on doit citer surtout

celui de Liverpool à Manchester dont l'entrée est un vaste

tunnel sous la ville de Liverpool, long d'un mille et un quart,

large de 22 pieds, haut de 16, et à la profondeur de 123 pieds

au-dessous du sol ; et le grand chemin de fer de Londres à
Birmingham, qui se prolonge maintenant jusqu'à Liverçool.

Un autre conduit à Bristol ; d'autres, à Southampton, à Brigh-
ton, &c.
Les chemins ordinaires, au moyen d'un péage modique, sont

partout dans le meilleur état de réparation. , .| > ^

229. Climat : L'Angleterre n'éprouve ni les grands
froids ni les chaleurs excessives des pays continentaux
situées soiYs les mêmes parallèles de latitude. Le ciel

y est généralement humide, nébuleux et changeant.
L'abondance des pluies entretient une verdure perpé-
tuelle, mais souvent elle empêche les grains et les

fruits de mûrir, surtout dans la partie septentrionale.

230. Productions : Les productions végétales sont le
blé, l'orge, l'avoine, le seigle, le houblon, le chanvre,
le lin, une quantité prodigieuse de légumes excellents,
les pommes, les poires, les prunes, &c.

Les riches pâturages nourrissent des bœufs, des-mou-
tons, des porcs, &c., pour la consommation de la mé-
tropole et des autres villes (a).

"W .".fj ,^

i-nn*

(a) Sur un seul marché de Londres (Smithfield), il s'en vend
nuellement pour la valeur de i:8|000,000 stg.

an-
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Il y a peu d'animaux sauvages : les plus remarquables sont

le cerf, le chevreuil, le lenard, le chat-sauvage, la loutre, le

Sorc-épic, le lièvre, le lapin, &c.—la plupart sont réservés

ans les parcs pour les plaisirs des riches. Le gibier est com-
mun ; les rivières et les mers fourmillent de poissons.

Les animaux domestiques, le cheval surtout, le bœuf, le

chien, et le coq, sont supérieurs, peut-être, à ceux d'aucun au-

tre pays. > f
"

231. Mines: Une source intarissable de richesses

pour l'Angleterre sont ses mines de cuivre, d'étain, de

plomb, de fer, de charbon, de sel-gemme, &c.

Les principales mines de cuivre sont dans le comté, de
Cornwall et dans celui d'Anglesea ; celles d'étain sont dans
le Cornwall ; celles de plonib dans le Derbyshire, le York-
shire, le Cumberland, et dans plusieurs endroits du pays de
Galles, qui contient aussi des mines de fer, et même d'argent

;

celles de fer abondent davantage dans le Shropshire, le York-
shire, le Durham, et le Northumberland ; celles de charbon,

dans le StafFordshire, le Yorkshire, le Cumberland, le Lanca-
shire, et surtout à New-Castle dans le Northumberland, d'où

s'expédient la plupart des bâtiments chargés de charbon, pour
l'approvisionnement de la capitale ; les mines de sel sont dans
le Cheshire ; enfin, il y a dans le Cumberland de riches dépôts

de plombagine, vulgairement appelée mine de plomb, &c.,
&c.

'

232. Les eaux minérales ne manquent point dans les pays
remplis de mines

;
parmi les plus célèbres d'Angleterre, on

remarque les sources chaudes de Bristol et de Bath, les eaux
de Tunbridge, de Buxton, de Scarborough, d'Epsom, de Har-
rowgate, &c. .... .,.:^ ,,.;, -..--,: -, ,--;.-j .-.--^.^j;;-- -Mtj,^

233. Manufactures: Aucun pays ne peut rivaliser

avec l'Angleterre ni pour le nombre ni pour l'impor-

tance des manufactures de presque toiis les genres.

Les principales sont celles de coton, de laine, de fer, de
quincaillerie, d'étain, de plomb, de cuivre, de poterie,

de soie, de lin, de chanvre, de verre, de papier, de cuirs,

de bière, etc., etc., etc. *."•
I
j»

Les principales industries du pays de Galles sont l'exploita-

tion des mines et les fabriques de flanelle.

234». Commerce : Une position maritime singulière-

ment avantageuse^ une marine supérieure à celles de

r.
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toutes les autres nations, et plus encore, l'industrie, et

l'activité de ses habitants, ont étendu le commerce de

l'Angleterre à toutes les parties du monde. Vingt-six

à vin^-t-huit mille vaisseaux transportent dans ses colo-

nies ou chez l'étranger, le produit de ses manufactures,

et en rapportent l'or, l'argent, le coton, le lin, la laine,

la soie, le sucre, le café, le thé, les céréales, les farines,

les bois, l'indigo, les vins, le rum, l'eau-de-vie, les

peaux, l'huile, le riz, le piment, le poivre, le clou de

girofle, la canelle, le raisin, Jfcf., â;o., &c., en un mot,

toutes les plus riches productions de l'Europe, des Indes

et de l'Amérique.

235, Capitale : Londres, la ville la plus peuplée, la

plus commerçante et la plus riche de l'univers. Elle

est située dans les comtés de Middlesex et de Surrey,

h 60 milles de la mer, sur la Tamise, qui la traverse, et

qui jusque-là est navigable pour de très-gros navires.

Cette vaste métropole peut se diviser en six quartiers :

les deux de Vouest ou Westminster et West-End, habi-

tés par la noblesse et les gens aisés ; celui de la Cité,

qui est la partie la plus ancienne et le centre des af-

faires ; celui de Vest, East-End, consacré au commerce
et aux constructions maritimes ; celui du sud, South-
wark, siège de beaucoup de manufactures; enfin, celui

du nord, qui s^est formé depuis un assez petit nombre
d'années. Là plupart des édifices sont en briques, sou-

vent ornés en stuc, en fer, en marbre ou en granit.

En 1851, a eu lieu à Londres, l'exposition de l'industrie de
tous les peuples dans un palais de cristal de 1,851 pieds an-
glais de longueur sur 408 pieds de largeur. Cet édifice occu-
pait un espace de 772,784 pieds carrés. L'exposition fut ou-
verte par la Reine, le 1er Mai. On a évalué le chiffre des ar-
ticles a 1 million, et celui des exposants à 18,000. Le nom-
bre des visiteurs a été de 6,007,944 du 1er mai au 1er octobre,
ou en moyenne 43,636 par jour. Nombre des exposants pour
chaque pays : Empire Britannique, 9,734 ; France et Algérie,
1,760; Belgique, 512; Zollverein, 1,364; Hollande, 114;
Suède, Norvège, Danemark, 106 ; Russie, 384 ; Hambourg,
Lubeck, Hanovre, 148 ; Suisse, 270 ; Autriche, 746 ; Etats
Sardes, 92; Etats d'Italie, 148; Espagne, 289; Grèce, 61;
Perse, 9 ; Chine et Océanie, 36 ; Etats-Unis d'Amérique, 567

;

Canada, 160; autres pays d'Amérique, 25.
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236. On admire dans Londres: son abbaye de West-
minster, chef-d'œuvre d'architecture gothique, qui

renferme les tombeaux de la famille royale et des

grands hommes ; sa cathédrale de St. Paul, le plus

beau des temples protestants ; ses nouvelles Chambres
du Parlement ; ses parcs, ses Squares (ornés d'arbres,

de statues, &c.), ses jardins publics, ses palais de la no-
blesse, ses rues du quartier ouest ; ses six ponts vasi^xù'

fiques, son Tunnel, passage 50W5 /a Tams«, ses Docks,

ses six mille navires, ceux surtout de la Compagnie des

Indes ; ses marchés et ses boutiques ; la régularité de
sa police ; ses systèmes hydraulique et d'éclairage ; ses

innombrables associations de .science, de bienfaisance

et autres ; ses collections en tout genre, et plus que
tout le reste, l'étendue et l'activité de ses relations com-
merciales, qui surpassent en importance, non seule-

ment celles des autres villes, mais même celle des états

les plus florissants du globe. L'esprit se perd à con-

templer cette réunion de fortunes colossales que pos-

sèdent les roi-marchands de Londres, dont les importa-

tions et les exportations, par terre et par mer, de l'inté-

rieur et de l'étranger, s'élèvent peut-être annuellement
à la somme énorme de 200 millions sterling. La po-
pulation de Londres excède celle de toute l'Amérique
anglaise du Nord ; le rencensement de 1851 lui donne
2,362,236 habitants.

237.- On compte dans Londres plus de 500 églises, 147 parois-

ses (protestantcfj), 6 synagogues, 41 cours de justice, 14 pri-

sons, 13 grands théâtres, 18 bibliothèques publiques, près de
50 écoles savantes (langues, théologie, droit, médecine, &c.),

près de 250 journaux, revues, magazines, &c. ; 900 librairies,

plus de 1,000 presses, dont un grand nombre mues par la va-
peur ; 300 écoles gratuites élémentaires, 150 hôpitaux et hos-

f)ices, et plus de 1,700 dispensaires, où l'on donne aux pauvres
es remèdes et les consultations.

238. Nous avons nommé (No. 236) trois des édifices publiée
le plus remarquables de Londres. En voici quelques autres :

le palais de St. James, résidence actuelle, et le palais de
Whitehall, ancienne résidence de la cour ; le palais de West-
minster, où siège le tribunal suprême, dit King^s Bench, et

où se sont tenus jusqu'ici les séances du Parlement-Impérial
;

l'hôtel de ville (Guicdhall), la cour des sessions î les bureaux
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de la poste, de la douane, de VExcise (impôt sur les denrées,

&c.)> l'hôtel de la monnaie,-le Trinity'Uou&Rf l'hôtel des

^rardes à cheval {Horse-Guards), le trésor, l'hôtel du lord-

maire, l'hôtel de la Compagnie des Indes, l'hôtel des mers
australes (South-Sea-House), la bourse, la banque d'Angle-

terre ; Somerset-House, où se trouvent les bureaux de la ma-
rine, celui du timbre, les salles de la société royale des sci-

ences, des antiquaires, des beaux arts, &c. ; le London Insti-

tute, le musée britannique, l'université, King's Collège, le

Royal Institute, l'école, dite Hospital, de Christ-Church, &c.
;

la maison de correction, le pénitentiaire de Milbank, Newgate;
&c. ; l'ancienne forteresse ou Tour-de-Londres, qui fut pen-
dant 5 siècles la demeure des rois, incendiée en 1841, &c.

Les palais des plus grands seigneurs a Londres et leurs

magnifiques châteaux situés dans les différents comtés, renfer-

ment aujourd'hui une foule des plus précieux trésors, de la

peinture, de la gravure, de la sculpture, et de la typographie.

Dang^ le voisinage de Londres sont : Greenwich, connu par
son observatoire et son magnifique hôpital de la marine an-
glaise ; Woolwich, célèbre par son parc d'artillerie, son arse-
nal et son écolejdu génie ; Chelsea, où se voit le grand éta-
blissement pour les invalides de l'armée de terre ; Kensington,
l'une des promenades le plus à la mode, palais royal, obser-
vatoire, &c. A 22 milles de la capitale, est le château de
Windsor, séjour de campagne ordinaire du souverain, &c.

Loftdres a plusieurs fois été dévarté par les incendies, et dé-
peuplé par les maladies épidémiqucs : l'incendie de 1666 con-
suma 13,200 maisons, la cathédrale de St. Paul, 92 autres é-
glises, 4 ponts, et plusieurs des plus beaux édifices pubJics
(a) ; la peste de la même année fit périr en cinq mois plus de
68,000 personnes.

V

239. Villes principales : Liverpool seconde ville de com-
merce du royaume ; Manchester, la plus manufacturière de
toutes et la plus peuplée après Londres ; Birmingham, dont
les fabriques, d'armes, de plaqué, de quincaillerie, &c., sur-
passent en importance tout ce qu'on peut imaginer ; Leeds,
centre d'une immense fabrication de draps> dfe &nelles et de
châles ; Bristol, port très-commerçant^ Bath, une des plus
belles villes de l'Europe, célèbre par ses éàux minéminériales;

séparé de
[ht par une rade spacieuse qui peut contenir 1,000

Portsmouth, port imprenable par terre et par mer, séparé de
l'île de Wi-^* «-.«^« -.^.. .i:.:. ,,f—. ./«..-L . ^r.^

vaisseaux de ligne—ses magasins de provisions navales et ses
ateliers pour l'équipement des navires sont les plus bc^aux et

\à)Vn monument h«nt do 209 pieds rappelle cette coni*gration.

q2
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les plus complets qui soient au monde ; Plymouth, autre ai'

senal de marine très-important, où l'on a construit une vaste

digue pour préserver la rade dd la fureur des Ilots, et un phare
superbe qui s'avance au loin dans la mer ; Norwich, connu par

ses manufactures de crêpes, de stuffs, de bombasins et d'autres

étoffes mélangés de laine et de soie ; Hull, dont les habitants

font la pêche de la baleine et un grand commerce avec la Bal-

tique ; York, archevêché, qui tient le second rang parmi les

villes du royaume—sa cathédrale, d'architecture gothique, a
630 pieds de long, 107 de large, et 99 pieds depuis le pavé jus-

qu'à la voûte—l'une des dix cloches pèse 67 quintaux ; Can-
torbery, dont l'archevêque a le titre de primat d'Angleterre ^

Oxford, très-belle ville, qui possède une fameuse université

—

celle-ci comprend 20 collèges et environ 2,500 étudiants
;

Cambridge, où il y a une autre université célèbre, qui a 13

collèges, et plus de 2,000 élèves, &c.

Parmi les principales villes du pays de Galles sont : Mer-
thyr-Tydvil, la plus populeuse, et Swansea, toiites deux située*

dans le comté de Glamorgan au milieu des plus riches • mines
de fer et de charbon ; Caermarthen, chef-lieu de la Galles sep-
tentrionale ; Caernarvon, où naquit Edouard II, le premier
princede GcUles, &c. n >: ? ,

• i 4 ;: . Ki :,i».

240. Education : Outre les trois grandes universités

d'Oxford, de Cambridge, et de Londres, et plusieurs

collèges, il y a partout en Angleterre des établissements

pour l'éducation commune des enfants de tout^ les

classes de la société. Les deux plus célèbres lycées

catholiques sont ceux de Stonyhurst, dans le comté de
Lancaster, et d'Oscott, prés de Birmingham. Il y a

maintenant un bon r«ombre de couvents pour les de-

moiselles.

24«1. La population de l'Angleterre, en y compre-
nant le pays de Galles, est 19,927,609 habitants, sui-

vant le recensement de 1851. - ?- -1

Parmi les antiquités romaines que l'on découvre en Angle

-

terre^ une des plus remarquables est la grande muraille con-
struite par l'empereur Sévère pour arrêter les Pietés, habitants

de la Calédonie (Ecosse). Elle s'étend depuis l'embouchure
de la Tyne jusqu'au golfe de Solway.

H

1^ ILES QUI DEPENDENT DE L'ANGLETERRE. ^kti-.

1242. Wight : Les rocher/s nombreux qui en défendent les

•F
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abords sont ûéqueutés par des volières immenses d'oiseaux de

mer ; cette île produit beaucoup de blé ; ses habitants font la

pèche du hareng et du maquereau
;
population^ 42,550, eu

1851.

Jersey : Les églises, d'une construction gothique, y sont les

seuls monuments remarquables ; cette île jouit d'une parfaite

liberté de commerce : le centre de l'île est occupé par des

montagnes ; le sol est couvert de forêts de pommiers, qui four-

nissent par an 26,000 pipes de cidre
;
population, en 1851,

—

57,020.

Ouernesey : Fertile—le bois y est rare ; le vareCy plante

marine, y sert d'engrais et de combustible
;

population, en
1851,-29,751.
Aurigny : Ses grains sont un objet d'échange important

;

population, 1,030.

iles-Scilly : Il y en a 145 dont 6 seulement sont habitées
;

le sol produit de l'orge, des pojs, de l'avoine, et un peu de blé
;

population, environ 3,000.

Anglesea : Ile et comté—séparée de la Grande-Bretagne
par un petit détroit sur leq^uel on a jeté un pont soutenu par des
chaînes de fer (Menai hndge)—autrefois la résidence du chef
suprême des Druides—on y trouve des monceaux de pierres

qui rappellent les cérémonies sanguinaires de leur culte

—

mines de cuivre immenses—population, 50,891.

Man : Cette île dépend du comté de Cumberland—elle a
formé jadis un royaume : population ei^ 1851^ 52,367 âmes^
dont la moitié s'occupent au commerce et aux manufactures.

l! \i ,

K « .

.
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ECOSSE
, -..,

i-

243. L'Ecosse est bornée ail nord, à l'est, et à l'ouest
par l'Océan ; au sud, par les monts Cheviots et la ri-
vière Tweed, qui la séparent de l'Angleterre. Sa
plus grande longueur est d'environ 93 lieues et sa plus
grande largueur de 50; sa superficie est d'environ 3,090
lieues carrées.

244. Division: Les parties montagneuses sont ap-
pellées la Haute-Ecosse (Highlands) ; les autres por-
tent le nom de Basse-Ecosse (Lowlands). Là division
civile est en 33 comtés, qui se subdivisent en bailliages,
et ceux-ci en paroisses.

246. Les noms des comtés sont ; au nord, Caithness, Suth-
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erland, Ross, Cromarty, Inverness; au milieu, Nairn, Munay
ou Ëlgin, Banff, Aberdeen, Kincardine, Aimus ou Forfar,

Perth, Fife, Kinross, Claclcmannan, Stirliug, Dunbarton, Ar-
ffyle ; au sud, Renfrew, Linlitligow, Edinbur^h, Haddincton,
Berwick, Ayr, Lanard, Peeblos, Selkirk, Roxburgh, Dumfries,
Kn-cudbright, Wigtown, Bute : en tout 32 comtés. Les Or-
cades et les îles Shetland forment le 33o.

246. *âspecty èçc. : La Haute-Ecosse se compose de
sombres rochers entassés les uns les autres jusqu'aux
nues, et dont le plus élevés se couronnent de neiges

éternelles. De leurs déclivités couvertes de bruyères^

jaillissent des torrents qui se précipitent avec fracas

dans des vallons remplis de marécages et quelquefois

impénétrables aux rayons du soleil. Il y a cependant
des montagnes dont la pet\te plus douce fournit de
bons pâturages, et au pied desquelles s^éteiident des
vallées très-fertiles. Cette description convient parti-

culièrement aux comtés de Perth et d'Argyle, à la

chaîne des monts Grampian, et aux comtés du nord.

La Basse-£cosse ne laisse pas d'avoir un jol très-iné-

gal et moins favorable à la culture des grains que celui

de l'Angleterre.

Il y a beaucoup de montagnes détachées qui ont la forme
d'un cône.

Le pic de Ben-Nevis, dans le comté de Perth, est le point le

plus élevé de la Grande-Bretagne : sa hauteur est de 4,350
pieds. '

.

247. Lacs\ Il y en a plusieurs, surtout au nord et à

l'ouest de l'Ecosse: le plus grand est le lac Lomond,
dans le comté de Dunbarton; sa longueur est de 10

lieues et sa largeur de 2—il se décharge dans la Clyde,

dont il est peu éloigné. _^ ,

Les côtes sont entre-coupées de golfes ou bras de mer appé-
Xk^firtha à l'est, et lochs à l'ouest ; ces golfes favorisent singu-

lièrement la navigation et le commerce. . ^ ^'

.

248. Rivières i Le Forth est la principale rivière de
l'Ecosse—il se jette dans le golfe du même nom; la

Tweed, la Tay, la Dee, la Spey, qui se jettent dans la

mer du nord ; la Clyde, à l'ouest, célèbre par une belle

chute de 74 pieds, éco. »^

H
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Î24D. Canaux : L'Ecosse est traversée par deux vastes

canaux -, celui que l'on nomme le Grand -Canal, qui

fait communiquer le golfe du Forth avec la Clyde ;
et

le canal Calédonien, qui joint le golfe de Murray îi ce-

lui de Linnlie.
- ,. Tî.

250. Le Climat est très-froid sur les montagnes ; les

comtés de l'ouest sont exposés à des changenpents de

température fréquents et à des plflies excessives ;
les

côtes maritimes de l'est et le sud de l'Ecosse éprouvent

à-peu-près le climat du nord de l'Angleterre. En gé-

néral l'air est très-salubre, et les habitants parviennent

à une grande vieillesse. i^^a <r;*>- ,,.1!.:

^251. Productions: La récolte du blé est fort pré-

caire: l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, les légumes,

sont les seuls fruits de la terre qui viennent sûrement

et en abondance. '
'"" ' ^' *

On élève un grand nombre de bêtes à cornes et db

moutons dans les parties montagneuses. ^r* ^-ii' '

Le bois de chauffage est rare en Ecosse : les habitants le

remplacent par la houille (charbon de terre) et par la tourbe

(jpeat) qu'ils retirent des savanes. En creusant celles-ci^ on

découvre des troncs d'arbres et d'autres restes d'anciennes fo-

rêts, qui paraissent avoir été submergées. Il en existe encore

quelques-unes composées de sapins et de chênes.

252. Mîtes : Celles de charbon et de fer sont très-

communes 5 on en trouve aussi de plomb, d'alnn, de
strontiane, de crystal de roche, etc.

253. Commerce : Avoine, étoffes de coton, toiles, fer,

plomb, mousselines, batistes, bas, papier, verre, tapis-

series, poisson, etc.

Le petit village de Carron, dans le comté de Stirling, possède
les forges les plus considérables de l'Europe ; elles occupent
plus de 2,000 ouvriers, et chaque année l'on en expédie plus
de 4,000 canons de gros calibre. i.

254f. Capitale, Edimbourgh, à deux milles du Forth,
bâtie sur trois collines, et divisée en deux parties, la

vieille et la nouvelle ville. Les édifices, tous construits

en pierre de taille, les rues, les places (Squares), et les

promenades de la nouvelle Edimbourgh, sont dUiite

«•' ','
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élégance et dUiue régularité comparables à celles des

plus belles villes de l'Europe. Cette capitale possède

une université et plusieurs sociétés savantes : ses écoles

de médecine et de philosophie sont très-célèbres. La
ville de Leith à l'embouchure du Forth ' peut être re-

gardée comme le faubourg et le port d'Edimbourg.

255. Villes principales : Glasgow, la plus peuplée de l'E-

cosse, dans une plaine fur la rive droite de la Clyde. On
compte dans ses murs et dans ses environs, 32,000 métiers à
fabriquer le coton, et 300 machines à vapeur employées dans
ses forges, ses manufactures, et ses houillières ; on y voit une
université et plusieurs édifices d'une belle architecture.

—Population, 367,800. Aberdeen, à l'embouchure de la Des,
une des plus industrieuses villes du pays—son port est grand
et sûr ; 150 vaisseaux en sortent annuellement pour aller à
la pêche de la baleine.—Paisley, autre ville sur la Clyde,
célèbre par ses manufactures de fils, de soiries, de coton, &c.

256. Population,"2,888,742 habitants, la plupart pres-

bytériens de croyance. Les catholiques se trouvent

principalement parmi les Montagnards (No. 258), et dans
les villes manufacturières : ceux-ci sont presque tous

venus d'Irlande. .; '
,. . . ^ ..

257. Education: Il y a quatre universités en Ecosse,
plusieurs séminaires ou écoles de haute-grammaire, et

dans toutes les paroisses de bonnes écoles élémentaires.

258. Les Momagnards ou habitants de la Haute-Ecosse, se
distinguent ds leurs compatriotes par leur langue, leurs mœurs,
et leur costume. Celui-ci consiste en un juste-au-corps, en
une espèce de jupe courte appelée pA.{/i5eg ou kilt, et en un
long et large manteau, le plaid, qu'ils r^ettent sur l'épaule,

comme la toge chez les Romains. Leur jambe est couverte
d'un bas carroté rouge et blanc. Les autres parties de l'habil-

lement sont faites d'une étoffe de laine à carreaux de diverses
couleurs, nommée tartan. Leurs bas sont retenus depuis la

chaussure jusqu'aux genoux avec des jarretières de lame bi-

garée. Leur coiffure est un petit bonnet qu'ils ornent d'une
plume d'aigle. . ^

El .fe

;•- .t ..^.^.^r 4'^i-

ILES QUI DEPENDENT DE L'ECOSSE. ••^^''*'

259, lh9 ^MilanA ; Elles sont au nombre do^^i p«(rmilef-

\

\:
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quelies on «n compte 40 habitées ; les autres sont entièrement

stériles ou ne servent qu'aux pâturages. Pendant cinq à six

mois les habitants sont privés, par les brouillards, les pluies

continuelles et les tempêtes, de toute communication avec les

étrangers. Los plus longs jours sont de 19 heures et un quart.

Le crépuscule en été dure toute la nuit. La lumière de l'au-

rore boréale y est égale à celle de la pleine lune. Ces îles

produisent une espèce de petits chevaux qui sont un objet de

luxe en Angleterre. Les habitants s'occupent principalement

à la pêche. Commerce : morue et ^atres poissons, bas de

laine, caillotis (a), grosses étoffes, &c. Population, 30,658.

260. Les Orcades sont séparées de l'Ecosse parle détroit de

Pontland, où la mer est tellement impétueuse que les vagues
qui se brisent sur les rochers se répandent en une pluie fine à
plus d'une lieue dans les terres. Elles sont au nombre de 30,

la plupart habitées. Le climat est le même qu'aux îles Shet-

land Les habitants exportent du bœuf, du lard, du beurre,

des étoftes, et du poisson. Mainland, la principale des Orca-
des, contient 9 paroisses. Population totale, 30,607.

261. Iles Hébrides : Il y en a plus de 300, dont 86 sont habi-

tées. Elles éprouvent un air froid et des brumes continuelles.

La plupart fournissent de bons pâturages, mais a peine y voit-

on un arbre ou même un buisson. Commerce : betes à cornes,

moutons, poisson. Population, 90,000 habitants, de la race

des Montagnards-Ecossais.

262. Dans la petite île de Staifa, l'une des Hébrides, se
trouve la grotte harmonieuse de Fingal, la plus grande curio-
sité naturelle des lies Britanniques. Les côtés de la grotte
sont composées de colonnes basaltiques, au pied desquelles ré-
gnent de nombreux degrés, restes d'autres colonnes que les
flots oxit brisées. La voûte est divisée en compartiments et
ornée de belles stalactites. La longueur de la grotte est de
371 pieds, la largeur de 63, et la hauteur de 117. La mer est
le pavé de ce temple auguste bâti par les mains de la nature.
Tout l'art et tout l'effort des hommes ne sauraient en élever
d'aussi majestueux ni d'aussi durables.

' r •} .-n -M
tih

:
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•HISLANDE.
263. L'Irlande est située à l'ouest de la Grande-Bre-

il9f<
(a)—Espèce de soude que l'on retira de la cendre du varec et

d'autres plantes marines ; elle entre dani la composition du verre.
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tagne, dont elle est séparée par la mer d'Irlande et le

i^ Canal St. George. Sa plus grande longueur est d'envi-
* ron 92 lieues, et sa plus grande largeur de 60 j sa su-

perficie est de 3,000 lieues carrées. .,.'..,

264*. L'Irlande formait autrefois cinq royaumes ; au-

jourd'hui elle se divise en quatre provinces, qui por-
tent les noms de quatre de ces royaumes, TJlster, Con-

.
naught, Leinster, Munster. Ces provinces se subdivi-

' sent en 32 comtés, savoir :

Dans la province d'Ulster, Donegal, Londonderry, Antrim,
Tyrone, Fermanagh, Monaghan, Arrnagh, Down, Cavan

;

dans celle de Connaught, Leitrim, Sligo, Mayo, Rosscommon,
Galway; dans celle de Leinster, Louth, Longford, Meath,
Westmeath, Dublin, King's County, Kildare, Wicklow,
QueejiV. County, Kilkenny, Cai-low, Wexford; enfin dans
celle ao Munster, Clare, Tipperary, Limerick, Kerry, Cork,
Waterford.

266. Montagnes : Les plus élevées sont : les monts Morne,
dans le comté de Down, et les monts Nephin et Croagh Pa-
trick, dans le comté de Mayo : il y en a plusieurs autres qui

renferment diverses richesses minérales.

266. Les lacs sont en grand nombre ; le plus consi-

dérable est le lac Neagh, dans la province d'Ulster,

long dé 6 lieues et large de 3 ; le plus beau est le lac

Killarney, dans le comté de Kerry—il est entouré de
précipices, de cascades, de bois touffus, et rempli d'îles

charmantes, dans l'une desquelles on voit les*-ruines

d'une abbaye fondée au 6e siècle.
>»«r •iiK'i',

267. Savanes : Un trait particulier dans la géographie phy-
sique de l'Irlande sont les savanes (bogs) qui défigurent l'as-

pect de cette île intérressante. Elles sont couvertes d'une
tourbe épaisse, qui sert de combustible à ceux qui manquent
de charbon ou de bois. Leurs eaux ont une vertu antiputride.

En les exploitant, on rencontre des traces d'anciennes forêts,

de l'or, des perles, des monnaies, des armes, des fragments
d'instruments de musique, des symboles de cultes païens, des
animaux fossiles, &c. Quelques-unes de ces savanes sont

très-étendues : le bog d'Allen, dans la province de Leinster, a
70 milles de long. Il y en a que l'on a rendu cultivables en
les desséchant.

268. Baies: Les côtes de l'Irlande sont parsemées
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de baies, de ports, de havres et de rades, qui offrent les

plus grandes facilités à la navigation et au commerce.

_- . . . ... ... •>•« o j •i-J)}''

269. Rivières : La principale est le Shannon, qui a

sa source au lac Clehan, dans le comté de Leitrim : il

sépare la province de Connaught de celle de Leinster,

et après avoir traversé celle de Munster, formant plu-

sieurs lacs dans son cours, il se jette dans l'Atlantique par

une embouchure large de 3 lieues. y \ ; ^ J .

'

Les autres sont la Lee, qui se jette dans la baie de Cork ; le

Barrow, la Nore, et le Suir, qui s'unissent dans le port de Wa-
terford ; la Liffey, la Boyne, le Bann, &c. <[ ^t •?' r ^ jnem-ni^

.'71

270. Canaux : Un grand canal a été construit de-^

puis le port de Dublin jusqu'au Shannon, pour faiipép

communiquer l'Océan Atlantique avec le Canal St.

George ; d'autres font communiquer le lac Neagh avec
la baie de Belfast et avec celle de Carlingford, &;c.

271. Climat, sol, etproductions : Le climat est moins
froid et plus humide que celui de l'Angleterre. Le sol

est extrêmement fertile. Les productions végétales
sont les céréales, le chanvre, le lin, les légumes, sur-

tout les patates, qui font la principale nourriture des
habitants* _ _. , . ,...,..... „ j ri

Les pâturages sont les plus beaux que l'on' puisse
voir..

irt «fjffî!* fîî ;«'-n* "«1 'H<»i n r t ?*l'::ri?»?..H«ïi «hit^v

On élève une multitude prodigieuse de porcs, outre
un bon nombre de chevaux, de bœufs, et de moutons.' f

Il paraît qu'il n'existe en Irlande ni serpents, ni vipères, ni

taupes, ni crapauds, et que les grenouilles y ont été importées
de l'Angleterre.

272. Mines : Il y à deâ minerais considérables d'or, d'ar-
gent, de cuivre, de zinc, d'antimoine, de fer, et de charbon.
Les plus riches mines de charbon se trouvent dans le comté de
Kilkenny. ^ -—'^

273. Commerce : Grains, toiles, porcs, lard salé, jam»
u
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bonsy beurre, chevaux, bêtes à cornes, moutons, étoffes

de laine, suif, peaux, harengs, whiskey, &c.
274. Capitale, Dublin, au fond de la baie du même

nom, sur la Lifey, à deux milles de la mer ; c'est la

seconde ville des îles Britarniques ; elle est la rési-

dence du vice-roi d'Irlande. Il y a une université,

deux archevêques, l'un catholique, l'autre protestant,

de nombreuses manufictures, &c. Les édifices sont bâ-

tis généralement à l'imitation de ceux de Londres, aux-
quels il ne cèdent gu(ires ni en beauté ni en en ma-
gnificence. Population, 254>,850. '» ' " \" '•

Villesprincipales : Cork, à l'embouchure de la Lee, four-?

nit presque *^eul l'immease quantité de viandes, de beurre,

,de,6uif nécessaires pour l'approvisionement de l'armée et de
marine d'Angleterre ; Waterford, envoie 70 vaisseaux annu-
ellement pour la pêche de TerrerNeuve ; Belfast, est la ville

la plus manufacturière et la plus commerçante après Dublin
;

Limerick, sur le Shannon, est une ville forte et bien peuplée.

..j }•

275. La Population de l'Irlande est de 6,515,794
habitants dont les sept-huitièmes font profession de la

foi catholique. ^ \ ,,

276. Curiosités naturelles : La fameuse Chaussée des Gé-
ants, dans le comté d'Antrim, sur la côte septentrionale ; c'est

un amas étonnant de colonnes basaltiques, dont les sommets
forment un superbe pavé qui s'abaisse régulièrement par de-
srès et se perd dans l'océan.—La caverne de Dunmore, dans
le comté de Kilkenny ; on y a pénétré jnsqu'à la distance
d'un quart de mille, où l'on rencontre une rivière souterraine

qui coule à la profondeur de 100 pieds : une partie de là ca-
verne ressemble à un vaste bâtiment gothique tombé en rui-

nes ; l'autre, à un tem})le magnifique, de la voûte duquel
pendent des milliers de stalactites qui font le plus bel effet

lorsqu'on y introduit la lumière (a).
f .>•

r wfi;'^-i-:

,ii)
,'•;• :«K-;-!» ji^'f !;< .fi:

DANEMARK.
277. Le Danemark est borné au nord par le Skàger-.

(a) On voitplusieurs de ees cavernes en Angleterre! partieulière-

mept^dantle Derbyshire.
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Rack, qui le sépare de la Norvège ; à l'est par le Catte-

Gat, le Sund et la Baltique, le Mecklembourg et le roy-

aume de Hanovre ; à l'ouest, par la mer du Nord.

• ^78. Division: Le Danemark comprend, 1°. le Jut-

land ;
2^. les duchés de Sleswig, de Holstein et de

Lauenbourg ; 3^. les îles de Zeeland, de Fionie (Fu-
nen;, et plusieurs autres, situées dans la Baltique ;

4^.

les îles Feroé. ,|, f^t.,

A ces états, il faut ajouter l'Islande (No. 287), le Groenland

(No. 68), les Antilles danoises (No. 126), les petits établisser

ments de Tranquebar et de Serampour dans l'Inde (No. 662),

et quelques postes sur la côte d'Or en Afrique (No. 653).

279. Aspect, Sfc. : Le Danemark n'est que le pro-

longement des vastes plaines qui bornent la Mer-Bal-

tique à l'est et au sud. Les plus hautes inégalités du
sol dans le duché de Holstein ne dépassent pas 1,000

pieds ; il en est de même des îles danoises situées dans
la Baltique : les montagnes de la Fionie et celles du
Zeeland ne sont que des collines. Il y a un grand
nombre de baies longues et étroites, qui donnent un
asile commode aux vaisseaux, mais les courants rapi-

des et les bas-fonds rendent la navigation des îles dan-
gereuse. Le Jutland est couvert de lacs, de marais, et

de bruyères.

280, Ririères La plus remarquable est l'Elbe qui
a sa sourse dans la Bohème, et se jette dans la mer du
Nord.

L'Elbe est navigable pour des bâtiments de mer depuis son
embouchure jusqu'à Hambourg en Allemagne, distance de 25
lieues environ : sa largeur dans cette partie de son cours est

de 3 à 6 milles.

28L Canaux : Les plus dignes d'attention sont le canal de
Steckenitz, qui joint l'Elbe à la Baltique ; et celui de Sleswig-
Holstein, entre la Baltique et la mer du Nord.

282. Climat et production : Le climat de Danemark
est moins froid que ne l'annonce sa latitude ; le ther-
momètre varie en hiver depuis 3 degrés jusqu'à 11 au-
dessous, et en été depuis 12 jusqu'à 18 au-dessus dû
zéro de Réaumur. Le pays est souvent couvert de va-
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peurs et de brouillards humides. L'été commence au
mois de juin et finit au milieu d'août. Les céréales ré-'

ussissent bien, ainsi que les légumes, le lin et le chan-
vre. Les fruits, à-peu-près les mêmes qu'en Canada,
sont un objet d'exportation assez considérable ; on les

expédie en Suéde et en Russie, t , , .

Les riches pâturages sont peuplés de chevaux, de bêtes à
cornes et de moutons. Les chevaux de Holstein sont très-re-

nommés. Les mers fournissent une abondance d'huitres, de
homards, de marsouins, de harengs, de saumons, &c.

283. Commerce: Poisson, bois, céréales (surtout orge,

seigle et avoine), chevaux, bêtes à cornes, porcs, beurre,

fromage, cuirs, suifs, viandes salées, laines, huiles, gou-
dijfon, pelleteries, édredon, pommes, etc. t i.î:oîïmi

On appelle édredon le duvet de certains oiseaux du nord, en
particulier du canard de mer, nommé eider, dont les plumes
sont très-douces et se renflent beaucoup. L'édredon vient

surtout du Danemark, de la Norvège, et des îles septentrio-

nales. On l'obtient par la chasse de ces oiseaux, et plus sou-

vent en dépouillant leurs nids placés dans les fentes et les ca-
vités des précipices qui bordent l'océan. Rien n'est plus pé-
rilleux que l'entreprise du chasseur qui va recueillir ce duvet
tant recherché par la mollesse. Suspendu au-dessus des flots,

il se hisse au moyen d'une corde jusqu'à une hauteur effray-

ante. Si la corde casse, si le bâton sur lequel il est assis

vient à se briser, il tombe et trouve au milieu des écueils une
mort affreuse. :

- —

-

Les Danois ont une belle marine marchande, et le com-
merce de commission (No. 82) leur vaut des profits consi-

dérables.
1 * i ^ï»

284. Capitale : Copenhague, une des plus fameuses
villes de l'Europe et un des plus beaux ports du monde.

Elle est située au fond d'un golfe de l'île de Zeelandi Les
édifices sont construits en brique, en pierre blanche, et en
marbre de Norvège. Il y a 20 èglisas, 22 hôpitaux, une uni-
versité, un grand nombre de sociétés savantes, entre autres,

une société royale des antiquités du Nord (Europe et Amé-
rique), une bibliothèque royale de 250,000 volumes, un bel

observatoire, des manufactures de toiles, de coton, de cuir,

d'eau-de-vie, de faïence, &c.—Deux grands incendies, en
1795 et en 1807, ont contribué à rendre cette capitale l'une des

1^-^
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plus belles de l'Europe, car le soin qu'a pris le gouvernement
d'établir des règles d'^apres lescjuelles se sont faites les nou-
velles constructions, ropulation, 133,140.

Villes principales : Altona, sur la rive droite de l'Elbe, la

plus commerçante et la plus manufacturière du royaume

—

après Copenhague, elle est celle qui renferma le plus d'habi-

tants ; Flensbourg, dans le Sleswig—son port est fréquenté

annuellement par 800 bâtiments, dont 250 appartiennent à
cette place ; Elseneur ou Helsingœr, sur le Sund, à 8 lieues

de la capitale—elle n'a qu'une petite rade, où tous les navires

qui passent le Sund jettent l'ancre pour s'approvisionner et

{)our payer le droit auquel ils sont assujetis avant d'entrer dans
a Baltique; Roskilde, ancienne capitale du Danemark, au-

jourd'hui le lieu de la sépulture de ses rois, &c.

285. La Population des Etats de Danemark, est de
2,251,000 habitants, la plupart luthériens. Le gou-
vernement est une monarchie constitutionelle.

. Eevenuen 1862—£7,135,927. Dépenses, £8,680,485. Ma-
rine militaire, 114 vaisseaux de diverses dimensions, dont 10 à
vapeur. Marins, 20,000. Armée de terre, 25,000 hommes.

286. Iles Feroé : Elles furent découvertes dans le 9e siècle
par des Norvégiens qui s'y fixèrent. Ils leur donnèrent le

nom de Farœer, du mot^aar, qui signifie moutoriy parce que
cet animal y était l'unique msutre du sol. On en compté -36,
dont 17 sont habitées. Le climat n'jr est pas rigoureux ; les
gelées de l'hiver ne durent qu'un mois, mais l'été ne dure que
les deux mois de juillet et d'août. Les productions sont l'oree,
le seigle, et les légumes. On y élève des chevaux^ des
bœufs et des moutons. Les habitants s'occupent à la pêche
de la baleine, du hareng, &c., et au tricotage des bas de ikine

;

ils exportent de ceux-ci 120,000 paires annuellement. Popu-
lation, 6,000.

^

287. UIslande ou terre de glace, est une grande île située
vers la zone glaciale au nord-ouest de l'Europe. Elle est cé-
lèbre par ses volcans, dont le principal est le mont Hécla, qui
lance des pierres et des torrents de lave à une distance prodi-
gieuse (a). Du foyer des autres volcans jaillissent des masses
d eau bouillante, dites geysers, quelquefois jusqu'à la hauteur
de 100 pieds.—Amas de colonnes basaltiques. Aurores bo-
réales éblouissantes.—Les patates sont la principale culture.
Il y a quelques animaux domestiques, et des troupeaux nom-

(a) La dernière éruption de l'Hècla eut lieu en 1766.

'IL

W
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breux de rennes sauvages. Les oiseaux de mer de toute es-

pèce, aigles, cignes, canards, &c., abondent sur les côtes de la

mer, des lacs et des marais. Commerce : poisson, huile,

édredon, peaux^ suif, bas de laine, &c.—Population, 50,000.

La langue islandaise est renommée par ses sagas, mé-
moires historiques du moyen-âge, en prose mêlée de vers.

Petite république, cette île alors présentait au milieu des
glaces polaires, un des points du globe où les lettres étaient

cultivées avec le plus de succès. ^^

•:*•

'f .t-i'

LAPONIE.
288. Les extrémités septentrionales de la Norvège, de la

Suède et de la Russie, composent le pays des Lapons, qui
s'étend de Pest à l'ouest depuis la Mer-Blanche jusqu'à l'O-

céan Atlantique, et du nord au sud depuis la Mer Glaciale jus-

qu'au 64e parallèle de latitude, si l'on excepte les bords du
golte de Bothnie (jui sont habités par des Suédois ou par des
Russes. La partie située vers le golfe de Bothnie est une
grande plaine couverte de pins, de sapins, et de bouleaux :

l'intérieur est un plateau sillonné par des ravins et des vallées,

plutôt rocheux que montagneux, qui s'élève au nord et à-

l'ouest jusqu'à la hauteur des monts Scandinaves, et s'abaisse

à l'est jusqu'au niveau de la Mer-Blanche. Il y a beaucoup
de rivières, de lacs et de marais. Le climat est excessive-
ment froid; en hiver le soleil disparaît pendant deux mois
dans la Finmark ou Laponie norvégienne. L'orge, le seigle,

les patates, les choux, et les raves, viennent assez bien au
fond des golfes et dans les parties les plus méridionales. Les
rochers et les plaines élevées sont tapissés de mousses et de
lichens, qui servent à nourrir certains animaux, particulière-

ment le renne. Les arbustes à baies abondent partout ; ils

remplacent ici les arbres fruitiers. Les montagnes recèlent

de vastes minerais de fer ; on y trouve aussi le cuivre, le

plomb, le zinc, l'arsenic, le crystal de roche, &c. Les animaux
sauvages sont l'élan, l'ours, le loup, le renard, le castor, la

loutre, la martre, le glouton, &c.^ &c. On y remarque entre

autres le rat-lemming, qui voyage, dit-on, par milliers du sud
au nord, et se noie dans les rivières et les lacs plutôt que d'a-

bandonner sa direction. • -

289. L'animal le plus utile

qui constitue leur princif "'"^ '

richesse, est le renne.

I
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vache de ces iristes contrées. On Pattèle à des traîneaux lé-

gers, construits en forme de barque, qu'il emporte avec une

vitesse incroyable.

390. Les Lapons ont une petite taille, communément de

quatre pieds et demi, un visage large, les joues creuses, un
menton pointu, la barbe peu épaisse et en touffes éparses, les

cheveux roides et noirs, la peau natiuellement jaunâtre, rem-

brunie par la fumée. Ils sont vêtus ce peaux de renne. Ils

acquièrent une extrême agilité et une grande force passive
;

ils devancent à la course sur leurs patins à neige les loups,

îas renards, les lièvres, &c. Ils font aujourd'hui, du moins la

plupart, profession du Christianisme, auquel ils ne laissent pas

de mêler diverses superstitions païennes, lu magie, lesjongle-

ries, &c. Ils recherchent les boissons enivrantes avec la

même fureur que les sauvages de l'Amérique septentrionale^

Ils parviennent généralement à l'âge de 50 ou 60 ans.

291. On distingue les Lapons en deux classes, celle des

pasteurs ou montagnards, qui vivent du produit de leurs trou-

peaux de rennes ; et celle des pêcheurs, qui passent l'été sur

le bord des rivières, des golfes, et des lacs, occupés à la pêche,

et l'hiver dans les forêts, oii ils vivent de j^oisson sec, de
chasse, et souvent d'écorce de pin, qu'ils réduisent en poudre

et qu'ils mêlent avec le suif de renne. Les pasteurs ont des

tentes, qu'ils transportent ailleurs, lorsque les pâturages des

rennes sont épuisés. Les pêcheurs ont des huttes de bois ou
des cabanes de terre. x..

292. Le principal commerce des Lapons se fait avec les

Suédois et les Russes, à Tornea, et aux autres villes du golfe

de Bothnie. Ils y portent des peaux de renne, des pelleteries^

du poisson sec, de la venaison, des gants, &c. En échange^
ils reçoivent des flanelles, des étoffes, du chanvre, du cuivre,

du fer, divers ustensiles, et surtout des li(^ueurs spiritueuses,

de la farine, du sel, et du tabac. Population, environ 60,000
habitants. y

* '' r L ^
^

SUÉDE ET NORVÈGE.
293. La Suède et la N orvége (ancienne Scandina-

vie) forment une grande presqu'île, bornée au nord par
la Mer-Glaciale; à l'est, par la Russie et la Mer*Bal-
tique ; au sud, par la Baltiqiie, le Catte-Gat et le Ska-
ger-Rack ; à l'ouest, par l'Océan-Atlantique.
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294. La Norvège était un royaume indépendaut jusqu'^ ce
c^u'en 1387 elle fut unie au Danemark ; elle continua dfe l'être

jusqu'au traité de Kiel en 1814 ; à cette époque^ la Norvège
fut définitivement annexée à la couronne ae Suède.

o
295. Divisions : La Suède se divise en 3 grandes régions

;

la méridionale ou Gothie, la centrale ou Suède propre, et la

septentrionale ou le Nordland, c[ui comprend la Laponie sué-
doise ; ces trois régions se subdivisent en 24 préfectures.

La Norvège est aussi partagée en trois régions ; celle du
sud ou Sœdenfîeld, celle du milieu ou Nordenfield, et celle du
nord ou Nordiand, qui comprend la Laponie norvégieime ; tout

le pays se subdivise en 16 districts et i comtés.

^ 296. Montagnes: La vaste chaînes des monts Kœlen
^ ou Scandinaves s'étend depuis le Skager-Rack jusqu'à

la Mer-Glaciale, et sépare la Norvège de la Suède ; ses

diverses branches occupent toute la Norvège et; une
partie considérable de la Laponie. Ces montagnes
renferment beaucoup de richesses minérales, tels que
cuivre, fer, plomb, cobalt, alun, plombagine, &c. Il y
a des mines d'or et d'argent, mais celles de fer et de
cuivre sont les plus importantes.

- »' ff.t

La Suède contient des montagnes entièrement composées de
minerais de fer, souvent très-ricnes. Les mines de Dannemora
dans l'ancienne province de Smaland, fournissent le meilleur
fer qu'il y ait au monde.

'
, , ^

297. Lacs : Le plus grand de la Suède est le lac

Wener, long de 35 lieues et large de 20 ; les autres sont

les lacs Weter, Mêler, Hielmer, &c.
Le plus grand lac de la Norvège est le lac Miœsen,

long de 20 lieues et large de 2, traversé par la rivière

Worm, qui se jette dans le Glommen.

La côte atlantique est parsemée d'îles et de golfes qui sfa-

vancent fort loin dans les terres. On remarque à l'extrémité

sud-ouest des îles LofFoden le gouffre MalStrom, dont on a
exagéré les dangers en disant qu'il attirait les plus gro8 vais-

seaux à la distance de plusieurs lieues et les engloutissait.

298. Rivières: Parmi les nombreuses rivières qui

descendent des monts Scandinaves vers le golfe de
Bothnie, on remarque laTornea, qui sépare la Suéde
de lallussie,la Lu!ea^ PUmea, la Dal ou Dahl, &ç.

H
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La principale rivière de la Norvège est le Glommeu,

qui se jette dans le Skager-Rack après un cours de 150

lieues. w<"

299. Canaux : Le sol de la Suède offre les plus grandes

facilités pour la construction des canaux ; aussi y en a-t-i) un

bon nomore ; le plus digne d'attention est le canal de Gœta,

qui, à l'aide de plusieurs petits lacs, ouvre un passage entre le

lac Weter et la mer Baltique.

300. Climat : Le froid est extrême en hiver dans

toute cette péninsule, dès qu'on s'éloigne des bords de

la mer. Les rivières, les lacs, et le golfe de Bothnie,

gèlent jusqu'à la profondeur de 4» à 5 pieds. A un long

hiver succède un printemps ou plutôt une débâcle de

quelques jours, suivie d'un été si sec et si chaud, que

la moisson se fait souvent au bout de 8 semaines après

la semence.

Les plus longs jours sont de 18 heures et demie à Stock-

holm, de 19 heures à Bergen et à Christiania, et de deux rruns

au nord de la Finmark. '
• .. •

•->'

Le climat de la Norvège est en général plus rigou-

reux que celui de la Suède ; cependant on fait quel-

quefois jusqu'à deux récoltes dans une même année sur
les côtes méridionales. Les bords de l'Océan-Atlan-

tique éprouvent des exhalaison salines, des brouillards,

des tempêtes, qui nuisent à la végétation et rendent le

pays malsain.

301. £n Suéde et en Norvège, ainsi que dans le nord de la

Russie, l'hiver est la saison du commerce, des plaisirs et des

fêtes. L'habitant des campagnes porte ses produits aux mar-
chés des villes et aux foires qu'on tient en certains endroits sur

la glace ; assez souvent ces voyages se font par caravanes
joyeuses de trois ou quatre cents traîneaux. Les promenades
en carioles légères, les courses sur la glace, les gUscades sur

des montagnes artificielles, les danses, les festins, les specta-

cles, sont les amusements de l'habitant des villes.

Les principales occupations de l'été sont la pêche, la navi-
gation, l'exploitation des bois et la culture des terres.

302. Sol et productions : Le sol de la Suède n'est

que médiocrement fertile ; les provinces du sud culti-

vent leseigle, l'orge, l'avoine^ les légumes, et un peu
.*----t'



141 Suide et Norvège.

de blé ; celles du milieu, le lin, le chanvre', le houblon,

les patates ; celles du nord n'ont que des récoltes pré-

caires, qui obligent quelquefois les pauvres de mêler
avec leurs aliments l'écorce de pin, pour se procurer

une nourriture suffisante.

Le tabac réussit à Stockholm, et dans toutes les parties si-

tuées au sud de cette ville.

Le nord de la Suède est couvert d'immenses forêts,

d'où l'on tire une grande quantité de bois de construc-

tion, de planches, de douelles, &c, ^ .. ,..

303. La Norvège est encore moins fertile que la

Suède. Les productions végétales y sont à-peu-près

les mêmes. Dans les jardins de la région méridionale

on voit quelquefois la pomme, la pêche, l'abricot le me-
lon, &c.

Les vallées de la Norvège nourrissent de nombreux
troupeaux de bêtes à cornes, de chevaux, et de mou-
tons.

Les animaux sauvages sont tous ceux qu'on a nommés en
parlant de la Laponie ; l'ours de ces contrées est très-féroce

et très-rusé, mais le Norvégien, armé d'un couteau, l'attaque

et le tue dans les plaines et sur la glace où il se retire quel-
quefois en hiver.

Les bois, surtout le pin, le sapin, et le chêne consti-

tuent la principale richesse de la Norvège. 7-ie sapin,

qui croit jusqu'à la hauteur de 160 pieds» est recherché
pour la mâture et comme bois de charpente.

304. Commerce de la Suède : Fer, acier, cuivre, bois,

vaisseaux neufs, alun, potasse, térèbentine,&c.

Commerce de la J^orvége: Bois, fer, morue, hareng,
potasse, huile de poisson, goudron, bêtes à cornes, &c.

—Commerce de commission très florissant (82). Les Sué-
dois et les Norvégiens fréquentent surtout les ports de l'Eu-
rope méridionale.

30.5. Capitale du royaume, Stockholm, bâtie sur deux
presqu'îles et sur plusieurs petites îles que baigne le lac

Mêler près de son embouchure. Population, 90,823.

'A:'
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La situation de cette yille est très-romantique, mais on la

regarde comme insalubre, ce qui peut être attribué aux exha-

laisons des eaux et des terrains marécageux qui l'entourent.

Elle jouit d'un très-grand commerce.

On remarque à Stockholm, comme dans les autres grandes

capitales, de beaux édifices publics, des sociétés savantes, une
académie des sciences, d'autres des beaux arts, d'histoire,

d'antiquités, &o. ; des sociétés de bienfaisance, d'agriculture,

de commerce ; des manufactures de fer, de cuivre, de verre,

de faïence, de soie, de laine^ de coton, de tabac, des rafBneries

de sucre, &c. •»^
•

Les manufactures les plus importantes de la Suède, et il en
faut dire autant de la Norvège, sont colles de fer, de cuivre, de
verre, et de potasse.

306. Villes principales de la Suède : Gœtheborg, à l'embou-
chure de la rivière Gœta dans le Cattegat ; Malmœ, sur le

Sund, où il y a des fabriques de laine et de gants : Carlscrona,

sur la Baltique, principal port militaire du royaume ; Calmar,
au nord de Calscrona, ville forte, où fut conclu en 1387 le fu-

neste acte d'union qui mit la couronne de Danemark en pos-
session de la Suède et de la Norvège ; Upsal, à 15 lieues au
nord de Stockholm, célèbre par son université qui compte 60
professeurs et 800 élèves—sa cathédrale, de construction go-
thique, couverte de lames de cuivre, est la plus grande et la

plus belle église du royaume ; Falun, au nord ouest d'UpsaJ,
ville manufacturière—c'est dans les environs de celle-ci qu'on
trouve les mines de cuivre les plus considérables de la Suède,
outre quelques mines d'or et d'argent, &c.

Villes de la Norvège : Christiania, la capitale, sur le golfe

du même nom, ville commerçante et la plus industrieuse—les

baie de la côte atlantique—elle fait un grand commerce de
bois, de vergues, de cuirs, et surtout de poisson sec et salé dont
elle fournit l'Espagne et l'Italie ; Drontneim, à 100 lieues en-
viron au nord de Bergen, fut aussi long-temps la demeure
royale—près de là sont les meilleures mines de cuivre de la
Norvège ; Kongsberg, à l'ouest de Christiania, sur la ïivière
Lauen—connu par ses mines d'argent et ses fabriques de jou-
ets d'enfants, &c. ^ ,^

irdeux
» le lac

823.

ILES SUÉDOISES.
307. Oland: Longue de 30 lieues et large de 3 à 4, riche

•i^4
W7i
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en pâturages et en prairies—nourrit un grand nombre de bes-

tiaux.—Population, 3 1,000.
Gothlana : Possède un climat beaucoup plus modéré que

celui de la terre ferme—riche en forêts et en gibier, en terres

arables et en bestiaux—les chèvres y atteignent une très-

haute taille—on y voit une rivière qui coule pendant quelque
temps dans un canal souterrain, et reparaît par une ouver-

ture large de 12 pieds pour se jeter dans la mer.—Population,

41,575.

Parmi les autres, on remarque le petite île d'Huen, à l'en-

trée du Sund—elle fut habitée par Tycho Brahé, qui y fit con-

struire un observatoire.

L'île de St. Barthélemi, dans les Antilles, appartient à la

Suède. Population, 18,000. .. •,

Les îles norvégiennes ne sont guères importantes que
comme lieux de pâturage, de chasse et de pêche.

308. Population de la Suéde, 3,316,536 ; de la Nor-
vège, 1,243,700: total, 4,560,236 habitants. La reli-

gion dominante est le luthéranisme. Le gouverne-
ment est une monarchie constitutionelle.

Revenu ordinaire, 10,596,380 rixdalers. Dépenses, 11,-

914,910 rixdalers. Le rixdaler vaut environ 5 chelins. Ma-
rine militaire, (en 1852) 30 vaisseaux—408 chaloupes canoni-
ères. Armée, environ 60,000 hommes. >r

•
• • RUSSIE.

309. La Russie d'Europe, appelée autrefois Mosco-
W, est bornée au nord par la Mer-Glaciale ; à l'est, par
la rivière Kara, les monts Ourals et la rivière Oural

;

au sud-est et au sud, par la Mer-Caspienne, le mont
Caucase, la Mer d'Azof, la Mer-Noire et la Turquie

;

à l'ouest, par l'Autriche, la Prusse, la Baltique, le golfe

de Bothnie et la Suéde. Sa longueur est de 660 lieues

et sa largeur de 400 ; sa superficie égale la moitié de
celle de l'Europe entière.

Cet immense territoire n'est cependant que le quart environ
des çossessions russes, qui comprennent un tiers de l'Asie, et

une éteridue considérable de côtes dans l'Amérique en deçà
du détroit de Bhering : elles forment ainsi près d'une 7ème de

11
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310. La Russie n'est véritablement sortie de l'état barbare

que vers le commencement du 18e «iècle, sous le règne de

Pierre-le-Grand, qui y introduisit les sciences et les arts, créa

une marine, et établit quelques manufactures. Il au^enta
ses domaines de l'Esthonie, de la Livonie et de la Courlande,

provinces maritimes de la Baltique. Catherine II éleva la

Russie au rang des premières puissances de l'Europe ; elle y
bâtit près de deux cents villes ; elle s'empara d'une grande

partie de la Pologne, et enlevant de vastes provinces aux
Turcs, elle donna pour limites à son empire, au sud, le Dnies-

ter, la Mer-Noire, la Mer d'Azof, et le mont Caucase. L'em-
pereur Alexandre, en 1808, dépouilla les Suédois de ce qui

leur restait de la Finlande, et les Turcs de la Bessarabie, pro-

vince entre le Dniester et le Pruth. En 1814, il acquit le

nouveau royaume de Pologne, dont on parlera dans un article

séparé. Le pouvoir des Russes s'étend encore graduellement

en Asie^ non sans des luttes désespérées de la part des habi-

tants du Caucase.
'

311. Divisions: La Russie d'Europe est divisée en
47 gouvernements, outre la province de Bessarabie, et
' 3 vice-gouvernement ou la province de Bialystock sur

le Niémen î en voici les noms :

1 ® . Pays baltiques : St. Petersbourg, Finlande, Esthonîë,

Livonie, Courlande—5 gouvernements.
2 ® . Grande-Russie : Moskwa, Smolensk, Pskow, Twer>*

Novgorod, Olonetz, Arkangel, Woloçda, Jaroslaw, Kostroma,
Wladimir, Nishegorod, Tambow, Riasan, Tula, Kaluga, Orel,

Kursk, Woronesh—19 gouvernements. . .'îVjV/v. ^«î lir.

3 °
. Petite-Russie : Kiew, Tschernigow, Pultawa, Slobo-

des-d'Ukraine—4 gouvernements.
^^

4 °
. Russie méridionale : lekaterinoslaw, Kerson, Tauride.

Pays des Cosaques du Don, province de Bessarabie—4 gou-
vernements et 1 province. *

-..}.•..

5 °
. Russie occidentale : Wilna, Grodno, province de Bia-

lystock, Witepsk, Mohilew, Minsk, Wolhynie, Podolie—

7

gouvernements et 1 province.
6®. Pays limitrophes de PAsie: Kasan, Wiatka, Perm,

Simbirsk, Pensa, Orenbourg, Saratow, Astrakan—8 gouverne-
ments (a).

(a) Voyez la note du N©. 240. D'après la limite que nous
adoptons cette fois du côté de l'est (Nos. 309 et 488), il faut ajouter
la province du Caucase, la Circassie, ie Daghestan, &c. Au reste,
le gouvernement russe ne reconnaît point la distinction faite par 1^
géographes entre la Russie d'Europe et celle d'jlsie

m

11
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312. Montagnes: La Russie d'Europe est composée
presque entièrement de plaines. Les monts Ourals et

le Caucase renferment de riches mines d'or, de platine,

de cuivre, de fer, &c. , , ,. - ,:
'H

'' Entre St. Petersbourg et Moscou, on remarque le plateau

Waldaï (N ® . 311), dont la plus haute élévation n'est que dô

1,250 pieds ; ce plateau abonde en fer excellent On trouve

encore quelques montagnes dans la Crimée. Au sud-est, du
côté de la Mer-Caspienne, sont d'immenses plaines sablon-

neuses, imprégnées de sel.

313. Lacs : Le plus grand de la Russie, et même de
TEurope, est le lac Ladoga, qui a 60 lieues de long et

26 de large ; ses rivages, au nord, contiennent des car-

rières de beau marbre ; ses eaux sont claires et poisson-

neuses î dans quelques-unes de ses îles, il y a des mo-
nastères solitaires. Ce lac se décharge dans le golfe de
Finlande par la Neva, rivière navigable pour des bâti-

ments qui ne tirent que deux brasses d'eau, et sujette

aux inondations causées par les vents d'ouest.

Les lacs les plus considérables ensuite sont ceux
d'Onega, de Peypus, de Saïma, d'Ilmen, &c., tous
communiquant entre eux ou avec le golfe finlandais

;

au nord de ce golfe, il y en a un grand nombre d'au-

tres : ailleurs, il y a peu de lacs, mais beaucoup de ma-
récages.

314. Rivières: Le Wolga, le Don ou Tanaïs, l'Oural,

le Dnieper, le Dniester, le Kama, la Petchora, la Dwi-
na, ia Duna ou Dwina du sud, le Niémen, &c.—toutes

ces rivières ont beaucoup d'affluents ; en général, leur

cours est paisible et propre à la navigation partout où
leur chenal est assez profond. « .j

On y fait usage d'une espèce de vaisseaux plnts qui ne tirent

que peu d'eau, semblables à ceux qu'on appelle chalands et

aurham-boats en Canada. , •

Canaux: Un vaste système de canaux combinés
avec le cours des rivières et les bassins des lacs, fait

communiquer entre elles la Baltique, la Mer-Blanche,
la Mer-Noire et la Mer-Caspienne (N^* 211).—Che-
mins de fer nombreux en progrès (N9. 79).

\
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315. Climat et productions : Les contrées au nord et

à Pest du golfe finlandais, et plus encore celles situées

y tiennent lieu d'arbres fruitiers. Les habitants y vi-

vent principalement de chasse et de pêche. Au sud

du golfe de Finlande jusqu'au 50e parallèle, la tempé-
rature plus douce permet la culture des grains et

de quelques fruits, tels que les pommes, les poires, les

,

cerises, &c. En deçà de cette dernière latitude, le

climat et les productions sont à-peu-près ceux des au-

tres pays tempérés.
.. ,^. ,,,,,,.. ;;...,,;,,;

La fertile Crimée produit en abondance le blé, le vin
l'huile, le miel, &c.

Une grande partie de la Russie d'Europe est couverte

,

de forêts de pins, de sapins, de chênes, &c. -
'T-r ;

Les provinces du sud-ouest, en particulier l'Ukraine,

sont extrêmement riches en blé, en arbres fruitiers, en
miel, en cire, en tabac, en cochenille, en bêtes à cornes,

en chevaux, &c.

Les animaux sauvages sont tous ceux c[ue nous avons déjà
nommés dans la description de la Laponie, de la Norvège et de
la Suède.

316. Commerce : Chanvre, suif, pelleteries, bois, fer,

cuivre, lin, graines de lin et de chanvre, blés et
farines, cuirs, toiles à voiles, fils et cordages, gou-
dron, cire, miel, colle de poisson, huiles de poisson et de
lin, savon, duvet, musc, rhubarbe et autres drogues,
occ* • • • .•'•. .'

,
.' .i,i- 't -,

La Russie fait un grand commerce de pelleteries avec la
Chine, d'où ses caravanes rapportent du thé, de la soie, du co-
ton, de Por, &c. ; avec la Tartarie indépendante, d'où elle tire
des soieries indiennes, des peaux d'agneaux, des espèces, &c.

;

avec la Perse, qui lui fournit la matière première pour ses fa-
briques de soie, &c.

Les manufactures russes ont pris beaucoup d'essor depuis
une vingtaine d'années. La plus imijortante est celle d'eau-
de-vie de grain, dont le pays fait une immense consommation.
Les mieux perfectionnées sont celles de cuirs, de bijoux, de

'm
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cBXosse», de cordes^de toiles à voiles^de savon/dô chandelles^

et d'huile de lin. r. 1 •>v. l i 1 < /,«* » ' •< '•*«» H

3nf Capitale, St. Petersbourg, à l'embouchure de

la Neva ; de toutes les villes d'Europe c'est celle qui,

au premier aspect, frappe le plus par la longueur de ses

rues, la beauté de ses quais en granit et de ses canaux,

la multitude et la magnificence de ses édifices publics.

On y admire surtout le palais impérial, l'église de No-
tre-Dame de Kasan, et la statue équestre de Pierre-le-

Grand, ouvrage en bronze dont le piédestal est un
rocher de granit du poids de 1,700,000 livres. St- Pe-
tersbourg est la quatrième ville de l'Europe en popu-
lation, et l'une des plus commerçantes. Population,

4.78,437. * -: ;

318. Filles principales : Moscou, ancienne capitale, au
centre du pays, sur la Moskwa ; elle est la plus grande ville

de l'Europe après Londres, sa circonférence étant de 8 lieues

et demie ; les empereurs viennent toujours s'y faire couron-
ner ; il y a plus de 300 églises et une population de 350,000
âmes ; elle possède une université, plusieurs sociétés acadé-
miques, et beaucoup de manufactures. Cette ville est com-
posée de quatre enceintes ; celle du centre, ou la forteresse, se

nomme le Kremlin. On y voit une cloche du poids de 400,000
livres, enfoncée dans la terre depuis 1737. Moscou jouit d'un
commerce intérieur immense ; ses marchands exploitent tout

l'empire, et leurs opérations directes atteignent en même
temps Pékin et Londres, Samarcande et Hambourg.

Cette fameuse cité fut brûlée par les Russes en 1812, à
l'arrivée de l'armée victorieuse de Napoléon ; elle s'est déjà
relevée de ses ruines, plus belle et plus régulière qu'avant ce
terrible incendie.

—Kasan, près de l'embouchure du Kuma qui se jette dans
le Wolga—ancienne capitale d'un royaume tartare, université,

grand entrepôt de commerce ; Kiew, sur la rive droite du Dnie-

Ser—on y voit une université et la première église chrétienne
e la Russie ; Astrakan, sur la Mer-Caspienne, dans une des

îles que forme le Wolga vers son embouchure—position basse,

désagréable, malsaine, sujette aux inondations—cette ville

fait un commerce étendu avec l'Inde et la Perse—les secta-

teurs de Brahma y vivent en communauté de célibataires

—

leur principal métier est l'usure ; Odessa, sur la Mer-Noire,
exporte les blés, les bois, les cires, les peaux de l'Ukraine et

deBgouvemements du sud-ouest, et importe les vins, les fruits

de la Méditerranée, les cuirs; les soieries du Levant, &c.
;
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Toula, dans le gouvernement du même nom—il y a de grandes

manufactures d'armes, de quincailleries, &c. ; Kronstadt, dans

une île au fond du golfe de Finlande, forteresse, principal ren-

dez-vous de la marine militaire—les gros vaisseaux s'arrêtent

ici et envoient leurs cargaisons à St, Petersbourg par des al-

lèges ; Riga, sur la Duna, ville forte, second port de la Rus-

gie—le commerce s'y fait presque totalement . sur des vais-

seaux étrangers ; Arkangel, sur la Dwina, principal çort de

commerce des Anglais ^ des Américains avec la Russie sep-

tentrionale—les habitants y vivent de poisson frais, sec, et sa-

lé, &c. , &c.

319. Population: On compte dans la Russie d'Eu-

rope environ 60 millions d'habitants, outre le nou-

veau royaume de Pologne. De ce nombre, environ 45

millions sont grecs schismatiques, et 6 ^millions catho-

liques ; 6 millions de dissidents, appartenant à diverses

sectes sorties de l'église grecque ; les autres sont luthé-

riens, mahométans, juifs, et idolâtres. > . . :

'%]

Cette population comprend une multitude de peuples qui
différent de mœurs et de langage, la plupart à demi civilisés

;

les Russes forment la grande masse des habitants ; les Co
saques du Don et ceux de la Mer-Noire, sont d'origine escla-

vonne ; )es Finnois occupent la Finlande ; la Courlande, la Li-

vonie et l'Esthonie, sont peuplées principalement d'Alle-
mands ; les Tartares sont répandus dans les gouvernements du
sud et de l'est ; les Lapons habitent le nord-ouest, et les Sa-
moïèdes, qui leur ressemblent par la taille et par leur genre de
vie, le nord-est.

* Les Lapons, les Finnois, et les Russes, font un grand usage
des bains d'eau chaude et des bains à vapeur. On les voit au
sortir de ces bains se jeter dans la rivière voisine ou se rouler
dans la neige, sans en éprouver aucune suite fâcheuse.

D'après le recensement fait en 1853, la population totale de
la Russie, serait de 65,170,598 habitants. Elle s'accroit an-
nuellement de 6 à 6 cent mille.

L'armée de terre est de 1,049,000 d'hommes ; mais il n'y a
qu'environ 785,000 de troupes parfaitement régulières, avec
48,000 qui composent la garde impériale. La marine russe
était (en 1852) de 43 vaisseaux de ligne, 48 frégates et 24 bâ-
timents à vapeur. . . v .,

320. Le gouvernement russe est despotique j le sou-
verain, qui est en même temps le chef da l'église

h2
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grecque, porte le litre d^empereur autocrate, et de cgàr

de toutes les Russies. Beaucoup de paysans russes sont

encore serfs, et appartiennent en propriété à la cou-

ronne ou à des seigneurs. ., ., .... .^ ,. y ....

'i'}i
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ILES RUSSES i /.

321. Spitzberg : Ile ou groupe d'îles qui s'étendentjusqu'à

9 degrés et demi du pôle. Le soleil y reste quatre mois sous

l'horison en hiver. Le pays est toujours couvert de glaces.

On y trouve des ours blauus, des renards, des rennes, des
vaches marines, des oiseaux de mer, &c. ; mais la baleine,

qui abonde dans ces mers, est ce qui attire tant de navigateurs

vers cette dure région, où ils hivernent quelquefois.
" Nouvelle-Zemble : Grande île inhabitable, séparée du con-
tinent par le détroit de Waygatz. Les chasseurs et les

pêcheurs d'Arkangel la visitent en été.

Solowestkoi, dans la Mer-Blanche, renferme une bourgade
avec un couvent—fournit du talc en larges tablettes.

Les îles d^Âland, à l'entrée du golfe de Bothnie, ont un cli-

mat assez doux et un sol fertile—elle exportent à Stockholm
du bois de chauffage, de l'édredon, et 6,()00 tonnes de harengs.
—Population, 15,(X)0.

Dago : Riche en bois—sol sablonneux à l'ouest: champs
fertiles, des prairies, des vergers, &c., à l'est.—Population,

15,000.

Oesélf ou Ue aux grues : La plus grande de la Baltique,

après le Zeeland—il y a de belles forêts—les habitants s'oc-

cupent à l'agriculture, à la chasse des veaux marins, et à la

recherche des objets provenants des naufrages. Les pêcheurs
y, sont très-habiles à nager et à plonger.—Population, 40,000.

"^;.;>r :^i.l.

Hl) 'y-" POLOGNE -yi|-'<r

322. La Pologne était autrefois un des plus grands états de
l'Europe ; elle avait pour bornes, au nord, la Prusse, la Bal-
tique, la Duna, et la Russie ; à l'est, les gouvernements de
Smolensk et de la Petite-Russie ; au sud, la Turquie et les

monts Carpathes ; à l'ouest, l'Allemagne. '< '^^

323. Vers la fin du dernier siècle, la Russie, la Prusse et

l'Autriche profitèrent des troubles f\ai agitaient la Pologne
pour s'en emparer. Des treize provincei dont elU était
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composée, neuf échurent à la Russie, trois à la Prusse,

deux à l'Autriche ; et ce royaume, peuplé de 15,000,000

d'habitants, cessa d'être compté parmi les puissances de l'Eu-

rope.

En 1807, Napoléon fit de la partie prussif nne le grand-duché

de Varsovie, et en donna la souveraineté au roi de Saxe. A
la chute de l'empire, la majeure partie de ce duché fut érigée

en royaume soumis à l'empereur de Russie, qui prit alors le

titre de roi de Pologne. L'empereur Alexandre donna, cette

même année, aux Polonais une constitution, dont ni lui ni son
successeur ne voulurent observer les articles ; ce qui joint à la

conduite tyrannique du grand-duc Constantin, causa une in-

surrection générale en novembre 1830. Une guerre désas-
treuse s'ensuivit, dans laquelle les malheureux Polonais,

après plusieurs batailles sanglantes et des prodiges de valeur,

furent enfin forcés de mettre bas les armes et de subir la loi du
vainqueur.

, .
, .^.

NOUVEAU ROYAUME DE POLOGNE.

324>. Borné au nord et à l'onest par la Prusse ; au
nord-est, par la rivière Niémen; à l'est, par le gou-
vernement de Grodno et le Bug, affluent de la Vistule

;

au sud, par la Gallitzie ou Pologne autrichienne.
325. Divisions : Le nouveau royaume de Pologne est

divisé en 8 palatinats, gouvernés par un vice-roi, au
nom de l'empereur de Russie («).

Les noms des palatinats sont : Augustowo, Cracovie, Ka-
lisch, Lublin, Masovie, Plock, Sendomir, Podlachie ou Sied-
lice.

326. Aspect y Sfc. : Le nom de la Pologne (Polska)
signifie une plaine. En eflfet c'est un pays très-plat,
sujet aux inondations, renfermant quelques lacs et
bt^aucoup de marais. Les rivières sont la Vistule et ses
affluents, le Niémen, la Wartha, &c. L'hiver polonais
est aussi rigoureux que celui de la Suède centrale, mal-
gré une diflférancede 10 degrés de latitude. Les vents

(a) Le nouveau royaume de Pologne fut incorporé à l'empire Russe
en 1832 : il ne laisse pas d'avoir une administration et des lois parti-
culières, ainsi que les Cosaques du Don, espèce de république mili-
taire, le» pays conquis de la Baltique, &c.

I
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; du sud, qui viennent des monts Carpathes, y causent de
grands froids. A Varsovie, pendant les trois quarts de
l'année, les vents d'ouest amènent un air pluvieux,

*' épais et malsain. Le sol produit de riches moissons de
blé et d'autres céréales. * - • > • » .

*

- Les globes de feu, les parhélies, les étoiles tombantes, et

d'autres phénomènes phosphoriques et électriques, paraissent

fréquemment en Pologne.

Il y a beaucoup de forêts qui servent de retraite au loup, au
glouton, au sanglier, à l'ours, au renard, au cerf, au loup-cer-

vier, &c. Les abeilles fourmillent dans cette contrée.

Les rivières sont très-poissonneuses ; on a aussi creusé de
vastes étangs ou viviers, pour y élever diverses espècefi de
poissons, surtout des carpes.

Les ravages de la petite-vérole sont affreux en Pologne ; on
porte la mortalité à 6 ou 7 sur 10, et souvent ceux qui ne
meurent pas sont défigurés d'une manière horrible. On ne
rencontre dans aucun pays de l'Europe autant d'aveugles que
dans celui-ci.

327. Commerce : Blés et autres grains, bêtes à cornes,

moutons, peaux, laines, miel cire, &c.
328. Capitale, Warsaw^a ou Varsovie, sur la Vistule,

qu'on traverse ici sur un pont flottant de la longueur de
1,600 pieds. Il y a une université, des manufactures,

et un grand nombres de brasseries. A un quart de
lieue de la ville sont les plaines où jadis le clergé et la

noblesse faisaient à cheval l'élection de leur roi. Po-
pulation, 162,597. :

- — ;> •U^' .>;r>-it

Filles principales : Vis-à-vis la capitale est le faubourg de

Prague, qui mérite le nom de ville, célèbre par la visite qu'elle

reçut en 1794, d'une armée russe commandée par le barbare

fénéral Souwarrow, qui fit masacrer plus de la moitié de ses

abitants—la Vistule roulait des cadavres jusque dans la

Prusse ; Lublin, seconde ville du royaume, à 36 lieues au sutl

de Varsovie—ses foires réunissent des négociants allemands,

rasses, arméniens, gr.ecs, et turcs—on y voit une grande syna-

fogue: Plock, sur la Vistule, très-commerçante, avec une
onne citadelle, &c.

329. Population, en 1847,-4,857,700 habitants,

dont environ 3,400,000 sont catholiques, et 400,000

juifs; il y a des luthériens, des- calvinistes, et environ

I
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1 200 musulmans. Le nombre des nobles en Pologne

est à celui des plébéiens, comme 1 est à 13. i;

RÉPUBLIQUE DE CRACOVIE. ^ l

330. Cette petite république comprend la ville de Cracovie an-

cienne capitale de la Pologne, située sur la Vistule, et son ter-

ritoire, qui a une étendue de 94 lieues carrées. Elle fut dé-

clarée libre par le congrèc de Vienne, et mise sous la protec-

tion de la Russie, de l'Autriche, et de la Prusse. Le pays est

fertile en blés ; on y cultive les pommiers, les pruniers, les

cerisiers, les châtaigniers, même les pêchers et les aman-

diers : sa population est de 146,000 habitants. La ville ren-

ferme une université fameuse, et une cathédrale remarquable

par de nombreux monuments : on y voit, entre autres, celui du

brave Sobieski, et le tombeau de St. Stanislas, qui y fut assas-

siné au pied de l'autel.
•-.•T»..

PAYS-BAS. •^\i

331. Les Pays-Bas sont bornés au nord et à Pouest

par la Mer du Nord ou d'Allemagne ; à l'est, par les

Etats de la Confédération-Germanique ; au sud, par la

France.

332. Les Pays-Bas furent conquis dans le 6e siècle par les

Francs, et firent partie de la monarchie française jusqu'aux
derniers descendants de Charlemagne. Il s'y forma ensuite
dix petits états, dont la plupart furent réunis successivement
au domaine de la maison de Bourgogne. De cette maison ils

passèrent dans celle d'Autriche, en 1477, sous l'archiduc Ma-
ximilien. Charles-Quint, petit-fils de l'archiduc, ayant acquis
les reste des Pays-Bas, se trouva souverain de dix-sept pro-
vinces. Philippe II, son fils, perdit les sept provinces sep-
tentrionales, mu en 1579, prirent pour chef Guillaume de Nas-
sau, Prince d'^Orange, sous le titre de stathouder, c'est-à-dire,

gardien du pays, et formèrent une république fédérative,

qu'on appela les Provinces- Unies ou la répuolique de Hol-
lande, Les provinces méridionales ou la Belgique, se soule-
vèrent dans la même occasion, mais elles furent remises sous
la domination du roi d'Espagne, et appelées Pays-Bas-Es-
pagnols, En 1714, elles furent cédées à l'empereur d'Aile-
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ma|[ne, et prirent le nom de Pays-Bas-Autrichiens» La
Hoflande, à l'invasion des Français en 1795, renvoya la stat-

houder et s'appela République-Batave. Plus tard, elle fut

érigée en royaume par Napoléon, en faveur de son frère Louis,

et peu de temps après, elle fut incorporée à l'empire français,

avec la Belgique, qui fut divisée en dix départements. En
1814, le congrès de Vienne réunit la Hollande, la Belmque, et

le grand-duché de Luxembourg, sous la domination de Guil-

laume, Prince d'Orange, qui reçut le titre de roi des Pays-
Bas. Enfin en 1830, les provinces belges se révoltèrent, se

déclarèrent indépendantes, et offrirent la couronne de la Bel-
gique au prince de Saxe-Cobourg. ^

- 333. aspect, Sçc, : Les provinces maritimes sont des
plaines sablonneuses et si basses que les habitants sont

obligés d'entretenir partout de vastes digues, pour em-
pêcher les inondations de la mer j une partie considé-

rable du sol est même au-dessous du niveau de l'océan.

Les provinces intérieures, du moins dans la Belgique,
offrent de temps en temps une agréable variété de co-
teaux, de vallons, de plaines, fertiles et dans le meilleur
état de cultivation possible.

334. Golfes : Le Dollart, entre la province de Gro-
ningue et le Hanovre ; le Zuyderzee, ou mer du sud,

entre la Hollande septentrionale et la Frise ; tous deux
résultats d'inondations maritimes qui, au 13e sif^cle, en-

gloutirent un grand nombre de villages.

Lacs : La Mer d'Harlem, qui communique avec le Zuyder-
zee par le golfe de l'I ; et le Bies-Bosch, dans le Brabant
septentrional ; ce dernier fut causé par la rupture de plusieurs

digues, en 1421 ; soixante et douze villages, ayant une popu-
lation de 100,000 âmes, furent submergés.

335. Rivières : Les plus remarquables sont le Rhin,
la Meuse, et l'Escaut, qui descendent de l'Allemagne
et de la France vers l'océan,

336. Iles : Il y a deux principaux groupes d'îles ; celles qui

composent la province de ^élanae, à l'embouchure de l'Es-

caut, et celles qui sont situées à l'entrée du Zuyderzee, parmi
lesquelles on remarque le Texel, qui produit beaucoup de ta-

bac, et nourrit des brebis dont le lait fait un excellent fromage
vert—cette île est encore célèbre par plusieurs batailles na-
vales (jui se som livrées près de ses côtes.

fli
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337. Les canaux sont innombrables, surtout dans les

provinces hollandaises ; ils facilitent Téconlement des

eaux, et font communiquer la plupart des villes entre

elles et avec la mer. La Belgique est sillonnée en tous

sens par des chemins de fer (N ° . 79).

£n été, l'on voyage sur ces canaux de ville en ville, dans
des bateaux couverts, trîûnés chacun par un cheval au petit

trot. En hiver, c'est un spectacle amusant que de voir les

hommes, les femmes, les enfans, montés sur des pa*:ns, por-

tant quelquefois sur la tête de lourds fardeaux, parcourir ces

routes glacées avec une vitesse si grande que !'œil peut à
peine les suivre. :j-> r a^*- >>

-^^
. -

338. Climat et Productions : Le climat est humide,
brumeux et peu salubre pour les étrangers, quoique
les habitants du pays paraissent jouir d'une santé forte

et robuste. L'hiver dure quatre mois. Les provinces
intérieures ont une température plus égale et plus agré-
able. Les productions sont le blé et les autres céréales,
le lin, le chanvre, la garance, le tabac, le genièvre, les

légumes, quelques fruits, âcc. La vigne réussit dans le

Luxembourg. ...f .^^ . v.i .. .. a. . ^ ., ,,hu.

Les vastes prairies marécageuses de la Hollande sont
remplies de bêtes à cornes d'une taille très-élevée. La
laine des moutons est belle.

Le beurre et le fromage de la Hollande sont fort estimés.
Les chevaux qu'on y élevé sont lourds, mais excellents pour
le trait.

C'est en Hollande que Part du jardinier a fait le plus de pro-
grés ;

la culture de mille plantes d'agrément, et surtout des
jacinthes et des tulipes a été portée si loin que le prix d'une
fleur y dépasse souvent ce que coûterait l'entretien annuel de
vingt familles.

a! !.> >',.* 'iiî

Il y a quelques forêts, particulièrement en Flandre
et en Luxembourg ; mais la tourbe et le charbon de
terre sont employés plus communément que le bois de
chauffmge.

Les richesses minérales des Pays-Bas consistent en mines
de fer, de plomb, de charbon, en carrières de marbre, &c.

339. Pays-Bas ou Hollande: Le royaume des Pays-

'."il

m
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Pays-Bas,

Bas se divise en 1 1 provinces, savoir : Brabant Septen-
trional, Gueldre, Hollande Méridionale, Hollande Sep-
tentrionale, Zélande, Utrecht, Frise, Overyssée, Gro-
ningue, Drenthe et Limbourg. Gouvernement, monar-
chie constitutionelle. • — • ^r

340. Commerce de la Hollande: Beurre, fromage,
eaux-de-vie, genièvre, toiles, laines, draps, soiries, étof-

fes de coton, peaux, cuirs, graines et huiles de lin et de
navette, garance, poteries, fleurs, vins français, huile

de poisson, morue, hareng, outre une multitude
d'articles tirés des Antilles, de l'Océanie, et de l'A-
frique, tels que les épices, le thé, le café, le sucre, l'in-

digo, la chochenille, la porcelaine, le tabac, le riz, le

sel, &c., &c. ' •
' '

Jussqu'à la iin du dernier siècle, la Hollande jouissait d'un
commerce sans bornes ; on i'appelail le magasin de VEU'
rope ; on y trouvait toutes les productions de l'ancien et du
nouveau monde, souvent à des prix très-médiocres, tant la

main d'œuvre et les transports y étaient peu dispendieux.

Les guerres du continent ruinèrent ses forces maritimes, lui

enlevèrent beaucoup de colonies, et fournirent à l'Angleterre

l'occasion de s'emparer de la plupart de ses manufactures.

341. La plus importante ville de la Hollande est

Amsterdam, riche,][industrieuse, long-temps regardée
comme la plus commerçante du globe après Londres :

située sur le golfe de l'I, entourée d'immenses prairies,

de villages et d'habitations élégantes, et divisée en
deux parties par la petite rivière Amstel. Cette ville,

ceinte de fossés et de remparts, n'a point à redouter

l'approche de l'ennemi ; elle peut, au moyeu de ses

écluses, inonder tout le pays qui l'environne. Une
foule de canaux bordés d'arbres, la traversent, en for-

mant 90 îles qui communiquent par 280 ponts, dont ce-

lui de l'Amstel est le plus beau.—Edifices superbes,

maisons en briques peintes, garnies avec goût des

plus brillantes étoffes, magasins ornés des plus rares

produits des deux mondes, &c. Population (en 1852),

222,800.

La Haye, à 2 milles de la mer et à 30 milles d'Am-
sterdam, est la capitale proprement dite, étant la rési-

i



Pays-Bas. 156

ant Septen-
llande Sep.
rasée, Gro-
ent,monar-

fromage,
oiries, étof.

de lin et de
çais, huile
multitude
de PA-

sucre, l'in-

Bt

le nz, le

>ui88ait d'un
in de VEu-
icien et du
res, tant la
dispendieux,

antimes, lui

'Angleterre
ictures.

llande est
I regardée

Londres :

3S prairies,

livisée en
3tte ville,

redouter
il de ses
ne. Une
t, en for-

h dont ce-

superbes,

goût des
lus rares

n 1852),

s d'Am-
la rési-

dence habituelle do la cour et des étatS'giniraux-^yiWe

savante, et l'une des mieux bâties de l'Europe. f

Les autre» villes principales de la Hollande, sont : Rotter-

dam, la plus commerçante et dont la population est de 90,000

ilmes ; Utrecht,' célèbre par son université et ses sociétés sa-

vantes, renommée par ses velours et ses draps ; Leyde, où se

trouve une université très forte, ville connue dans le commerce
par ses manufactures de draps ; Groningue, université—un de

ses ponts passe pour un cnef-d'œuvre ; Harlem, ville très

forte, renommée par ses manufactures, ses fonderies de carac-

tères d'imprimerie, et surtout par ses jardins de tulipes. L'é-

f^lise de St. Bavon, à Harlem, est célèbre par son orgue de
8,000 tuyaux dont l'harmonie surpasse tout ce qu'on peut

imaginer, &c.,&c. . * . -.u ;
- • i.-» it., '.. . '?/ ^,fy »k »

342. Population de la Hollande : (En 1852) 3,1 19,842

habitants, dont 1,164,142 catholiques, et 1,827,170 ap-
partiennent à diverses dénominations Protestantes.

Revenu de la Hollande (en 1852) 71,473,823 florins ; Dé-
penses, 69,801,936 florins. (Le florin vaut environ 2chelins.)
Importations, (en 1852) 284,415,276 florins ; exportations,

230,002,066 florins. Pauvres assistés pur le gouvernement
(Rapport de 1849), 849,619.

,^

'
'

-4rméc (en 1850), 20,533 hommes, ,.,.,,,.

Marine militaire (en 1852), 50 bâtimens et 706 canons.
Instruction Publique : Etudiants aux universités (en 1851),

1082 ; Instruction secondaire, élèves, 1,771 . Ecoles primaires,
3,252. Personnel des instituteurs et institutrices, 6,358, dont
550 institutrices.

343. Belgique : Ce royaume est formé de 9 provinces,
savoir : Anvers, Brabant, Flandre Occidentale et Flan-
dre Orientale, Hainaut, Liège, Limbourg, Luxembourg
et Namur. Le Gouvernement de la Belgique est

monarchique constitutionel.

344. Commerce de la Belgique : Blés et autres céré-
ales, graines do lin et de navette, garaiïce, beurre, fer,

quincaillerie, armes à feu, sabres, draps, cuirs, bière,
savon, chandelles, eaux minérales, essences, toiles

fines, dentelles, tapis, &c., &:c.
* ^

Une espèce de piraterie liUéraire, connue sous le nom de
librairie de contrefaçon^ a pris de nos jours un. immense ac-
croissement en Belgique, surtout à Bruxelles.

I

•M
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Les dentelles et les tapis de Bruxelles, les soiries d'An-
vers, sont universellement connus et admirés depuiç long-

temps en Europe.

345. Capitale de la Belgique, Bruxelles, située en

partie sur une éminence, en partie sur une plaine

agréable et fertile, dans le Brabant méridional; su-

perbes édifices publics, université, établissements sci-

entifiques et de bienfaisance, manufactures, &c. Po-
pulation, 136,208.

On y admire l'église gothique de Ste. Gudule, et l'hôtel-de-

ville, bâtiment fianqué de cina tourelles hexagones, et sur-

monté par un béfroi haut de 3o6 pieds que couronne une sta-

tue de St. Michel en cuivre doré, de 17 pieds de proportion,

tournant sur un pivot au moindre v^nt. La ville est arrosée

par plusieurs fontaines embellies de sculptures. Ses prome-
nades sont délicieuses. * .

^

A quatre lieues de Bruxelles sont ces plaines où toutes les

armées de l'Europe se donnèrent rendez-vous pour renverser

un conquérant fameux. " Voici les Quatre-Biras, la Belle-
<• Alliance, MonUSt^-Jcan, Waterloo, lieux qui rappellent
'< une lutte sanglante, que les soldats soutinrent avec un cou-
'< rage héroïque, maigre les fautes des deux chefs, et dans la-

« quelle la victoire, infidèle à celui qui croyait la tenir, se
< tourna vers celui qui ne l'attendait plus." Le voyageur
aperçoit aujourd'hui sur ce mémorable champ de bataille une
colline élevée de main d'homme, haute de 200 pieds, et sur-

montée du lion belge, figure gigantesque en fer coulé.

345. bis. Villesprincipales de la Belgique : Gand, au con-
fluent de l'Escaut, de la Lys, et de deux autres petites rivières

qui y forment 25 îles, réunies par plus de 300 ponts, seconde
ville forte des Pays-Bas ; Anvers, sur l'Escaut, autrefois la

plus commerçante ville de l'Europe—sa cathédrale, la mer*
veille des Pays-Bas, a 500 pieds de long, 230 de large, 360 de
^aut, et même 451 jusqu'au sommet de la flèche—les voûtes
sont soutenues par 125 piliers qui forment 230 arcades—plu-
sieurs tableaux de Rubens et d'autres grands maîtres de l'école

flamande décorent l'intérieur—des colonnes de marbre de di-
verses couleurs ornent le portail, le chœur, et les chapelles

—

le carillon de cette église est un des plus beaux de la Bel-
gique

j
Liège, sur la Meuse, université, entrepôt des mar-

chandises des Payb-Bas, de la France, et de l'Allemagne

—

célèbre par ses manufactures d'armes, ses fonderies de canons,
ses horloges, set draps, Sic. ; Bruges, Tournay, Loutain, &c.
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f

—cette dernière est renommée par son université, par sa bière,

la meilleure de l'Europe, &c., &c.

345. ter. Population de la Belgique, (en 1852)

4',380,239 habitants, dont 4,326,873 sont catholiques.

Importations (en 1850) 442,400,000 francs. Exporta-
tions, 470,100,000. Instruction Publique (en 1861) :

Ecoles primaires, 446,804 élèves ; écoles moyennes supéri-

eures, 25,686. Population de 6 à 17 ans, 962,619. Ainsi plus

de la moitié de la jeunesse est privée d'instruction. Etudiants
aux universités, 1500. Marine mHitaire : 3 vaisseaux. Ar-
mée: 32,000 hommes.

's

FRANCE.
:

346. La France est bornée au nord par la Manchei
la Belgique, et PAllemagne ; à l'est, par l'Aîlemacne,
la Suisse, et l'Italie ; au sud, par la Méditerranée et

l'Espagne; à l'ouest, par l'Océan Atlantique. Sa plus

grande longueur est d'environ 220 lieues, et sa plus

grande largeur de 212. ' ^''
i.

347, Divisions : Avant 1789, la France était divisée

en 32 provinces ou gouvernements, dont 8 au nord, 17
au milieu, et 7 au sud ; aujourd'hui elle comprend 86
départements, qui ont pris leurs noms des rivières qui
les traversent, des fontaines, des montagnes ou des ro-

chers qui s'y trouvent, et des mers qui en baignent les

côtes. Voici les noms des anciennes provinces avec
ceux des départements qu'elles renferment :

, A U N R D .

Provinces, Départements.

1. Flandre française Nord. ^
, ^^^

-

2. Artois Pas-de-Calais.
3. Picardie. Somme.
4. Normandie Seine-inférieure, Eure, Calva-

dos, Orne, Manche.
6. Ile-de-France ........... Oise, Aisne, Seine-et-Oise,

Seine, Seine-et-Marne.
6. Champagne Ardennes, Marne, Aube,
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' ' A U N R D . .h ^iTL •-('?'• "î «•;

fv,Mi Provinces.
^ s, Départements, /;i,,

• *- .'
'*•

Haute-Marne.
7. Lorraine Meuse, Moselle, Meurthe,

Voso'es.

8. Alsace . Bas-Rhin, Haut-Rhin. C\

';
•

' '
. AU MILIEU. .'

' 9. Bretagne .'.
\ ...... Finistère, Côtes-du-Nord, Mor-

bihan, Ile-et-Vilaine, Loire-

Inférieure.

10. Maine Mayenne, Sartlie.

11. Anjou Mame-et-Loire.
12. Poitou Vendée, Deux-Sèvres, Vienne.
13. Aunis Charente-Inférieure.

14. Saintonge et Angoumois. . Charente.
16. Touraine Indre-et-Loire. .

' ^
16. Orléanais Eure-et-Loir, Loir-et-Cher,

, . «f / Loiret. . ., ....•.-'.?

17. Berry Imlre, Cher.' '

J -p*

18. Limousin Haute-Vienne, Coirèze. '
^ '

19. Marche Creuse. ^^-^

20. Nivernais. Nièvre. * u'^''^}»^
'^J^^y:

21. Bourbonnais 'Allier. ..*'.'• '' -''••

22. Auvergne Puy-de-Dôme, Cantal. ; •

23. Bourgogne Yonne, Côte-d'Or, Saône-et-
Loire, Ain.

24. Franche-Comté .'.
. .Haute-Saône, Doubs, Jura.' «

25. Lyonnais Loire, Rhône.
.-•") / i.. 'i:'r- •*'.. ' '

:;;•*> 6 ^' ;•>»!: '-i aU SUD. ;i :• '' ^h • • c"^ ''^
*

26. Guyenne et Gascogne. .. .Gironde, Landes, Dordogue,
Lot-et-(iaronne, (iers,

Hautes-Pyrénées, Lot, Tarn-
.

.'•
.

.^^' et-Garonne, Aveyioii.

27. Béarn Basses-Pyrénées.
28. Comté de Foix Ariége. ,'

•'"

29. Roussillon Pyrénées-Orientales. *

30. Lano'uedoc Hauto-(iaronne, Tarn, Aude,
Hérault, (iard, FiOzère, Haute-

• ' " Loire, Ardèche.
31. Dauphiné Isère, Drônie, Hautes-Alpes.
32. Provence Vaucluse, Bouches-du-Rhône,

— • • Basses-Alpes, Var, Corse.

l

I
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Les départements se subdivisent en arrondissements

ou sous-préfectures : celles-ci en cantons, et les can-

tons en communes.

348. J[Untagnes : Après les chaînes majestueuses des

Alpes et des Pyrénées, les plus remarquables sont le

Jura, qui sépare' la France de la Suisse; les Vosges,

qui s'étendent au nord du Jura jusqu'en Allemagne, et

au nord-ouest, sous le nom à^Àrdennes, jusqu'en Bel-

gique ; les Cévennes, qui s'unissent d'un côté aux
Vosges et de l'autre aux Pyrénées, et dont deux bran-

ches inférieures traversent le royaume de l'est à l'ouest,

de manière à former les bassins des quatre principales

rivières qui l'arrosent : ailleurs le sol de la France offre

peu d'inégalités.

349. Rivières : La Loire et la Garonne, qui se jettent

dans l'Atlantique j le Rhône, qui se jette dans la Mé-
diterranée ; kl Seine, qui se jette dans la Manche ; le

Rhin, qui sépare la Frar.ce de l'Allemagne ; la Meuse,
qui coule vers la Belgique ; la Somme, qui se jette

dans la Manche ; la Dordogne, principal affluent de là

Garonne—celle-ci prend, après leur jonction, le nom de
Gironde j la. Saône, affluent du Rhône ; l'Allier, le Cher
et la Vienne, qui se jettent dans la Loire ; la Marne et

l'Oise, qui se jettent dans la Seine, &c.
' ii\>

La plus longue de ces rivières est la Loire
220 lieues.

son cours est de

350. Canaux : L'un des plus vastes et des plus beaux
de l'Europe est le ca7ial royal du Laiiguedoc, qui fait

communiquer l'océan avec la Méditerranée, par le

moyen de la Garonne ; sa longueur est d'environ 40
lieues. ,. ...... ,,

f
-i

Les autres sont : le canal du Ctntrt ou dv Charrollais, en-
tre la Loire et la Saône ; le canal du Hhontt au Rhin; les ca-
naux d- Orléans et tle Uriare, en\w l;i Sv'me >'t la Loire; le

camii de Hnuri^ogne, (\m réunii la Seine avec la Saône, et

avec le Doiiks, aliluenl de Ja Loire ; le canal de Sf. Quentin,
entre l'Kscaul et la Somme; les canaux de Nantes a Brest, du
Nivernais, do Berry, non aclu^vés ; le canal de VOurcq, qui
amène à Paris les eaux de la rivière Ourcq, et qui doit réunir
la Somme à la oeine, &c.

'F
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Il y a plusieurs chemins de fer construits et projetés : c'est

sur celui de Paris à St. Germain qu'a i-riva, le 8 mai 1842, le

plus affreux sinistre qu'on ait encore vu sur ce genre de com-
munication.

351 • Lacs: Le plus considérable est celui de Grand-Lieu,
vers l'embouchure de la Loire, long de 2 lieues et demie, et

large de 2. Il y a plusieurs étangs naturels ou artificiels ; ce-

lui de VillerSy dans le départment du Cher, a 6 lieues de cir-

conférence.

352, Le climat de la Francs varie suivant la lati-

tude et la position des lieux. A Paris, l'hiver dure
trois mois ; les plus grands froids y sont de 12 à 13 de-
grés au-dessous, et les plus grandes chaleurs de 20 en-
viron au-dessus du zéro de Réaumur. Les pluies sont

fréquentes dans les provinces du nord et sur les côtes de
Tocéan. Dans la partie méridionale, les gelées fortes

sont rares ; lorsqu'elles arrivent, elles y causent beau-
coup de dommage aux arbres fruitiers* Le ciel y est

généralement plus serein et la température de l'été

plus élevée Les provinces du miHeu ont un climat
doux, agréable et très-salubre.

353. Sol et productions : Le sol de la France est as-

sez fertile. Les productions sont : au nord, les blés, le

lin, le chanvre, les pommes, les cerises et les autres

fruits communs; au milieu, les vins, les blés, les châ-
taignes, les marrons, les truffes, les noix, les amandes,
les poires, les prunes, &c. ; au sud, les vins, les olives,

les vers à soie, le maïs, les figues, les oranges, les gre-

nades, les citrons, les amandes, quantité de prunes ex-

cellentes, les câpres, la garance, le tabac, &c.
;
partout

le seigle, le sarrasin, l'orge, l'avoine, les légumes, les

pâturages, les pommes, le miel, la cire, &c.

Les vins les plus estimés sont ceux de la Champagne, de la

Bourgogne, du Lyonnais, du Dauphiné, du Bordelais et du
Languedoc. La Normandie fournit les meilleures pommes et

le meilleur cidre qu'il y ait peut-être au monde.
On cultive en France 250 espèces de vignes, dont le pro-

duit annuel est de 35,000,000 d'hectolitres ou d'environ 819,-

000,000 de gallons. La quantité de froment est de 51 mil-
lions d'hectolitres, ou d'environ 133,000,000 de minots du Ca-
nada. Un douzième du sol est à-peu-près improductif, étant
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occupé par des montagnes et par des plaines sablonneuses ou

crayeuses.
— Autres produit annuels ; 40,000 chevaux, 800,000 bœufs,

5,200,000 moutons, 210,000,000 de francs en laines, 80,000,000

de livres de ducre de betterave.

Les animaux sauvages sont peu remarquables : ce sont

>l'ours, le lynx, le chamois, le bouquetin, la marmotte, le loup,

le renard, le putois, la fouine, le hérisson, le rat-d'eau, quel-

ques loutres, &c.

354. Les mines sont celles de fer, de charbon, de

plomb, de cuivre, de sulfate de fer ou couperose y de

manganèse, d'antimoine, d'arsenic, de sel-gemme, &c.

On compte en France environ 240 sDurces minérales, la

plupart très-fréquentées. .

!t /l

Beaucoup de provinces renferment de riches carrières de

marbre, d'albâtre, de granit, d'ardoise, de craie, &c. Le gypse
de Paris, connu sous le nom de plâtre de Paris, est exporté

dans toutes les autres parties de l'Europe, et jusqu'en Amé-
iique, ainsi que la pierre meulière de la Ferté-sous-Jouare

(dep. de Seine-et-Marne).

355. Commerce : Soieries, étoffes de laine et de co-

ton, vins, eaux-de-vie, lic^^ieurs ; articles de mode, tissus

de lin et de chanvre, garance, meubles, livres, papier,

caractères d'imprimerie, bijoux, orfèvrerie, horlogerie,

porcelaines, glaces, huile d'olive, vinaigrCi grains, fruits,

sel, chapeaux, parfumerie, &c., &c.

Les exportations de la France peuvent être estimées à 600
millions de francs dont un cinquième fourni par la seule ville

de Paris. Le quart environ se dirige vers les Etats-Unis,
d'Amérique Valeur totale des soieries exportées, 145 mil-
lions ; des tissus de coton, 65 mus. ; des tissus de laine, 39
mns. ; des tissus de lin et chanvre, 31 mns. ; des vins, 50
mns. ; des eaux-de-vie et liqueurs, 16 mns. , des garances
11 mns.—Produit de la petite pêche (hareng, maquereau, sar-

dine, truite, thon, anchois), 12 millions et demi de francs ; de
la grande (Terre-Neuve), 34 millions de morues, évaluées à
7 millions de francs.

.
?

356. Capitale, Paris, sur la Seine, la ville la plus
peuplée d« l'Europe après Londres, et après Rome
celle qui renferme le plus grand nombre d'édifices

magnifiques.

^;ti

w

I
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Les plus admirables sont: dans le genre sacré, l'hôtel dos
Invalides, Ste. Geneviève ou le Panthéon, Notre-Dame de Pa-
ris, l'église de St. Sulpice, l'église de la Magdeleine, &c.

;

dans le genre profane, le Louvre, le palais des Tuileries, la

Bourse, le Palais-Royal, celui de Luxembourg, le Palais-

Bourbon, &c. .' il. ..... .^., ,' ' .. iV .y,:

Les musées du Louvre, qui offrent une superbe col-

lection de tableaux, de staUies, et d'antiquités ; le mu-
sée d'histoire naturelle ; la bibliothèque du roi, une
des plus riches du monde ; les jardins, surtout celui des
Tuileries et le jardin des plantes, les places publiques,

la colonne Vendôme, l'Arc de l'Étoile, l'obélisque de
Luxor, les portes, les promenades, les ponts, les quais

de Paris, fixent encore l'attention de tous ceux qui vi-

sitent cette fameuse métropole des sciences, des lettres

et des arts. L'imprimerie et la librairie constituent

deux des plus importantes branches de son commerce.

En 1829, il y avait 38 églises catholiques outre quelques cha-
pelles, 4 protestantes, 1 pour le culte grec, et 1 synagogue

;

neuf bibliothèques publiques, des collections pour toutes les

sciences et tous les arts; de célèbres écoles de théologie, de
droit, et de médecine ; des cours publics dans toutes les

branches de connaissances humaines ; 7 collèges, 7 écoles

spéciales pour les ponts et chaussées, les mines, &c. ; l'école

polytechnique, 37 institutions particulières, 56 pensionnats,

135 écoles populaires, l'institut royal et 23 sociétés savantes,

un gr^nd nombre d'établissements de bienfaisance, ^c, &c.

Beaucoup d'autres églises ont été depuis ajoutées ou ren-
dues au culte. Population, 1,053,262 en 1851. ;,. -,

_ .. ti

357. Parmi les nombreuses manufactures de Paris on dis-

tingue celle des Gobelins, celle des draps écarlates de Ju-
lienne, celle des tapis de la Savonnerie, celles du poli des
glaces, de bijouterie, d'orfèvrerie, d'horlogerie, d'instruments

de mathématiques et d'astronomie, &c., &c. ...
Dans les environs de Paris on remarque le palais de Ver-

sailles, bâti par Louis XIV—sa chapelle, ses. iiirdins, ses

fontaines, sont des chefs-d'œuvre; St. Cloud, autre superbe
demeure royale; St. Denis, célèbre par son ancienne ab-
baye, tombeau des rois de France ; Vincennes, dont le châ-
teau servit long-temps de ju'ison d'état; Fontainebleau, à 15

lieues au sud-est de la capitale, où les princes de la ianiile

royale vont prendre le pla sir de la chasse—Pie VII y lut dé-

îf!i i
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368, Villesprincipales : Lyon, au coiilluent de la Saône

et du Rhône, seconde ville de la France par son étendue, sa

population, et son commerce—célèbre par ses étoffes de soie,

d'or et d'argent, et par ses chapelleries—on y admire l'hôtel-

<te-ville, la place de Bellecour, l'hôpital du Rhône, disposé

pour recevoir 11 à 12 mille malades, la fameuse horloge de la

cathédrale, beaucoup d'antiquités romaines, &c. ; Marseille,

sur la Méditerranée, troisième ville du royaume, centre de

son commerce avec l'Orient ; Bordeaux, sur la Gironde, ville

dont le port peut contenir 1,000 vaisseaux—fait un grand com-
merce de vin ; Rouen, sur la Seine, connu par ses toiles et ses

étoffes de coton appelées rouenneries ; Nantes, sur la Loire,

où l'on construit oeaucoup de vaisseaux ; Lille, dans le dé-
partement du Nord, très-forte—sa citadelle est l'ouvrage du
célèbre Vauban ; Toulouse, sur la Garonne, à l'extrémité du
canal du Languedoc—fait un srand commerce avec l'Es-

pagne ; Strasbourg, sur le Rhin, une des plus fortes et des plus
commerçantes villes du royaume—la tour de sa cathédrale
s'élève à 475 pieds—elle est percée à jour et découpée comme
de la dentelle ; Metz, au confluent de la Moselle et de la

Seille, ville ancienne et très-grande ; Amiens, sur la Somme
—sa cathédrale est un chef-d'œuvre d'architecture gothique

;

Orléans, sur une plaine élevée, au bord de la Loire—ma-
gnifique cathédrale, commerce de grains, de vins, d'eaux-de-
vie, &c., &c.

359. Les ports de merles plus importants sont Marseille et

Bordeaux, pour le commerce ; Brest et Toulon, pour la marine
militaire. Les autres sont Dunkerque, sur la mer du Nord

;

Calais, Boulogne, Dieppe, Havre de Grâce, Cherbourg, St.

Malo, sur la Manche ; Nantes, La Rochelle, Rocheforl, Ba-
yonne, &c., sur l'Atlantique, &c. . : :

360. Population^ (en 1851) 35,781,628, dont environ
deux millions protestants la plupart calvinistes ; les

autres appariiennent à l'église catholique. Le gou-
vernement est aujourd'hui une monarchie constitution-
elle dont le chef prend le titre d'empereur des Fran-
çais.

Il n'y a pas de contrée où la propriété territoriale soit plus *

divisée qu'en France—11 millions de contribuables—123 mil- =

lions de parcelles ! (a)

' 1

-, j

(a) Agriculteurs, 20,351,628; manufacturiers, 2,094,371; arti-
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L'armée déterre, en 1852, était de 313,530hommes d'infan-

terie, et 71,130 de cavalerie. La marine militaire était (en
1852) de 46 vaisseaux de ligne, de 56 frégates, de 108 bâti-

ments à vapeur. Total, 210 vaisseaux, montés par 96,000
hommes. La marine française est la plus belle et la plus
torte après celle de la Grande-Bretagne. Depuis 1852 l'ar-

mée navale de la France a été augmentée de plusieurs vais-*

seaux de ligne à vapeur.

—Marine marchande, 750,000 tonneaux. La France n'ef-

fectue elle-même que le tiers de ses transports maritimes.
—Revenu, £72 millions sterling, ou 1,728,000,000 francs.

361. Instruction publique : Depuis la loi du 15 mars, 1850,
il y a 86 académies ; 5 facultés, la théologie, le droit, la méde-
cine, les sciences et les lettres. Il y a 7 facultés de théologie,

dont 5 catholiques, celles de Paris, Aix, Bordeaux, Lyon ^t

Rouen, et deux protestantes, celles de Strasbourg et JVljontau-

ban ; 9 facultés de droit, celles de Paris, Toulouse, Strasbourg,

Aix, Caen, Dijon, Grenoble, Poitiers et Rennes ; 3 de méde-
cine, Paris, Montpellier et Strasbourg; 11 facultés des sci-

ences, Paris, Besançon, Bordeaux, Caen, Dijon, Grenoble,
Lyon, Montpellier, Rennes, Strasbourg et Toulouse.

Professeurs d*enseignement secondaire, 1,220 ; collèges

communaux, 320
;
plus 102 institutions et 914 pensions. Les

frais de l'instruction secondaire pèsent principalement sur les

familles ; elles y contribuent pour 23,000,000 de fmncs et

l'Etat pour 3,000,000. L'Etat paie pour l'instruction pri-

maire, 10,720,833 francs.

Ecoles normales, 86 ; écoles primaires, 460 supérieures et

56,000 élémentaires. Instituteurs, 40,500 ; institutrices, 22,-

355 ; 4,000 classes d'adultes et 600 salles d'asile.

Clergé catholi(pie : 6 cardinaux, 15 archevêques, 65
évêques, 175 vicaires généraux, 661 chanoines, 3,350 curés,

29,332 succursales, 6,850 vicariats.

1^

ILES QUI DEPENDENT DE LA FRANCE.

362. 10. Dans la Méditerranée : La Corse, au nord de la Sar-

sans, 7,810,144; professions libérales, 3,991,026; domestiques,

753,505 ; divers, 780,954.
Population rurale: Cultivateurs-propriétaires, 7,159,284; fer-

miers, 2,588,311 ; métayers, 1,412,037; journalier*, 6,122,747;
domestiques, 2,743,263; bûcherons, 320,9S6.^{Moniteur de jan-
vier, 1854.) ,
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daigne—superficie de 496 lieues carrées. Cette île est tra-

versée en tous sens par des montagnes. Le sol, quoique peu
cultivé, est fertile en vins excellent?; en vers à soie, en olives,

en châtaignes, en oranges, en citrons, en fisues, &c. Il y a

des mines d'drgent, de cuivre, de plomb, d'alun, &c. Sur les

côtes on fait la pêche du corail. Capitale, Ajaccio, ville forte,

avec un port spacieux et commode, patrie de Napoléon Bona-
parte. La Corse forme un des 86 départements de la France
—population, 236,251. f<

La Caniargue, île ou groupe d'îles, à l'embouchure du
Rhône, remplies de chevaux, de bêtes à cornes et de mou-
tons.

Les îles ô?Hyèfes, au sud-est de la ville de Toulon—leur

sol est riche en oranges, en fraisiers, et en plantes aroma-
tiques.

2^. Sur la côte atlantique : Oueaaant, entourée d'autres pe-
tites îles, bordée de rochers, assez fertile--popuIation, 2,271.

Oroaix, renferme une population de 4,7l0 habitants, occu-
pés à la pêche et à la culture des terres.

Belle-île, couverte de gras pâturages—exporte annuellement
800 chevaux de trait—populatjon, 8,553.

N(nr7iwutier8, renferme une population industrieuse de
8,500.

Ile d* Yeu ou Ile-Dieu, rocher granitique qui porte une fai-

ble couche de terre végétale—peuplée de pecheuis. Popula-
tion, 2,646.

Ile de Ré, peu fertile en blé, riche en vignes—n'a ni bois,

ni foin, ni eau douce, dit-on—population, 7,000.
Oléron, riche en vins et en salines—population, 9,000.

SUISSE

•;/

363. Bornée au nord et à l'est par l'Allemagne ; au
sud, par l'Italie ; à l'ouest, par la France.

364. Division : La confédération-Suisse est compo-
sée de 24 cantons, dont 10 catholiques, 8 protestants et
6 mixtes (a).

Les 3antons catholiques sont Soleure, Fribourg, Luceme,
Zug, Sohwytz-Intérieur, Schwytz-Extérieur, Underwald, Uri,

m

'ji

H'^

fâ

(a) De grands troubles civils agitent depuis plusieurs années cette
Confédération.
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Tessin et Valais ; les protestants sont Bâle—Ville, Bâle—Cam-
{)agne, Berne, Vaud, Schaflouse, Zurich, Genève, Neufchâtel

;

es mixtes sont Argovie, Glaris, Thur'^ovie, Saiiil-Gall, Ap-
penzel. Grisons.

* î l . 'a

365. Montagnes: La Suisse est le pays le plus mon-
tagneux de l'Europe ; le Jura la traverse du sud-ouest

au nord -est, depuis le lac de (Tcnève jusqu'à celui de
Constance—la longueur de cette chaîne rst do 90 à 100
lieues, et sa largeur de 15 à 20 ; les Alpes forment au
sud et au sud-est, deux chaînes principales, dont les

diverses ramifications occupent une étendue de 800
lieues carrées.

On divise les Alj)es en hautes, moyennes et basses Alpes.

Les hautes Alpes s'élèvent au-dessus de la ligne dos neiges
(a) ou de 8,000 pieds environ ; on no voit dans toute cette ré-

gion
,
que des sommités couvertes de neige ou de glace, des

parois de rocs décharnés ; dans les endroits abrités végètent
des lichens et un petit nombre de plantes qui aiment le climat

de la Sibérie ; les pics les plus élevés dépassent 14,000 pieds
;

tels sont le mont Blanc, qui domine toutes les montagnes de
l'Europe ; le Cervin, qui s'élance dans les nues en forme d'o-

bélisque triangulaire ; le mont Rose, assemblage de pics gi-

gantesques qui composent un vaste cirque de 3,000 toises de
diamètre, &c. Les Alpes moyennes sont comprises entre la

ligne des neiges et la limite des arbres, dont l'élévation est

d'environ 6,000 pieds ; c'est là que les plus belles et les plus

rares des plantes alpines se font remarquer. Les basses
Alpes comprennent la région située au-dessous de la ligne des
arbres jusqu'au niveau des plaines ; elles sont couvertes de
rochers, de lacs, de ruisseaux, de cascades, de bois et d'excel-
lents pâturages. .- . . . * .

On appelle colsy les routes qui traversent les Alpes ; tel est,

entre autres, le passage du mont St. Gothard, et la magnifique
route de Simplon, construite avec des frais immenses par Bo-
naparte, pour faciliter ses expéditions militaires en Italie.

Le couvent hospitalier du Grand-St.-Bernard, entre le Va-
lais et le Val d'Aoste, est l'habitation la plus élevée de l'Eu-
rope.

'---,*,-- ,. ,. . :>,. . .

Dans les montagnes du Valais, on voit beaucoup de creiins,

êtres malheureux, défigurés par des î^oîtres énormes, sourd-
muets, et dans un état d'imbécillité qui ferait douter s'ils font

partie de l'espèce humaine.

(a) C'est-à-dire que les nuages de neige ne se forment point au-
defisus de cette limite.

\^\
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366. Avalanches : Les chutes de neige connues sous ce

nom sont un des phénomènes les plus terribles de la nature

dans les Alpes. Tant que les neiges tendres et poudreuses qui

rouvrent les sapins ne sont point tombées, il faut s'attendre à

des avalanches : mais elles sont plus dangereuses par un dé-

.rel. Lille s'annoncent par un bruit sourd et effrayant, sem-
Blable à celui du tonnerre, de sorte qu'elles laissent souvent

an voyageur le temps de chercher son salut dans la fuite. Ces
redoutables chutes (le neige et de glace ont occasionné des

malheurs sans nombre an \ habitants de toute la chaîne des

Alpes.

367. Glaciers : Des avalanches de neige tombent inces-

samment du sommet des montagnes dans les plus hauts val-

lons ; elles s'y entassent, comme dans un bassin, en couches
très-compactes, au travers desqu'olles l'eau pénètre, durant

l'été, sans les fondre entièrement. L'hiver les tranforme en
glaces solides de l'épaisseur de plusieurs centaines de pieds.

On compte dans la Suisse plus de 400 de ces glaciers, dont
plusieurs ont une longueur de 6 à 7 lieues sur une largeur
d'une d'une demi-lieue ou davantage. Ce sont là les intaris-

sables réservoirs qui entretiennent les principaux fleuves de
l'Europe.

, y r ^ » -F f j jf

368. Lacs: Les plus grands sont ceux de Léman ou
Genève et de Constance ; le premier a 44» lieues car-

rées, et le second 38. Les autres sont ceux 5e Neuf-
châtel, de Zurich, de Lucerne, de Lugano, &c. Leurs
belles eaux, claires comme du cristal, nourrissent des
brochets, des truites, des saumons, des lotes, &c. ,

369. Rivières: Le Rhin, le Rhône, l'Aar, affluent du
Rhin

; la Linth, la Reuss, la Sane ou Sarine, affluents
de l'Aar

; le Tésin, qui va traverser le lac Majeur en
Italie

j et beaucoup d'autres. .
.* ; - »

370. Aspect, 6çc,\ Il est peu de contrées qui oflrent
autant de sites pittoresques et de sublimes horreurs que
la Suisse. Les champs bien cultivés, et les riches pâ-
turages qu'on voit à la base des montagnes, contras-
tent avec leurs affreux précipices et leurs sommets
toujours couronnés de neige et de glace. La partie la
plus fertile et la mieux peuplée se trouve située entre
les Alpes et le Jura, depuis les rives du lac Léman ;

jusqu'à celles du Rhin et du lac Constance. Elle pré-
sente des collines et des monts peu élevés, de larges et

i
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riantes vallées^ des prairies arrosées par mille ruis-
seaux, des vignes sur des cèteaux voisins, de beaux
ilacs, &c. Les montagnes sont habitées par une popu-
lation assez nombreuse, mais généralement pauvre, et
subsistant plus par les produits de ses troupeaux que
par la culture des terres. Elle demeure dans des mai-

- sons construites fort simplement en bois, quelquefois en
pierre, et couvertes d'un toit large et élevé, pour
mieux résister aux pluies, aux neiges et aux avalan-
ches.

371. Climat etproàuctions: Le climat de la Suisse
est froid, dès qu'on s'élève au-dessus de la plaine ou
de la région des vignes, laquelle jouit d'une tempéra-
ture douce, mais sujette aux changements subits du
chaud au froid, aux grêles, aux gelées, aux brouillards,

qui détruisent souvent les espérances de l'agriculteur

et du vigneron. Les productions végétales sont les

bois, les grains, les vins, le chanvre, le lin, les pommes,
les poires, les châtaignes, &c. La récolte la plus assu-

rée est celle des patates et des autres légumes.

Les bêtes à cornes constituent une des principales

richesses du pays ;' elles sont remarquables par leur

grosseur. Les chevaux ne sont pas d'une race fine,

mais ils sont endurcis à la fatigue. On élève dans les

montagnes beaucoup de mulets. ^ . - ^ «u r ^^ ^ ^ ..

Le beurre et le fromage de la Suisse sont de la meilleure

qualité ; tout le monde connaît le fromage de Gruyères, petite

ville du canton de Fribourg. "^ fîiorî

Les animaux sauvages sont, en général, les mêmes qu'en
France ; le grand aigle des Alpes a 16 pieds d'envergure ; il

enlève des oievreuils, de gros chiens, &c.

372. Mines : Les montagnes delà Suisse, riches en por-

phyre, en marbre, en albâtre, &c., le sont assez en métaux
de toute espèce, en cristal de roche, en soufre, en eaux miné-
rales, &c. Plusieurs vallées renferment des bancs de lignites,

et de la tourbe, qui servent de combustible dans les lieux où
le bois manque.

373. Commerce: Bêtes à cornes, fromage, beurre,

suif, peaux, chanvre, lin, montres, bijouteries,^ ouvra-

ges «u boiS| étofies de coton, mousselines, bas, tissus de

fM
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paille, plantes officinales, esprit de cerise {Kirchwas-

wr), bois de construction, charbon, &c. m . > /.

374. Viïlta : Genève sur le lac du même nom, la plus peu-
plée—on y voit plusieurs établissements scientific|ues, entre

autres, un riche musée d'histoire naturelle—de célèbres fabri-

ques d'horlogerie, &c. ; Berne, chef-lieu du canton le plus

considérable—situation trés-salubre—les femmes y portent de
longues tresses de cheveux gamies de rubans qui leur tom-
bent jusqu'aux genoux ; Bâle, la plus commerçante ville de
la Suisse, traversée par le JRhin—elle a été plusieurs fois

boule,versée par des tremblements de terre ; Zurich, remarqua-
ble par les beaux points de vue qu'offrent ses promenades et

ses remparts—fabriques de coton, de chapeaux de paille, et de
savon ; Lausanne, où les étrangers se rendent en foule, attirés

par les beautés du lac Léman ; St. Gall, ville commerçante et

mdustrieuse ; Schaffouse, sur le Rhin, à une lieue de la fa-

meuse cataracte où ce fleuve se précipite de la hauteur de 70
pieds, &c., &c.

375. Population (en 1850), 2,390,116 habitants, dont
971,821 catholiques, 8,148 juifs; les autres appartien-

nent à diverses sectes protestantes*

376. Gouvernement: Chaque canton est une répu-
blique particulière, excepté le Neufchâtel, dont le ré-

gime est monarchique^ et les cantons d'Underwald et

d'Appenzell, qui se divisent chacun en deux républi-

ques séparées ; de sorte que la confédération est com-
posée de 24 états (a), indépendants les uns des autres

pour ce qui regarde leurs affaires intérieures : celles

qui intéressent tout le pays sont dirigées par la dtète,

dont les séances annuelles se tiennent successivement
à Berne, à Lucerne, et à Zurich. Lorsque la diète
n'est pas réunie, les cantons dont ces trois villes por-
tent les noms) président alternativement pendant deux,
ans aux aâaires générales.

Armée: En Suisse, tout citoyen qui a atteint l'âge de 20
ans est soldat ; il doit s'armer, se vêtir selon l'uniforme de
son canton, et se faire incorporer dans une compagnie. En
cas de guerre, chaque canton fournit un contingent dont le to-

tal est estimé (en 1850) à 104,352 hommes.
Langues : On parle français dans les eantons qui se trou-

(a) Voir le N « . 304, Note (a).
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vent près de la France, italien dans ceux qui sont au sud des
Alpes, et allemand dans tous les autres. Revenu, 7,134,192
francs ; Dépenses, 6,859,145 francs.

•\^v? x;^

•»

.1 r\T '

*•«.•» •> .•
ALLEMAGNE. --^^^-'i^^'H/^.r ,.

377. L'Allemagne est un vaste pays de l'Europe,
borné au nord par la Mer d'Allemagne, le Danemark, et

la Baltique ; à l'est, par la Pologne, la Gallitzie, et
la Hongrie ; au sud, par la Croatie, le golfe de Venise,
l'Italie, et la Suisse ; à l'ouest, par la France et les

Pays-Bas.
rr , - .- ,

.,k,..

378. L'Allemagne, ci-devant empire, était divisée en neuf
cercles ; l'Autriche, le Bas-Ëhin, la Bavière, la Haute-Saxe,
la Franconie, la Souabe, le Haut-Rhin, la Westphalie, eî la

BassB-Saxe. Cette division ne comprenait point la Prusse
proprement dite, devenue royaume depuis 1701. Les neuf
cercles qu'on vient de nommer, se subdivisaient en plus de
300 petits états, gouvernés par des princes séculiers on ecclé-

siastiques, indépendants chacun dans les limites de son terri-

toire, mais soumis en certaines circonstances aux ordres de
l'empereur. Le gouvernement général, ou la diète, était com-
posé de trois collèges ; celui des électeurs, qui s'arrogeait le

droit de nommer le chef de l'empire, celui des princes, et ce-

lui des villes impériales. A partir de 1439, l'empereur fut

toujours choisi dans la maison d'Autriche. En 1806, par l'in-

fluencé de Napoléon, l'ancienne constitution fut abolie et rem-
placée par la confédération du Rhin. L'empereur d'Alle-

magne renonça à ce titre, et prit celui d'empereur d'Autriche
;

les duchés de Bavière, de Wurtemberg, et de Saxe, furent

érigés en royaumes. Le congrès de Vienne, en 1815, établit

la Confédération Germanique telle qu'elle existe aujourd'hui.

Elle est formée de 39 états de forces inégales, réunis pour leur

défense et leurs intérêts commune. Les affaires sont réglées

dans une diète permaiiente de 17 membres, qui se tient à
Franckfort-sur-le-Mein, et à laquelle préside le représentant

de l'Autriche. Pour les questions qui touchent les lois fon-

damentales, on convoque une diète de 69 membres, où chaque
état est représenté en proportion de son importance.

379. La Confédération Germanique renferme plu-

sieurs des plus riches possessions de la Prusse et de

l'Autriche, celles même où sont situées leurs capitales,
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mais nullement les états propres de ces deux grandes

puissances ; ces états sont pour la première, le grand

duché de Posen, la Prusse occidentale, la Prusse orien-

tale, et la principauté de Neufchâtel en Suisse
;
pour

la seconde, la Gallitzie, la Hongrie, la Transylvanie,

l'Ësclavonie, une partie de la Croatie^ la Dalmatie, le

royaume Lombard-Vénitien, &c.—Afin d'éviter des

répétitions trop fréquentes^ on vsl rassembler ici quel-

ques détails sur la géographie physique de l'Allemagne
et de toutes les contrées qui en dépendent, excepté le

. royaume Lombard-Vénitien, dont la description appar-

tient à celle de l'Italie. , ... . a yi f") hii'i7[t-f iî1 'lt>'^'n:

• 380. Montagnes : Les principales chaînes sont les

Alpes, qui, sous différents noms, s'étendent à l'est jus-

qu'en Hongrie, et au sud-est, jusqu'en Turquie ; et les

monts Carpathes, qui se prolongent de l'ouest à l'est de-

puis le Rhinjusqu'au Dniester—leurs diverses branches
entourent la Hongrie, la Moravie, la Bohême, et se rat-

tachent par les montagnes de Styrie, de Saltzbourg, de
Souabe, &c., à la grande chaîne alpine. „ ;

Les pays situés au sud des Carpathes sont montagneux ou
composés de plateaux élevés ; ceux situés au nord, sont, en
général, des plaines qui s'unissent à celles de Is^ Pologne, du
Danemark, et des Pays-Bas. Toutes les eaux qui coulent au
sud des Carpathes se jettent dans le Danube ou dans le golfe

de Venise j toutes celles du nord se jettent dans la Mer d'Al-
lemagne ou dans la Baltique. La plus haute élévation des
Carpathes est estimée à 9,300 pieds.

La Hoi^^rie renferme deux plaines immenses, l'une à
l'ouest, voisine de l'archiduché d'Autriche 5 l'autre au sud,
qui se termine vers le Danube et le Theiss par de vastes ma-
rais. * l'îh ,''.in,>'i • ,• •. ; ', fi-'

381. Lacs: Ceux de Constance et de Neufchâtel,
ceux de Balaton et de Neusiedel, en Hongrie ; le

Frisch-Haffet le Curisch-Haff en Prusse, qui commu
niquent avec la Mer-Baltique ; et un bon nombre d'au-

tres d'une plus petite étendue. '"'

382. Rivières : Le Danube et ses affluents ; le Rhin,
PEms, le Weser, et l'Elbe, qui se jettent dans la Mer du
Nord ; l'Oder, la Vistule, le Niémen, qui se jettent dans

i2
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la Baltique ; la Wartha, affluent de l'Oder j la Moselle

et le Mein, affluents du Hhin, &c.

383. Climat et productions : Le climat de toutes ces

contrées, peut se diviser on trois grandes zones, qui
elles-mêmes sont susceptibles de quelques subdivisions :

la première est celle des plaines septentrionales dont
la température est humide» assez froide, et variable au
gré de tous les vents : on y cultive les blés, les légu-

mes, le lin, le chanvre, le houblon, les pommes, les

cerises, &c. La seconde zone embrasse tout le milieu
de l'Allemagne, depuis le 51e jusqu'au 48e parallèle,

avec la Gallitzie, et le nord de la Hongrie ; l'air y est

salubre, et la température plus égale ; mais l'élévation

du sol diminue la chaleur qui serait naturelle à la lati-

tude, si on se trouvait au niveau de l'océan. On y
oultive 4ans les expositions favorables la vigne, et assez

généralement les pommiers, les poiriers, les abricotiers,

les pêchers, les châtaigniers et les amandiers. Il faut

pourtant excepter la Gallitzie, pays froid et très-hu-

mide, riche d'ailleurs en céréales et en légumes. La
troisième aone comprend les Alpes, dont les sommets^

' et les vallées éprouvent des chaleurs et des froids ex-

trêmes, et la Hongrie méridionale, dont le climat est

chaud et trèé^-insalubre. Cette troisième zone ajoute

aux productions déjà citées le maïs, beaucoup de vins,

la garance, le safran, la gaude, &c,, le tabac, le riz, les

vers à soie, et, au sud des Alpes, les olives, les oranges,

les figues, les citrons, Sec.

Les légumes alimentaires abondent en Allemagne, et quel-

ques-uns parviennent aune excellence inconnue dans d'au-

tres pays ; le choux, par exemple, qu'on exporte au loin sous

le nom de saurkraut, diverses espèces de navets, de carottes,

de pois et de' fèves. L'crge et le houblon y sont un objet de
culture très-important, étant destinés à la confection de la

bière, dont les Allemands font un grand usagée. Le produit

total des vignobles s'élève à 540,000,000 de gallons ; les deux
tiers de cette quiantité sont fournis par la Hongrie, dont les

vins sont réputés les meilleurs de l'Europe.^ On vante encore
beaucoup les vins du Rhin et de la Moselle. Environ un
tiers de la surface de ces contrées est occupé par des forêts

oomposées de chênes* de hêtres^ de frênes^ d'ormes, de pins,

dç jaapins, &c. La plus considérable qui existe maintenant en

o<
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Allemagne est la Forêt-Noire, située en partie dans le grand

duché de Bade et eu partie dans le Wurtemberg.

Les bêtes à cornes, les chevaux, les moutons, les

volailles, sont partout élevés en grand nombre ; les

porcs fourmillent en Westphalie, en Bavière, en Po-

i][iéranie, &c. Les plaines de la Hongrie nourissent

plus de 2,000,000 de bœufs de la plus forte racej ils se

distinguent encore par leur couleur grise. Les forêts

et les bruyères abondent en gibier, les rivières et les

lacs en poisson. 'f''^'^^''''^-*^' i -^i.^v .s-,.
^

.Af^

Les animaux sauvages sont les mêmes qu'en France. ,, ^,}

SSé/ Mines : Les montagnes de la Moravie, de la

Silésie, fet de la Bohême orientale, renferment quelques

mines de fer, de plomb, d'arsenic, des carrières de mar-
bre, des pierres fines, &c. j la Styrie est riche en mines
du meilleur fer ; la Carinthie, piovince illyrienne, a de
vastes mines de plomb ; la ville d'Idria, dans l'archidu-

ché d'Autriche, possède une des plus importantes mines
de mercure ; la Hongrie a des mines d'or^ d'argent, de
cuivre, de fer, de plomb, de mercure, de crystal de ro-

che, des dépôts immenses de sel-gemme, &c. Mais la

chaîne qui mérite particulièrement le surnom de mé-
tallique, la plus abondamment pourvue de minerais d'ar-

gent, de cuivre, d'étain, de fer, est cette partie des
monts Carpathes qui sépare la Bohême des plaines^de la

Saxe ; on trouve dans l'un et dans l'autre de ces deux
pays toutes les variétés possibles de métaux, des mar-
l3res, des granits, des pierres fines, &c.

Les houillères et les tourbières sont assez communes en Al-
lemagne.. On y trouve une plus grande abondance d'eaux
minérales, soit chaudes, soit acidulées, que dans tout le reste
de l'Europe.

,

Les mines de sel de Bochnia et de Wieliczka, dans la Gal-^?
litzie, sont les plus riches de l'Europe. La première est un

,

vaste souterrain qui a 10,000 pieds de longueur, 750 de lar-
geur, et dans quelques endroits 1,000 à 1,200 de profondeur.
On y rencontre des morceaux de bois brisés et noircis. Il y a
si peu d'humidité sur toute l'étendue du roc, qu'on n'y voit
que de la poussière. Les salines de Wieliczka s'étendent sous,
toute la ville et bien au-delà. Il y a des chapelles, des ma-

/
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gasins pour les tonneaux pleins de sel, des lo^emeuts pour les

mineurs et pour leurs chevaux. Le nombre des ouvriers est

communément de 700. Personne n'y passe sa vie, quoique en
aient dit les voyageurs. i

385. Commerce de VAllemagne : Céréales, graine et

huile de lin, tabac, chevaux, bêtes à cornes, beurre,

fromage, miel, cire, vins, toiles, draps, soieries, cotons,

bijoux, utensiles en bois tourné, métaux, ivoire, peaux
de chèvre, laines, bois, canons, boulets, bombes, poêles,

quincaillerie, cuivre, porcelaines, poterie, glaces, bière,

sel de tartre, teinture, &c. Les bœufs, les grains,

et les farines, les vins, les laines, et les métaux sont

les principales exportations de la Hongrie. Celles de
la Gallitzie sont le sel, les blés, les bêtes à cornes, les

chevaux, les cuirs, la laine, la cire, le miel, Phydro-
mel, &;c. h

On peut résumer ainsi ce que nous venons de dire sur l'Al-

lemagne en général. Vaste et fertile région continentale
;

climats tempérés, mais très-variés ; riche abondance de pro-
duits agricoles, vignobles, animaux, et minéraux ; toute les

formes du gouvernement civil, mais la plupart aristocratiques
;

religion catholique, protestante (luthérienne), juive et musul-
mane ; liberté des cultes, excepté dans les états prussiens

;

population de 55 millions, proverbialement industrieuse, zélée

pour l'instruction des enfants, amie des sciences et de la litté-

rature.

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE.

386. Les limites de la Confédération Germanique
sont les mêmes que celles de l'Allemagne (No. 377),

excepté qu'au lieu de s'étendre à l'est jusqu'à la Vis-

tule, elle est bornée dans cette direction par la Prusse

occidentale, le grand duché de Posen, et le nouveau
royaume de Pologne,

387* Divisions: La Confédération Germanique se
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compose (No. 378) de 39 états, dont voici les noms, la

population, et les capitales ou chef-lieux :
, ^

Etats.

es -F^

Population» Capitales,

4,000,000 Prague.
- T * « » «

" Bohême,
Moravie et Silésie autri-

chienne, 2,400,000 Brunn.
Archiduché d'Autriche

et Salzbourg,

Tyrol,

Styrie,

^ Illyrie,

Poméranie,

ri

m

Si «

rj 9 "

c4

Brandebourg,
Silésie,

Province de Saxe,

' Al' " !
'

3,000,000 Vienne.
900,090 Inspruch.
860,000 Gratz.

1,500,000 Laybach et Trieste.

950,000 Stralsund, Stettin,

et Coslin.

1,700,000 Berlin.

2,500,000 Breslau.

1,450,000 Mersebourg, Nord-
hausen et Magde-
bourg.

Province de Westphalie, 1,412,595 Minden, Munster,
et Amsberg.

Prov. de JUliers, Clèves 900,000 Cologne et Dussel-

et Berg, dorf;

Prov. du Bas-Rhin, 1,600,000 Aix-la-Chapelle,
Coblentz et Trêves

Holstein et Lauenbourg, 500,000 Gluchstadt et Rat-
zebourg.

4. Royaume de Bavière, 4,619,546 L ulch.

5. Royaume de Hanovre, 1,759,000 Ha_iovre.
6. Royaume de Wurtemberg, 1,726,716 Stuttgard.

7. Royaume de Saxe, 1,894,431 Dresde.
8. Grand duché de Bade, 1,362,774 Karlsruhe.
9. Grand duché de Hesse-

Darmstadt, 852,679 D^grmstadt
10. Electorat de Hesse-Cassel, 731,784 Cassel.

11. Grand duché de Mecklen-
bourg Schwerin,

12. Duché de Nassau,
13. (a) Grand duché de Lux-

embourg,
14. Duché de Brunswick,

534,395 Schwerin.
424,817 Wiesbaden.

391,916Luxembourg.
268,943 Brunswick.

f<f

(a) Cédé déâhitivement au roi de Hollande.
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Etats.

15. Grand duché de Holstein-

Oldenbourg,
16. Grand duché de Saxe-Wei-

mar,
17. République de Hambourg,
18. Duché de Saxe-Cobourg-

Gotha,
19. Duché de Saxe-Meiningen
20. Duché de Saxe-Altenbourg
21. Grand duché de Mecklen-

bourg-Strelitz,

22. Principauté de Lippe-Pet-
molcf, '"

23. République de Franckfort,

24. Principauté de Schwartz-
bourg-Rudolstadt,

r

25. Princ. d'Anhalt-Dessan,
26. Principauté de Waldeck,
27. République de Brème,
28. Princ. de Schwartzbourg-

Sonderhausen,
29. République de Lubeck,
30. Duché d'Anhalt-Bernbourg
31. Princ. de HohenzoUern-

Sigmaringen,
32. Duché d'Anhalt-Kœthen,
33. Princ. de Reuss-Schleitz,

34. Princ. de Reuss-Lobens-
tein-Ebersdorf,

35. Princ. de Lippe-Schauen-
bourg,

36. Princ. de Reuss-Greitz,

37. Landgraviat de Hesse-
Hombourg,

38. Princ. de Hohenzollern-
Hechingen,

39. Princ. deLichenstein,

Population. Capitales. —

'

277,401 Oldenbourg.

261,094 Weimar. j . . ..

188,054 Hambourg. -;

410,000 Gotha et Cobourg. ^

163,323 Meiningen. ?

131,629 Altenbourg. n?

''l'I

I ;

96,292 Strelitz.

104,674 Detmold. '

68,240 Franckfort.

69,650 Rudolstadt.

63,700 Dessan.
58,759 Corbach.
7j2,820 Brème. ,

60,002 Sonderhausen.
47,197 Lubeck.
50,000 Bernbourg.

50,000 Sigmaringen. .

43,120 Kœthen.
77,016 Schleitz. . ,,1 l

100,000 Ebersdorf.

28,837 Buchebourg.
95,169 Greitz.

24,203 Hombourg.

35,000 Hechingen.
, 12,000 Lichenstein.

'«!'

LV

.-*. V

^

' «^4t /

• • r
i-

>
•H .1

1 .îi

''^ S
V

>•,

itf

Le bourg de Kniphausen, port de mer, situé près de l'em-
bouchure du Weser, est encore compté parmi les états de la

Confédération ; mais il n'a point de vote, même dans la diète

générale
;
population, 3,000 environ.

388. Capitale de la Confédération Germanique,
Franckfort, traversé par le Mein, affluent du ïlhin.
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C^ette ville ou république possède un territoire de lé-

lieues en superficie elle est le principal entrepôt du
commerce intérieur de l'Allemagne.

Il y a divers établissements littéraires, une bibiiothéque de
100,000 volumes, de nombreuses fabriques de soie, de velours,

de coton, &o. Deux foires célèbres s'y tiennent chaque an-

née, à pâque et au mois de septembre. Population, 67,660.

389. Population totale, environ 44 millions d'habi-

tants (a), dont 24,250,000 catholiques, 19,250,000 pro-

testants, la plupart luthériens, 50 mille grecs schisraa-

tiques, et 450,000 juifs. La force armée de la Confé-
dération est de près de quatre cent mille hommes, le-

vés sur* tous les états qui la composent. Elle n'a pas
malheureusement un seul port militaire, ni par consé-
quent de marine.

390. Le gouvernement des provinces autrichiennes
est le monarchique absolu Ç celui de la Prusse, monar-
chique constitutionel ; celui des 4 villes libres, Ham-
bourg, Franckfort, Brème, et Lubeck, est le républi-

cain ; les autres états confédérés sont soumis à des ré-
gimes constitutionnels, qui donnent aux peuples le

droit d'une représentation plus ou moins générale.

L'éducation, tant' supérieure qu'élémentaire, est très-géné-
ralement encouragée. Le nombre des enfants qui fréquentent
les écoles est de 1 sur 9 à 10, dans les provinces autrichien-
nes ; ailleurs il peut être de 1 sur 8. Dans les royaumes de Ba-
vière et Wurtemberg, la loi établit dans chaque paroisse une
école où les parents sont obligés d'envoyer leurs enfants, de-
puis l'âge de 6 ans jusqu'à celui de 14

Voici quelques notes sur les principaux états de la

Confédération Germanique, avec les noms des villes

les plus remarquables. ,iî>ej>-M ^ .Kv^t> ^^i. ^ ;5i

1 ® . Dépendances de l'Antriche :
^ip^^i-i;>l(; -'

391. Bo/i "/me : Royaume qui fait une partie intégrante de la
monarchie autrichienne, dont le chef porte le titre de roi de
Bohême, C'est un pays entouré de montagnes qui le sépa-

,(a) Annuaire de 1851. Il est impossible de donner le chiffre cor- ^^1
rect des populations des états de la Confédération Germanique,
parcequ'on n'a aucune donnée exacte.
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teni, au iiord-est, de la Silésie ; au sud-est, de la Moravia
;

au sud et au sud-ouest, de l'archiduché d'Autriche et de la

Bavière ; au nord-ouest et au nord, du royaume de Saxe. La
température varie suivant les inégalités au sol ; à Prague, la

plus grande chaleur est de + 24, et le plus grand froid de —
16, thermomètre de Réaumur. Les pluies y sont fréquentes.

La Bohême est très-riche en mines de fer, outre celles de
plomb, de cuivre, d'argent, &c. ; et en sources d'eaux miné-
rales—les plus renommées sont celles de Tœplitz, de Carls-
bad, et de Sedlitz. Beaucoup de forêts—céréales, fruits,

chasse, pêche, en abondance—quelques vignobles. L'Ëlbe
fournit la silurCy après l'éturgeon le plus gros poisson d'eau
douce : il pèse 90 a 100 livres. Commerce : grams, légumes,
fruits, bois, poisson. Capitale, Prague, agréablement située

sur la Moldave, affluent de l'Elbe—célèbre par son université^

dont la bibliothèque contient 130,000 volumes.—Pont superbe.
—Industrie et commerce très-actifs.—Batailles et sièges fa-

meux, &c.
*

392. Moravie et Silésie autrichienne : Réunis en une seule

Ï

province, ayant au nord la Silésie prussienne ; à l'est, la Gal-
itzie et la Hongrie ; au sud, l'archiduché d'Autriche ; à
l'ouest, la Bohême. Le sol montagneux de cette province est

riche en mines de fer, de charbon, &c.—céréales abondantes
—vignobles dans la partie méridionale—beaucoup de gibier,

de volailles, de poisson, d'abeilles, de bœufs, &c. Capitale,

Brunn, entre deux rivières au pied d'une montagne, non loin

du célèbre champ de bataille d'Austerlitz—ville forte, pre-
mière de l'empire d'Autriche pour les fabriques de laine, qui

.

avec celles de coton, soieries, &c., occupent la plupart de ses

40,000 habitants.

393. Archiduché d^Autriche, qui comprend le Salzbourg :

Borné au nord, par la Bohême et la Moravie ; à l'est et au sud-
est, par la Hongrie : au sud, par la Styrie ; à l'ouest, par la

Bavière. Ce pays est divisé par la rivière Eifô en deux gou-
vernements, celui de la haute et celui de la basse Autriche.

Il y a, au nord et à l'ouest, des montagnes élevées, qui recè-

lent des mines d'or, d'argent, de cuivre, &c., et surtout de fer.

On y voit plusieurs lacs et de vastes terrains marécageux. Le
climat est doux dans la vallée du Danube. Le sol est peu
fertile en grains, mais riche en vignobles. Les manufactures

de fer y sont en grand nombre. Capitale, Vienne (423). ";':^

On rencontre souvent des crétins dans les montagnes du
Salzbourg (366).

394. Comté de îh/rcl ; Borné au nord, par la Bavière; à
l'est; par l'archiduché d'Autriche et l'IUyrie ; au sud, par le
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royaume Lombard-Vénitien ; à l'ouest, par la Suisse.—As-

pecty olimaty productions de oe dernier pays—cependant quel-

aues localités fiiTorisent la culture de l'olive et des vers à soie.

In y éprouve le vent brûlant d'Afrique, qu'on nomme le si-

rocco.—Exportation considérable de bois par le Pô et ses afflu-

ents. Capitale, Inspruch, au milieu d'une vallée formée par

des montagnes de 6 à 8 mille pieds d'élévation. Parmi les

autres villes, on remarque Trente, autrefois ville impériale,

célèbre par le concile général qui y fut tenu depuis 1545 jus-

qu'en 1563. t •«.}»':

896. Duché de Styrie : Borné par l'archiduché d'Autriche,'

la Hongrie, et l'IUyne : montagneux—climat encore sembla-
ble à celui de la Suisse, mais les vallées sont plus chaudes

—

forêts, légumes, fruits, lin remarquable par sa longueur et sa

finesse—quantité de volailles, surtout u'oies. La principale

richesse de ce duché consiste en mines de fer, d'argent, de
cuivre, de charbon, &c.—l'acier de Styrie est le meilleur de
l'Europe. Capitale, Gratz, ville savante et industrieuse.

396. Royaume d^lllyrie et d*latrie : Borné au nord et à
Pest, par le Salzbourg et la Styrie ; au sud-est et au sud, pa,T

la Croatie et le ^Ife de Venise ; à l'ouest, par le royaume
Lombard-Vénitien et le Tvrol—^traversé en divers sens par de
hautes montagnes ; une chaîne de celles-ci, qui s'étend du
noid-onest au sud-est, renferme plus de 1,000 cavernes, quel

ques-unes très-curieuses. Le sol, plat et sablonneux sur les

bords du golfe de Venise, est rempli de marécages du côté de
l'est ; en eénéral, il est peu fertile en grains, mais riche en
mines de 1er, de plomb, de zinc, &c. : Tes plus fameuses sont

celles de mercure. Ce pays produit les vins, les châtaignes,

les figues, les oranges, les citrons, les vers à soie, l'huile d'o-

live, &c. Il est divisé en deux gouvernements, ^ui portent les

noms de leurs capitales, savoir : Laybach, qui fait un bon
commerce avec l'Italie, la Croatie, et la Bavière ; et Trieste,

sur le golfe de Venise, principale place maritime de l'empire
d'Autnche—ses exportations consistent en métaux, en toHes,

en tabac, en laines, &c.—grandes fabriques de savon, de
cordes, raffineries de sucre, &c.

2®. Dépendances de la Prusse :
'

• r

397. Poméranie : Bornée au nord par la Baltique ; à l'est,

par la Prusse occidentale ; au sud et a l'ouest, par le Brande-
bourg et le Mecklembourg ; sol s&blonneux vers l'embouchure
de l'Oder et sur les côtes ae la Baltique, argileux dans l'in-

térieur, peu fertile, si ce n'est sur les bords des lacs et des ri-

vières—-beaucoup de lacs et de marais—climat froid et humide
K
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s

^-on y cultive le sarrasin^ le seigle, Porge, l'avoine, le lin, le

chanvre, &c. Il y a de vastes forêts qui servent de retraite à
une multitude de porcs—^troupeaux nombreux de bœufs et de
moutons—eaux tres-poissonneuses—on prend dans l'Oder des
éturgeons de 8 à 10 pieds—quantité de sources minérales et de
salines. Sur les côtes, on recueille de l'ambre. Les princi-

pales manufactures sont celle de laine. Commerce : graine

de lin, étoffes de laine, toiles bois, potasse, goudron, &c.

Chefs-lieux : Straisund, sur la Baltique, bon port, ville com-
merçante ; Stettin, vers l'embouchure de l'Oder, exporte an-
nuellement 21,000 tonneaux de graine de lin ; Coslin, prés de
la mer, bien bâti, université, &c.

Vis-à-vis la pointe septentrionale de la Poméranie, dans ^a

Baltique, est l'île de^ Rugen, entourée d'autres petites îles

—

beaucoup d'animaux domestiques, surtout d'oies renommées
par leur grosseur—eaux minérales très-fréquentées—popula-

tion 17,000. L'île d'Usedom, au sud de la précédente, a des

forêts peuplées de sangliers, de cerfs, &c.—population, 11,000

habitants, qui vivent principalement de la pêche. L'île de
Wollin, séparée de celle d^Usedom par un petit canal, est

riche en bestiaux—^population, 6,000.

398. Brandebourg : Borné au nord par la Poméranie et le

Mecklembourg ; à l'est et au sud-est, par le grand duel. ï de
Posen et la Silésie ; au sud et à l'ouest, par le royaume «t la

Erovince de Saxe et le duché d'Anhalt-Dessan.—Grand . im-
re de lacs et de marais—^plusieurs canaux—sol sablonnei i

—

produit les grains, le lin, le chanvre, le tabac, le houblon, 'te,—^beaucoup de moutons, d'abeilles, de poissons—on y é ive

des vers à soie—^la récolte ne suffit pas à la consommation des
habitants. Cette province est riche en manufactures de t jtes

les espèces ; entre autres, il y a des fabriques important ' de
sucre de betterave. Capitale, Berlin (No. 417). l . t^ : ! ; .;-

399. SUésie : Située entre le grand duché de Posen et la

Pologne au nord et à l'est, la Silésie autrichienne au sud, la

Bohême et le rovaume de Saxe au sud ouest, et le Brandebourg
au'nord-ouest—le sol de cette province, à l'est de l'Oder, est

une plaine légèrement ondulée par des collines ; à l'ouest de
cette rivière, u devient plus iné^l et se termine enfin par de
hautes montagnes dont la plus élevée est le Riesen-Gebirge ou
la montagne aea géants—au sud, beaucoup de pluies et de
neige ; au nord, climat plus doux et moins salubre, à cause des
lacs et des marais—riches mines de charbon, de cuivre, de
Ï>lomb, de fer, &c. Les plus belles productions végétales sont
e lin et le chanvre ; mais elles ne suffisent pas, non plus que
les céréales, aux besoins des habitants—^nombreuses forêts

—

beaucoup de moutons et de chèvres—vastes manufactures de
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01. Province de fVestphalie : Au sud du Hanovre: la

tie de l'est et celle du sud sont remplies de montagnes.

toiles, d'étoffes de laine^ &c. Capitale, Breslau, sur l'Oder,

université, ville très-industrieuse—ses foires attirent une foule

de marchands des pays éloignés—on y vend principalement

des bœufs de l'Ukraine et de la Moldavie, et des laines de la

Silésie.

400. Prùvince de Saxe : Située entre le Hanovre et le

Brunswick au nord, le duché de Saxe-Weimar, celui de Saxe-
Gotha, et le royaume de Saxe au sud ; ayant à l'est le Brande-

bourg, et à l'ouest la Hesse électorale
;
plusieurs petits états

qui appartiennent à d'autres souverains que le roi de Prusse, y
sont enclavés—beaucoup de métaux, de cl;arbon, de sel-gem-

me—sol fort riche en grains, en fruits, en légumes, &c.—^and
nombre de chevaux, de bœufs, de moutons—quelques vigno-

bles—^manufactures de toiles, de draps, de sucre de betterave,

&c.—Chefs-lieux : Mersbourg, (jui fabrique 27,000 tonneaux
de bière par an ; Nordhausen qui a 120 distilleries d'eau-de-
vie de grain—le marc qu'on en iétire engraisse 40,000 porcs

et 6,000 bœufs ; Magdebourg, ville ancienne, forte, très-com-

merçante, &c.

401
partie

d'où descendent l'£ms et plusieurs autres rivières qui se jet-

tent dans le Rhin, .salines et houillères très-riches, bois, di-

verses mines, manufactures de toiles et de quincaillerie.

—

Chefs-lieux : Minden, ville fortifiée, inckistrieuse ; Munster,
où fut conclu en 1648, le fameux traité de Westphalie—^uni-

versité, fabriques de toiles, &c. ; Arensberg, petite ville, qui
a des distilleries, et qui fait un commerce de potasse.

402. Province de Juliers, Clèves et Berg : Située au sud-
ouest de la précédente, et possédant plusieurs petits territoires

enclavés dans les états voisins
;
pays fertile, mais surtout riche

en commerce et en manufactures.—Chefs-lieux : Cologne,
port très-fréquenlé—entre ses fabriques on remarque celle
d'eate de Cologne ; Dusseldorf, qui a dix collèges et des ma-
nufactures importantes de dentelles, de draps, &c.—on y voit
une machine qui, à l'aide de deux hommes, peut fabriquer en
une heure 1,000 aunes de galon.

403. Province du Bas-Rhin : Située en grande partie sur
la rive gauche du Rhin, entre la précédente et les Pays-Bas

—

il y a plusieurs montagnes et de vastes landes couvertes de
bruyères—-les vins et les bois sont les principales productions
du sol—mines de fer, houillières, quantité de sources miné-
rales. Chefs-lieux : Aix-la-Chapelle, ancienne capitale de
l'empire Germanique, célèbre par ses eaux minérales—on ad-
mire sa superbe cathédrale, bâtie par Charlemagne, qui y fut
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enterré : Coblentz, ville forte ; Trêves, université—on y voit

un pont sur la Moselle, construit par les Romains.
Ces trois dernières provinces composent Iç grand duché du

Bas-Rhin.

3 ® . Les duchés de Holstein et de Lauenbourg ont été

compris dans la description du Danemark (Nos. 278 et suiv.).

404. 4 °
. Le royaume de Bavière, est borné au nord par le

royaume et les duchés de Saxe et par la Hesse électorale ; à
Pest et au sud, par les états de la monarchie autrichienne ; à
l'ouest, par le Wurtemberg et les grands duchés de Bade et de
Hesse. Ce pays est à peu près entouré de montagnes, qui le

traversent aij nord-ouest. La partie méridionale, ou la haute
Bavière, est remplie de lacs, de forêts, et de terrains sablon-
neux ; celle qui se trouve à l'est de Munich jusqu'au Danube,
est très-fertile en blés, en houblon, en lin, et en fruits. On y
cultive la vigne avec succès.—Carrières, houillières, mines de
plomb, de cuivre, surtout de fer. Les principales manufac-
tures sont celles du dernier métal. Commerce : grains, fer,

quincaillerie, bœufs, porcs, vins, vitriol, sel, bois, &c. Capi-
tal, Munich, au milieu d'une grande plaine, sur l'Isar, afflu-

ent du Darmbe. Il y a une académie royale des sciences, im
musée royal de peinture qui compte plus de 1,300 tableaux
de différents maîtres célèbres, une bibliothèque royale de
400,000 volumes, &c.* C'est à Munich que la lithographie fut

inventée et qu'elle s'est le plus perfectionnée. '^

La Bavière comprend encore le cercle du Rhin, entre la

province prussienne du Bas-Rhin et la France. Ce territoire,

traversé par les Vosges, est riche en forêts, en tourbières, en
houillières, en mines, &c.—Les pentes méridionales des mon-
tagnes sont couvertes de vignes. Capitale, Spire, qui a 17
églises—dans sa cathédrale reposent les cendres de huit em-
pereurs et de huit impératrices.

405. 5 ° . Le royaume de Hanovre est borné au nord par la

Mer d'Allemagne ; à l'est, par le Holstein, le Mecklembourg,
et la province de Saxe ; au sud, par la Hesse électorale et le

grancf.duôhé du Bas-Rhin ; à l'ouest, par les Pays-Bas. Les
Montagnes du Hartz, au sud, abondent en bois, en mines de
fer, de cuivre, d'argent, &c.—les vallées de cette partie et les

bords des rivières sont fertiles, mais en général le sol, ainsi

que le climat, est semblable à celui de la Hollande. Les
chaleurs de l'été y causent des maladies dangereuses.—Beau-
coup de bêtes à cornes, de gibier, d'animaux de chasse. Com-
merce: toiles, fer, cuivre, planches, chevaux, bœufs, &c.

Les mines, principalement celles de fer, occupent 56,000 in-

dividus. Plusieurs vaisseaux partent chaque année des ports
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de ce royaume, pour la pêche du Groenland, Capitale, Ha-
novre, environnée de prairies et de sites pittoresques.

Le Hanovre, autrefois électorat, fut érigé, par le congrès de

Vienne, en royaume constitutionel dépendant de la couronne
d'Angleterre. ^i <)f ? i '.•.

- ••

406. 6 ° . Le royaume de Wurtemberg, entre la Bavière et

le grand duché de Bade, est entouré de montagnes, ou plutôt

couvert de montagnes, et sillonné par de larges vallées. Le
climat est tempéré dans les parties basses, froid dans les fo-

rêts et sur les montagnes. Il y a beaucoup de mines et de

sources d'eaux minérales. Sur les bords du Neckar, affluent

du Rhin, on a trouvé des ossements fossiles d'éléphants et

d'autres animaux antédiluviens. Le pays est fertile, et, de

plus, riche en chevaux, en porcs, en bêtes à cornes, et en bre-

bis de la race des mérinos—quantité de gibier, de lièvres, de

lapins, &c. Commerce : bois, grains, fruits secs, cuirs, toiles,

kirschen-wasser (liqueur de cerises), horloges en bois, &c.

Capitale, Stuttgard, dans une petite vallée entourée de coteaux

et de vignobles—elle possède une bibliothèque de 200,000 vo-

lumes, des fabriques de cuirs, de chapeaux, &c.

407. 7 ® . Le royaume de Saxe, entre les provinces prus-

siennes au nord, la Bohême et la Bavière au sud> est un des

pays le plus riche en mines de toutes les espèces—on y
trouve encore beaucoup de pierres fines qui imitent en beauté
le diamant, la topaze, &c. Les céréales et la vigne y réus-
sissent, mais les récoltes ne suffisent pas à la consommation.
Commerce : laines, minéraux et métaux, toiles, draps, den-
telles, &c. Capitale, Dresde, sur l'Elbe, où il y a un pont
magnifique bâti en grès et formé de 16 arches. Cette belle

ville renferme une bibliothèque royale de 250,000 volumes,
avec 4,000 manuscrits, et 20,000 cartes géographiques.

s

stance jusqu'au grand duché de Hesse-Darmstadt—rempli
hautes montagnes et de vallons fertiles. La température est

douce sur les bords du Rhin, du Mein, et du Neckar; ailleurs

le climat est froid—forêts, pâturages, prairies, châtaigniers,

&c.—quelques mines. Commerce : bois, vins, chanvre, blés,

fruits secs, kirschen-wasser, tabac, eaux minérales, &c. Ca-
pitale, Carlsruhe, renommée pour sa bijouterie, son horlogerie,

ses meubles et ses voitures.

409. 9 ° . Grand duché de Hesse-Darmstadt : Formé de
deux territoires séparés par celui de Franckfort-sur-le-Mein :

il y a quelques montagnes boisées et assez riches en mines

—
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Ïiartout ailleurs, les coteaux sont couverts de vignobles, les vaU
ées de beaux vergers et de champs très-fertiles. Commerce :

blés, vins, fruits secs, bêtes à cornes, brebis, toiles, &c. Ca-
pitale, Darmstadt, sur la petite rivière du même nom ; Ma-
yence, sur le Rhin, est beaucoup plus célèbre—elle fait un

frand commerce de vins et de jambons—cette ville dispute à
trasbourg et à Harlem l'honneur de l'invention de l'impri-

merie.

Nous n'ajouterons plus qu'un mot sur les villes libres où ré-

publiques de Hambourg, de Brème, et de Lubeck. Il sera fa-

cile au lecteur de juger des productions et du commerce des
autres états, d'après leur position géographique, laquelle est

indiquée dans toutes les bonnes cartes.

410. La république de Hambourg, sur l'Elbe, occupe une
supe/iîcie de 17 lieues carrées. La ville, est la plus com-
merçante de l'Allemagne—^vaste dépôt de marchandises de
toutes les sortes. Elle possède 200 navires, qui entretiennent
des relations contmuelles avec tous les autres pays de la terre.

Son port est fréquenté annuellement par plus de 2,000 bâti •

ments. Ses manufactures sont très-nombreuses. Elle fait

une grande exportation de viande fumée, connue sous le nom
de bœufde Hambourg, La souveraineté de cette république

réside dans le conseil et la bourgeoisie de la ville.

411. Le territoire de Brème, situé sur le Weser, est de 10

lieues carrées. La ville exporte les produits des pays qu'ar-

rose le Weser, et ceux de ses propres manufactures, qui sont

très-importantes. Il entre annuellement 1,000 navires dans
son port. Elle fait des pêches considérables de harengs, de
saumons, et de baleines. Ses brasseries fournissent la meil-
leure bière de l'Allemagne. Cette rêt>ublique est gouvernée
par un conseil suprême, composé de 4 maires, de 2 syndics,

et de 24 conseillers ; le pouvoir législatif est exercé par des
députés choisis entre les citoyens. •;. . r- r, .

.

412. La république de Lubech, enclavée dans le Holstein, a
15 lieues de superficie. La ville est située au confluent de
trois petites rivières qui se jettent, à 3 lieues de là, dans la

Baltique : elle est très-manufacturière. Son commerce con-
siste en denrées coloniales, telles que le sucre, le café, le thé,

le rum, &c.
j
en exportations de grains ; et en im{>ortations de

divers produits qu'elle tire de la Suède, de la Russie, de l'An-
gletene, de la Hollande, &c.
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PRUSSE.
413. Le royaume de Prusse proprement dit, est bor-

né au nord par la Baltique et la Russie ; à Pest par le

nouveau royaume de Pologne ; au sud et à Pouest par

les provinces prussiennes de Silésie, de Brandebourg,

et (le Poméranie. »

414. Division : Cette partie de la monarchie prus-

sienne (No. 379) comprend 3 provinces, savoir: le

grand duché de Posen, la Prusse occidentale, et la

Prusse orientale. La Confédération Germanique en
renferme 7 autres (No. 387), outre la principauté de
Neufchâtel en Suisse (No. 37l»). (a)

f 415. L'aspect, le climat^ et les productions de la Prusse,

ont été déjà expliqués en parlant de l'Allemagne en général
(Nos. 380 et suiv.). On peut encore observer ici qu'Ole est

très-riche en seigle, en orge, en blé sarrasin, et en légumes.
La culture des patates est poussée aussi loin dans la Prusse
orientale que dans l'Irlande : ce légume précieux y sert de

taie.

Les chevaux prussiens sont d'une force et d'une beauté re-

marquables.

416. Commerce: Céréales, laines, graine de lin,

chanvre, bois, potasse, goudron, toiles, étoffes de laine,

chevaux, bœufs, porcs, viandes salées, eau-de-vie de
grain, tabac, cire. Sec,

417. Capitale de la monarchie prussienne, Berlin,
dans la province de Brandebourg, dont la population
(en 1851) était de 441,931 habitants.

Cette ville doit la plupart de ses embellissements au célè-
bre Frédéric IL On y voit une académie royale des sciences,
fondée par le même prince et dirigée d'abord dans ses travaux
par Leibnitz et Euler, une université, &c. Le plus beau des
édifices est le palais du roi. L'arsenal passe pour être le plus

(a) Actuellement, la monarchie prussltnne a pour division admi^
nistrative, 8 provinces, 25 gouvernements, 328 cercles.
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vaste de l'Europe. Berlin s'accroît rapidement par son com-
merce et ses nombreuses manufsictures.

418. Villes principales : On distin^e dans le royaume de

Prusse proprement dit^ Posen, sur la Wartha^ ancienne capi-

tale du même royaume—^fait une exportation considérable de
grains et de bois ; Dantzick, sur la Vistule, une des plus com-
merçantes villes dé la monarchie prussienne—elle a soutenu

plusieurs sièges fameux^ &c., &o. (Voir les numéros 397 et

suiv.) ^ n '• » -' .. f.l-

419. Population: (En 1850,) la population totale de
la Prusse était de 16,669,153, dont 6,079,613 catholi.

ques, et 218,998 juifs ; les autres appartiennent à di-

A^verses communions protestantes, mais pirincipalement

à celle des luthériens. Le gouvernement est une mo-
narchie absoiucé .(^\<'. >: : ..;i^ liU^i^idct /

—Armée, 250,000 hommes. Mariiie, 60 vaisseaux armés
do 150 canons (en 1851).

:-!rkl''!iW-5

EMPIRE D'AUTRICHE. .V r- i: "il

"''420. Cet empire est borné au nord par le royaume de
Saxe, la Silésie prussienne, et le nouveau royaume de
Pologne ; à l'est, par la Russie et la Turquie ; au sud,

par la Turquie, le golfe de Venise, les Etats du Pape,
et les duchés de Modène et de Parme ; à Pouest, par

le royaume de Sardaigne, la Suisse et la Bavière.

421. Divisions: Les états autrichiens sont au nom-
bre de treize«'bavoir: les six dtjà énumérés qui font

partie de la Confédération Germanique (No. 387) ; et

de plus, 1 ° . la Gallitzie avec la Bukowine, 2 ® . le

royaume de Hongrie, 3 o
. la Transylvanie, 4» ® . l'Es-

clavonie et 5 ^ . la Croatie avec leurs Limites-Mili-

^ires, 6 ° . le royaume de Dalmatie, 7 ® . le royaume
, Lombard-Vénitien.

Les géographes partagent cet empire en quatre grandes par-

ties ; 1 ^ . les pays aUemands (Confédération) ; 2 ® . les pays
polonais (Gallitzie, &c.) ; 3 <='

. les pays hongrais / 4 ° . les

pays itaUens, La véritable division administrative est en 15
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gouvernements^ qui se subdivisent en cercles, cotntats, délé'

gâtionsf
giniralats, é^c.

422. Commerce: Les principaux articles d'exporta.

tion de l'empire d'Autriche sont : grains, vins, bêtes à

cornes, chevaux, or, mercure, cuivre, fer, acier, plomb,

sel, toiles, draps, soieries, verrerie, tabac, miel, &0414J

4*23. Capitale, Vienne, dans un site magnifique, sur

la rive droite du Danube. £n 1S51, la population était

de 477,846, ji<.^i

La ville est entourée de fossés et de remparts, et communi-
que par 12 portes avec ses 34 faubourgs. Il y a une universi-

té, qui compte 79 professeurs et 1,200 élèves, plusieurs socié-

tés savantes, de vastes hôpitaux, 33 églises, 2 sjrnagogues, 14

monastères d'hommes et 3 de femmes, 123 palais, 60 églises.

C'est la viile la plus commerçante et la plus industrieuse de
l'empire autrichien.

Parmi les édifices de Vienne, on remarque le . palais impé-
rial, oi)i se voit une des plus riches collections qui existent de
minéralogie, d'objets d'arts, de curiosités, de médailles, &c. ;

pieds, supporte une cloche pesant 357 quintaux, faite avec les

canons pris sur les Turcs, lorsqu'ils levèrent le siège de
Vieime, en 1683, après avoir été taillés en pièces par
Sobiéski suivi d'une armée polonaise; l'hôtel des mon-
naies ; les deux arsenaux, &c., &c. La plus belle promenade
est le Prater, forêt naturelle de chênes et de hêtres dans une
île du Danube.

.t

424. Villesprincipales : On peut ajouter À celles que nous
avons déjà citées (No. 391 et saiv.), Lembers, capitale de la

Gallitzie, qui fait un commerce étendu avec les Russes et les

Turcs ; Czernowicz, capitale de laBukowiiie y Bude ou Ofen,
capitale de la Hongrie, et, sur la rive opposée du Danube,
Pesth, ville la plus commerçante et la plus peuplée de ce roy-
aume ; Hersmanstadt, capitale, et Kronstadt, ville la plus im-
Sortante de la Transylvanie ; Agram, sur la Save, résidence
u vice-roi de la Croatie et de l'Esclavonie ; Peterwaradin,

place forte dans les Provinces ou Limites-Militaires annexées
aux deux états précédents—elle est célèbre parla victoire qu'y
remporta sur les Turcs le prince Eugène, en 1716 ; e^fin dans
la Dalmatie, Zara, capitale—Spolatro, qui renferme les mines
d'un beau palais de Dioclétien—Raguse, autrefois capitale

d'une petite république, &c., &c,
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425. Population: (a) Celle des six états qui font par-

tie de la Confédération GerniKniqiie s'élève à 1 1,800,000
habitants ; celle des sept autres et des territoires qui

leur sont annexés est de 25,643,033 ; total, 37,443,033,
dont 3,161,805 grecs schismatiques, 3,199,105 protes-

tants, et 729,105 juifs; 30,053,018 sont catholiques.

Le gouvernement est une monarchie absolue, excepté
dans la Hongrie et la Transylvanie, où le peuple a quel-

que part dans la législation.

f ie population est composée de quatre nations principales,

les kSiayes, les Allemands, les Hongrois, et les Italiens.

En temps de guerre l'armée peut être portée à 600,000 ; la

marine en 1851, consistait en 4 vaisseaux de ligne, en 14 fré-

gates, plus 14 bateaux à vapeur, et 115 petits bâtiments.

On trouve en Autriche, en Turquie, en Espagne, et dans
quelques autres parties de l'Europe, des Czingares ou Zigeu-
nes, nommés aussi Bohémiens, peuple vagabona, misér^le,
horriblement malpropre, et inclin à tous les vices. Leur ori-

gine est fort incertaine. Les hommes vivent de leur indus-

trie, qui consiste à trafiquer sur les ânes et les chevaux, à tra-

vailler le fer, à jouer des goblets et à faire des tours d'adresse

sur les places publiques, mais le plus souvent, dit-on, à voler.

Les femmes parcourent le pays, oemandant l'aumône, disant

la bonne aventure, .et se faisant passer quelquefois pour des
sorcières. ' ;• ;- -

. *

jîKhi 'i^-
\ 'r:'tt,i'i'

l'

Ktftir
ILES QUI DÉPENDENT DE L'AUTRICHE.

426. Ces îles, situées dans le golfe de Venise, s'étendent

depuis la presqu'île de Trieste, en Illyrie, jusqu'à l'extrémité

méridionale de la Dalmatie, distance d'environ 120 lieues.

Les plus considérables sont Ve^lia, Cherso, Pago, Grossa,

Brazza, Lésina, Curzola, et Melida. La plupart abondent en
vins, en oranges, en citrons, en amandes, en vers à soie, et en
d'autres productions des pays chauds ; on y trouve des sources

minérales, des carrières de marbre, des salines, &c. Dans

H

Population, 100,000.

(a) Annuaire de 1851.
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ESPAGNE.
427. Bornée au nord par la baie de Biscaye ou le

golfe de Gascogne, et par les Pyrénées, qui la séparent

de la France ; à l'çst et au sud, par la Méditerranée, le

détroit de Gibraltair, et l'Océan Atlantique; à l'ouest,

[}SLï le même Océan et le Portugal.

428. Montagnes et Rivières : Les principales montagnes

sont : les Pyrénées, qui sous le nom de chaîne cantabnque,

de monts Asturies, &c., se prolongent de l'est à l'ouest, depuis

la Méditerranée jusqu'au cap Finisterre dans l'Atlantique ; la

chaîne Ibérique, qui s'étend du nord-ouest au sud-est, depuis

la Biscaye jusqu'à l'embouchure de la Guadalaviar—à cette

dernière chaîne se rattachent trois autres qui se prolongent au

sud-ouest jusqu'en Portugal, ou mieux, jusqu'à l'océan, savoir :

les montagnes de la Castille, les monts de Tolède, et la Sier-

ra-Morrena ; la Sierra-Nevada, la plus élevée de toutes, s'é-

tend le long de la Méditerranée depuis Carthagène jusqu'à

l'embouchure du Guadalquivir, &c.
, , •;, .. ,

428. Ms, Canaux : Le Canal impérial sur la rive droite de

l'Elbe, depuis Trudela jusqu'à Saragosse. Le Canal de Cas-
tUle dans fa province de Burgos, long de 77 milles ; le Canal
de Manganarès qui commence à Madrid ; le Canal de Mur-
de terminé en partie et dont la longueur totale sera de 120
milles ; le Canal d^Albcmète, en Murcie, 24 milles de lon-

gueur ; le Canal des Alfaques ou de San Carlos ; le Canal
dé Guadarrama,

yj •^;:ï3:5 :j?\. i' :: li't

En général, toute cette péninsule est entrecoupée de
montagnes : les plus hautes sommités sont couvertes
de neiges éternelles. Il y a beaucoup de rivières, que
le caractère montagneux du pays rend peu propres à la

navigation; les principales sont le Tage, le Duero ou
Douro, l'Ebre, la Guadiana, et le Guadalquivir.

429, Divisions: L'Espagne est divisée en 14 parties

principales, qui ont chacune leurs autorités, leurs ad-
ministrations séparées, et se subdivisent en petites pro-

vinces. Celles-ci sont au nombre de 49, y compris les

îles adjacentes (N®. 437).

430. Climat, sol $t productions : Le climat de la Pé*
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ninsule (a) varie suivant la latitude et la position phy-
sique des provinces.

,. . ^
On peut y distinguer six régions : 1 ® . la centrale, qui com-

prend les deux plateaux de la Vieille et de la Nouvelle-Cas-
tille—il y a de vastes plaines interrompues quel(juefois par des
sommets isolés et par des forêts où croît le chêne à gland»

doux—le pommier n'y réussit point, mais on y cultive partout

la vigne, et dans quelques endroits l'olive ; 2 ® . la région mé-
ridionale, au sud de la Sierra-Morrena—la chaleur est extrême
en été—les productions sont les vins, les olives, les maïs, le

riz, les bananes, les citrons, les oranges, les ligues, &c. ; 3 <^

.

la région orientale, qui comprend l'Aragon, la Catalogne, et le

royaume de Valence—elle possède toutes les plantes de la Si-

cile, de l'Archipel et du Levant ; le myrte, le laurier, le gre-

des Antilles—les orangers et les olivierâ y viennent en grande
perfection ; 5 ® . la région du Duero, qui s'étend depuis Lis-

bonne jusqu'au Cap Finisterre, est un pays de vignes, de châ-
taignes, et de chênes ;

6^. enfin, la région septentrionale,

. qui comprend toute la partie située au nord des Pyrénées, des
Astuiies, etc.—elle produit de belles forêts, de gras pâturages,
d'abondantes céréales, des vergers, mais peu de vignes, moins
encore d'oliviers et d'orangers—cette contrée hunfiide est la

Noritiandie de PEspagne.

En général, le sol de la Péninsule est riche en céré-

ales, en vignobles, et en fruits de toutes les espèces
;

on dit que l'agriculture y est trop négligée.

La Galice, les Asturies, et surtout l'Andalousie,

nourrissent des troupeaux nombreux de bœufs d'une
superbe race ; les chevaux andalous, d'origine arabe,

passent pour être des plus beaux de l'Europe ; cette

dernière grande province et les Asturies élèvent des
mulets excellents.

Les moutons espagnols, nommés mérinos, sont supé-

rieurs à ceux d'aucun autre pays du monde.
- «"» *•

On distingue lés troupeaux de mérinos en deux classes prin-

cipales : les sédentaires, et les voyageurs. Ceux-ci vont par

bandes de 1,000 à 1,200, sous la conduite de deux bergers ; ils

quittent au mois d'octobre les montagnes de la Vieille-Castille,

(a) Qui coiapr«nd auMlh Portugal (No. 209).
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et vont rarager les plaines de l'Ëstramadure et de PAndalon-

sie jusqu'au mois de mai, qu'ils retournent au lieu de départ.

C'est lorsque les bergers sont revenus de leurs cantonnements

d'été qu'on fait la tonte, opération qui s'exécute sous de vastes

hangards disposés pour recevoir 40 à 60 mille mérinos. On
peutjuger de la quantité de monde qu'elle emploie, puisqu'on

compte 125 ouvriers par 1,000 moutons ; les uns sont oocypés

à tondre la laine^ et d'autres à la diviser en quatre sortes sui-

vant leur degré de finesse. Cette époque de l'année est

aussi joyeuse que celle des vendanges dans les riches vigno-

bles. •

Les rivières de l'Espagne sont très-poissonneuses ; les cotes

maritimes fournissent une abondance de sardines, de thons,

d'anchois, &c. >..r .

431. Mines : Les montagnes renferment des mines de cui-

vre, de fer, de plomb, de mercure, de cristal, &c. Les mines
d'or et d'argent si célèbres du temps des Carthaginois et des

Romains, sont aujourd'hui abandonnées.

Les mines de mercure d'Almaden, petit bourg dans ia

Manche, province de la Nouvelle-Castille, sont les plus im-
portantes de l'Europe.

^

4;32. Commerce: Eaux-de-vie, vins, laines, raisins,

figues, oranges, citrons, huile d'olive, soie, sel, denrées
coloniales, &c., &c. -

L'exportation des vini s'élève annuellement à plus de
26,000 tonneaux ; celle d'eaux-de-vie est beaucoup plus con-
sidérable.

Les plus importantes manufactures sont celle de soieries.

433. Capitale, Madrid, dans la Nouvelle-Castille,
sur la petite rivière Manzanarès, au milieu d'une plaine
sablonneuse élevée de 1,800 pieds et entourée de mon-
tagnes.

Cette ville, dont la population est de 260,000 habitants, i)os-

sède de nombreux établissements tant littéraires que charita-
bles ; une bibliothèque royale de 150,000 volumes, riche d'ail-

leurs en manuscrits, en médailles et en objets d'antiquités ; un
cabinet royal d'histoire naturelle ; des collections de tableaux
précieux, &c.
Or y admire le palais du roi, de riches églises, et la superbe

Sromenade du Prado. Des 42 places de Madrid, les plus
ignés d'attention sont celles du palais-royal, du Soleil, et la

grande place (Plaza-Major), au centre de la ville j la plus in-
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téressantO) dit-oiii pour le peuple de cette capitale, est celle

:, qui est destinée aux combats de taureaux.

A huit lieues au nord de Madrid se trouve VEscurial, mo-
nastère et résidence royale, construit par Philippe II, en mé-
moire de la bataille de Saint-Quentm, qu'il gagna sur les

Français lejour de la Saint-Laurent, en 1667. Le bâtiment

a la K)rme d'un gril dont les quatre tours, élevées aux quatre

angles, représentent les pieds ; l'appartement destiné au roi

en est le manche ; les onze cours carrées qui divisent l'inté-

rieur, en sont les barreaux. Le corps de l'édifice a 740 pieds

de long, 680 de large, et 60 de liant jusqu'à la corniche seule-

ment. La chapelle sert de sépulture à la famille royale.

434. Fillesprincipales : Barcelonne, sur la Méditerranée
j

d'Annibal ; Séville, sur le Guadalquivir, qui serpente au pied

de ses murailles garnies de 166 tours—c'est la plus belle ville

de l'Espagne et Pune des plus industrieuses—on y remarque
la bourse, et la cathédrale, qui renferme le tombeau de Saint-

Ferdinand, celui d'Alphonse le Sage ou l'Astronome et celui

de Christophe Colomb avec cette inscription :

A Castilla y Aragon,

Otro mundo dio Colomb (a). * ^ -

'

—Grenade, ville très-célèbre sous les Musulmans—on y
voit un palais magnifique des rois maures—il v a 7 collèges,

11 hôpitaux et 63 églises ; Valence, qui possède une universi-

té, 7 collèges, deux bibliothèques publiques, un jardin bota-

nique, &c.—sa cathédrale est une ancienne mosquée ; Sara-

gosse, célèbre par la résistance qu'elle fit en 1808 aux Fran-
çais, qui la prirent d'assaut, et qui maîtres de ses murs, furent

encore obligés de faire le siège de ses maisons ; Cadix, sur

l'Atlantique, place forte de premier rang, et une des plus
commerçantes villes de l'Europe ; Malaga, au fond d'un golfe

de la Méditerranée—exporte des vins et des raisins excel-
lents ; Cordoue, capitale de l'Andalousie—on y voit le plus
beau temple de l'islamisme après celui de la Mecque, et ur
beau pont de marbre construit par les Romains et les Maures,
&c., &c.
La ville et la forteresse de Gibraltar, situées sur un promon-

toire qui s'avance dans la Méditerranée près de l'endroit où
elle communique avec l'océan, appartiennent à l'Angleterre.

La forteresse est entièrement imprenable; elle commande

(a) A la Castille,à l'Aragon, Colomb donna un autre monde*
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une vaste baie qui sert de station navale à la marine anglaise.

La ville est un grand entrepôt de toutes les manufactures de

l'Angleterre et de ses denrées coloniales^ telles que le sucre,

le rum, le tabac, &c. Elle est peuplée d'Anglais, d'Espa-

«rnols, d'Italiens, de Juifs et de Maures. Il y a une église ca-

molique, une proteptante, et 3 synagogues.—Population^

environ 16,000, outre U garnison.

435. Population de l'Espagne, 15,000,000 d'habitants,

qui professent tous le catholicisme ; celle des colonies

espagnoles dans les autres parties du monde, est d'en-

viron 4,000,000: total, 19,000,000 d'habitants. Le
îTOÛvernement est une monarchie constitutionelle.

Instruction publique: 10 universités, celles de Madrid,

Barcelone, Grenade, Oviédo, Salamanque, Séville, Santiacro,

Valence, Valladolid et Saragosse. En 1850, le nombre des

étudiants aux universités était de 11,211. L'instruction «6-

condaire comptait 283 écoles supérieures avec 23,449 élèves.

ViiiBimcûon primaire, 15,640 écoles fréquentées par 510,111
garçons et 153,500 filles. Les élevés forment le l7e de la po-
pulation.

L'armée, en 1850, était de 101,000 hommes ; la marine
militaire (en 1852,) était de 9 bâtiments à voile et 24 à va-

peur.

436. Curiosités naturelles : 1^. un rocher d'ossements de
quadrupèdes, près de Gibraltar ; 2^. la perte de la Guadiana,
qui, à douze lieues de sa source, disparait, et après un cours
souterrain de trois lieues, repardt par deux ouvertures appe-
lées les yeux de la Guadiana ; 3^. une montagne de sel-gem-
me de différentes couleurs, près de Cardona en Catalogne

;

4^. près de Barcelonne, le mont Serrât, dont les pics qui s'é-

lancent dans les airs lui ont valu son nom, qui signifie mont
dentelé, et dont les côtés offrent plusieurs cavernes curieuses
par l'albâtrejaunâtre qui s'y dépose en élégantes stalactites

—

depuis sa base jusqu'à son sommet, on compte 14 ermitages
—vers la moitié de sa hauteur, on voit un magnifique couvent
de Bénédictins.

ILES BALÉARES.

437. Ivice : Longue de 18 lieues et large de 8—fertile en
blés, en vins, en huile, &c.—exporte 15,S)0 tonneaux de sel

et une quantité considérable de goudron—capitale, Ivice^ au-
tour de laquelle on cultive le ooton*--*population totale, 2 ,300.
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Fromentera : Située près de la précédente ; ses bots «t «et
prairies sont peuplés de chèvres et de moutons devenus sau-
vages ; ses bords sont garnis d'une espèce de grands oiseaux
échassiers connus le nom àeflamana—les salines constituent

la plus grande richesse commerciale de cette île.

Majorque, a 50 lieues de circuit : le soi est fertile en vins,

en huile, en oranges et en d'autres fruits qui rivalisent avec
ceux du Portugal. Les moutons et les porcs sont d'une haute
taille. Le gibier abonde sur les côtes et dans les forêts.

Cette île exporte beaucoup de fromage qu'on tire du lait des
brebis et des chèvres. Capitaloi Palma—population totale.

171,000.

Minorque, au sud de la précédente, longue de 12 lieues et

large de 4: mêmes productions—capitale, Mahon, un des
plus beaux ports de la Méditerranée—^population totale,

34,000.

.-:!

ilr

.*:,> RÉPUBLIQUE D'ANDORRE.

437 (bis). Ce petit état occupe la vallée d'Andorre en Ca-
talogne, sur le versant nkéridional des Pyrénées, entre Foixen
France et Urgel en Espagne. Il est gouverné par un syndic,
qui préside le conseil de la vallée, et par deux viguiers, qui
administrent la justice, l'un nommé par le roi des Français,
l'autre par l'évêque d'Urgel. Les Andorrans paient avec le

bois de leurs forêts et le ter de leurs forges, le blé et les autres
articles dont ils ont besoin. Capitale, Andorre

;
population

totale, 18,000 environ. ,,
-i)

£** 'ii > - -t-ç^-s IvAi

}.

7'' PORTUGAL. \''s^.

•>-

438. Borné au nord et à l'est, par PEspagne ; au sud
et à l'ouest, par l'Océan Atlantique.

439. Divisions : Le Portugal se divise en 6 provinces,

qui se subdivisent en 44 comarcas ou districts.

Les noms des provinces sont : Estramadure, Beiia, Mino,
Tra-los-Montes, Alen-Tejo, royaume d'Algarve.

440. Le Sol le climat et les productions du Portugal

différent peu de ceux de l'Espagne.

i4es parties basses ont un hiver très-court et un double prin-

tetnps. Le premier commence en février ; la moisson se fait

au mois de juin ; dès la fin de juillet, les chaleurs dessèchent
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lesplaines, l'herbe jaunit, les arbres languissent, et l'on ne

conserve que difficilement les plantes potagères ; les soirées

et les nuits sont rafraîchies par la brise qui vient de l'Atlan-

tique. Pendant cette époque, les régions élevées ressentent

la plus douce température. Vers le commencement d'octobre,

les régions basses se parent djune seconde végétation ; les

prairies, les arbres, les oranges fleurispent. L'hiver dure de-

„ y gèle même rarement la nuit. La neige

sur les montagnes, où elle demeure quelquefois pendant les

plus fortes chaleurs.

Le climat du Portugal est réputé très-salubre, quoiqu'il y
ait des lieux marécageux dont le séiour est funeste à la santé.

On éprouve tous les ans des tremblements de terre dans la

partie méridionale. Quinze secousses ont ravagé la ville de

Lisbonne depuis 800 ans ; celle de 1755, se fit ressentir pres-

que instantanément en Afrique, en Irlande, et en Amérique.

Les sources d'eaux minérales y sont très-communes ; il y a

des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb, d'étain, &c., aes

houillières, de vaste marais salants, &o.

Les huiles, les vins, les fruits du Portugal, sont ex-

cellents: les oranges et les citroqs ^ç^ l'Estiamadure

sont renommés dans tout l'univers, ain(||r que les vins

de Porto, le muscat de Carcavelos et de Sétubal, et les

vins blancs de l'Algarve.

44«1. Commerce i Vins, sel, laines, oranges, citrons,

amandes, figues, raisins, &c.
44^2. Capitale, Lisbonne, bâtie en amphithéâtre, sur

la rive droite du Tage près de son embouchure.

Elle est divisée en deux villes : l'ancienne, échappée au
désastre de 1755, et la nouvelle, constmite depuis» Les trois

quarts du commerce de tout le royaume se concentrent dans
cette capitale, qui est en même temps l'entrepôt de toutes les

marchandises coloniales des Portugais. Il y a beaucoup d'é-

tablissements littéraires, d'hôpitaux et d'hospices, &c.

La grandeur imposante de quelques-uns des édifices de Lis-
bonne, tels que le palais rojral, l'arsenal, l'église patriarchale,

&c., n'est rien en comparaison de l'aqueduc de Bemfica> con-
struit en marbre blanc, qui fournit l'eau à la ville ; sa lon-
gueur est de 56,000 pieds ; la plus grande de ses arches a 206
pieds de haut et 100 d'ouverture. Les quais de Lisbonne sur-
passent en magnificence ceux de Londres et de Paris; tous les
marins s'accordent à dire que son port est un des plus b^aux

K 2
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mouillages du monde. Population (en 1852), 341,500 habi-

tants.
)./• irr --' îri^:if'iî^:'^'

443. Villesprincijpales : Porto, à l'embouchure du Duero,

la plus commerçante et la plus riche après la capitale—ex-

Sorte les vins fde son territoire ; Coïmbre, ville importante,

es le temps des Romains, agréablement située sur le Mon-
dego—il y a une université célèbre et un observatoire ; Sétu-

bal, qui fait un bon commerce de sel et de vins ; Bra^, où
l'on voit plusieurs antiquités romaines ; £vora, qui possède un
aqueduc construit, dit-on, par Sertorius> et un tem|)^e de Diane
qui sert de boucherie ; Elvas, la plus forte ville du Portugal

—

elle a soutenue plusieurs sièges mémorables ; Viseu, célèbre
par ses riches mines d'étain—c'est dans les environs de cette

ville, qu'on a cultivé les premiers orangers apportés de la Chine
en Europe, &c.,&c. ^'^'^"' '•'^- '-"v w -m^ •

444f. Population, environ 3,800,000 habitants, tous ca-
tholiques; celles des colonies portugaises s'élève à
2,800,000: total, 6,600,000 habitants. Le gouverne-
_ment est une monarchie cohstitutionelle.

.".JVJWX . }i*

L'armée en 1851 était de 26,630 hommes ; la marine mili-
taire était composé^ de 24 vaisseaux à voile et de 4 à vapeur.
Instruction prirruyire, 1,209 écoles. Instruction secondaire,
21 lycées. SpédHHe, université et académies.

Î5. ii

r\.
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445. L'Italie est une grande presqu'île de l'Europe,

bornée au nord par la France, la Suisse, et l'Allemagne
;

à l'çst, par la Mer-Adriatique ; au sud, parle détroit de
Messine, quila sépare de la Sicile; à l'ouest, par la

Méditerranée. lu;.

446. Division : L'Italie renferme onze états prinëi-

paux, savoir : au nord, le royaume de Sardaigne, le

royaume Lombard-Vénitien et la principauté de Mo-
naco \ ail milieu, les duchés de Parme, de Modène, de
Massa et de Lucques, le grand duché de Toscane, la

république de Saint-Marin, et les Etats du Pape ; au
sud, le royaume de Naples ou des Deux-Siciles.
' 447* Montagnes; Les Alpes, qui s'étendent en arc
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de cercle sur la frontière septentrionale, depuis le golfe

de Gènes jusqu'à celui de Venise; les Apennins, qui,

au nord-ouest, se rattachent aux Alpes, et se prolongent

au sud-est jusqu'au détroit de Messine—les montagnes

qui séparentla Terre de Bari de la Terre d'Otrante,

vers l'entrée du golfe de Venise, et celles de la. Sicile,

n'en sont que des ramifications. vi*; v.v •

C'est dans la chaîne des Apennins que se trouvent les deux
célèbres volcans de l'Etna et du Vésuve. Le premiei" est

élevé de 3,800 pieds au-dessus du niveau de la Méditerranée ;

la circonférence de sa base n'excède pas 7 lieues ; celle de
son cratère est de 1,700 pieds ; ses éruptions ordinaires s'éten-

dent à deux lieues. Depuis l'an 79, époque où plusieurs

villes, entre autres, celles d'Herculanum et de Pompeïa,
furent ensevelies sous des torrents de lave enflammée, il y a

eu huit à dix grandes éruptions dont les ravages se sont fait

sentir jusqu'à la distance de 10 ou 12 lieues. Le mont Etna
s'élève à la hauteur de 10,478 pieds ; sa base a 40 lieues de
tour, et son cratère 2 ; les torrents de lave coulent à ia distance

de 8 lieues. Quatorze villes et villages furent détruits dans
Péruption de 1669 ; celle qui engloutit la ville de Catane en
1693 fit périr 18,000 personnes.

Le Stromboli, dans les îles Lipari, est \in volcan escarpé
dont la cratère, ouvert sur l'un de ses flancs, est toujours en
feu ; dans ses moments de calme, ses éruptions se renouvel-
lent deux fois dans un quart d'heure. "^"

. ;-, -
'-'- '•^•^

448. Plaines: Une des plus belles et des plus riches de
l'Europe, et peut-être du monde, est celle de la Lombardie.
Celle qui s'étend entre le golfe de Naples, le Vésuve et les

Apennms, quoique moins étendue, est admirable par sa fécon-
dité. D'autres moins étendues encore, mais aussi fertiles, se
prolongent sur les bords de l'Adriatique.

449. Lacs: Au nord des Alpes, celui de Genève;
au sud des Alpes, le lac Majeur, ceux de Côme, d'Isco,
et de Garde ; au sud des Apennins, le lac de Pérouse
(ancien lac de Trasimène), ceux de Bolzena, de Cela-
no, &c.

^
,„, ,,

: Marais : On remarque ceux'de Commacchio, les Lagunes
de Venise, et les Marais-Pontins, qui occupent 300,000 ar-
pents déterre dans la campagne de Rome, ou ils causent quel-
quefois des maladies pestilentielles.

- 450. Rivières: La plus considérable est le Pô, qui a
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sa source au mont Viso, entre le Piémont et la f^raiicô

—il se jette dans le golfe de Venise, grossi des eaux de
plusieurs autres rivières qui descendent des Alpes et

des Apennins ; l'Adige^ a sa source dans le Tyrol, et se
jette dans le même golfe ; les autres sont l'Adda et le

Tésin, affluents du Pô j l'Arno et le Tibre, qui se jet-

tent dans la Méditerranée, &c.

' 451. Climat : Du nord au sud de l'Italie, on compte
quatre zones et quatre climats différents. La zone sep-

tentrionale, qui règne depuis les Alpes jusqu'aux Apen-
nins> est exposée quelquefois à des froids de 10 degrés
(therm. de Iléaumur) ; elle ne produit guère ni l'oli-

vier, ni le citronnier, ni les autres espèces de ce genre.
Dans la seconde, qui s'étend jusque vers le 42e paral-

lèle, l'hiver est sans âpreté ; l'orange/ sauvage lui ré-
siste, mais l'aibre qui }>orte les oranges douces n'y pros-

père point en pleine terre ; il en est de même de l'oli-

vier. L'un et l'autre réussit presque sans culture dans
la troisième zone, qui s'étend jusqu*au-delà du 40e
parallèle, où les gelées sont rares. Enfin la dernière

zone, qui comprend la Sicile, éprouve un climat brû-

lant ; le palmier, l'aloès, et le figuier d'Inde y croissent,

surtout dans les plaines, et sur les rivages de la Médi-
terranée. /

.H. "Ht lV''4 r^Lj»

I:
!

452. Sol et productions : Rien n'égale la fertilité de
la première région^ qui occupe toute la vallée du Pô

;

elle produit une grande quantité de froment, de vins,

de soie, de riz, de maïs, de cire, de miel, de châtaignes,

&c.; elle abonde aussi en pâturages excellents.

Dans la Lombardie, on fait jusqu'à *six fois dan5i une
seule année la récolte du foin. La seconde région a

peu de prairies et peu de champs de blé • ses produc-

tions consistent en vins, en soie, en huile, et en fruits
;

ses terres cultivées s'élèvent sur les pentes des mon-
tagnes, en terrasses soutenues par des murs de gazon,

dont la verdure, sur laquelle se détachent les arbres

chargés de fruits et le pâle olivieri donne aux coteaux

l'aspect le plus riant et le plus riche. La troisième ré-

gion, que plusieurs parties malsaines ont fait appeler

pays de mauvais air, est couvert de vastes pâturages, de
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coteaux, et de vergers. Dans la dernière, outre les

productions déjà nommées, on cultive les oranges, les

citrons, les figues, les amandes, le coton, la canne à su-

cre, les bananes, &c. f ., ;^ ,; ^. . AfH)'»*"

453. Les richesses minérales de l'Italie consistent

moins en substances métalliques qu'en dépôts de mar-

bre, d'albâtre, de porphyre, en pierres fines, &c. La
petite ville de Carrare dans le duché de Massa possède

des carrières de marbre qu'on exploite depuis â,000

ans; plus de 1,200 ouvriers y travaillent continuelle-

ment, ..
*

Plusieurs des sources minérales de l'Italie jouissent d'une

grande célébrité.

Le sol de laLombardie et celui du Piémont abondent en co-

quilles fossiles, en ossements d'élans, de mastodontes, d'élé-

f)hants, de rhinocéros et d'autres grands quadrupèdes ; dans
es collines des environs de Plaisance, on a oécouvert des os de
cétacés (baleines et autres grands poissons).

Entre la Savoie et la France, près du bourg des Echelles, on
trouve la montée de la Grotte : ce passage, anciennement très-

difficile, avait été pratiqué au travers d^une montagne et sous

une caverne qu'on y voit encore. La route actuelle, construite

en 1670 par Charles-Emmanuel, duc de Savoie, et embellie

par Napâéon, est peut-être le plus étonnant ouvrage de ce
genre : l'imagination s'effraie à la vue des rochers qu'il a fal-

lu percer ou faire sauter pendant près d'une demi lieue, pour
vamcre les obstacles que la nature opposait aux efforts de l'in-

dustrie humaine. ,'-#•« ^:y', *,-**.*

Les animaux sauvages sont à-pèu-près les mêmes qu'en
France et en Espagne. Le buffle est conunun dans les parties

méridionales, ou l'on trouve aussi des vipères et des aspics.

La race des moutons est très-belle; les mulets sont les

mieux faits de l'Europe ; les chevaux napoUtains sont estimés
par leurs fomies et leur vigueur. Les mers et les lacs four-

nissent une grande variété de poissons et de mollusques (huî-

tres, homards, &c.). '"~ -;';.;>:>.-- i^-^v^ .. î-^lr. (<;.«

454. Commerce : Soie, grains, riz, vins, eaux-de-vie,

fruits, huiles, fromage, cire, chanvre, peaux de mouton,
drapsy toiles, tissus ^e laine et de soie, velours, étoffes,

d'or et d'argent, tapisseries, papeterie, gantSi broderie,

fleurs artificielles^ parfums; verrerie, quincaillerie, pâtes

d'Italie, porcelaines, savoiify&c.
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455. Population» 23,950^55 habitants en y compre-
nant la Sicile, la Sardaigne et les autres tles italiennes.

La religion catholique est la seule dominante : il y a

cependant environ 30,000 juifs ; 1,000 «arméniens
;

22,000 vaudois qui habitent les Alpes
;
quelques cen-

taines de grecs schismatiques, et, dans les grandes

villes, quelques familles protestantes.
ti.îl..M

-J 456. Le gouvernement des états italiens est monar-
chique, excepté dans la petite république de Saint-Ma-
rin, Le royaume de Sardaigne est gouverné par l'an-

cienne maison de Savoie ; la principauté de Monaco,
par un prince de la maison de Grimaldi,sous la proctec-

tion du roi de Sardaigne ; le royaume Lombard-Véni-
tien, par l'empereur d'Autriche ; le grand duché de
Toscane et les autres duchés sont soumis à des princes

de la maison d'Autriche ; les Etats de l'Eglise, au Pape,
et le royaume des Demx-Sicil^s, à une branche de la

maison de Bourbon.

:;»'('.;* -t. ;_»!." j_.;
;'(';'•'

1 1,'' 4*

; > ; '<; •.

il ROYAUME DE SARDAIGNE.

457. Ce royaume se compose de l'île de Sardaigne'
de la Savoie, du Piémont, du comté de Nice, et du ter-

ritoire de Gènes, le tout divisé en 50 petites provinces.

La parti» continentale est borné au nord par la Suisse
;

à l'est, par le royaume Lombard-Vénitien, le duché de
Parme et celui de Massa ; au sud, par la Méditerranée ;

à l'oiiest, par la France; Kr-.f.ij; -jy if'jilX., AiT^» b »i*- «* '.-.,, . • >

Capitale, Turin, dans une belle plaine sur le Pô.
Population (en 1851), 135,000 habitants. : ^ -v '

Il y a 110 églises ou chapelles, la plupart enrichies de mar-
bres, bâties dans le goût moderne et très-bien éclairées ; de
charmantes promenades ; une université ; de npmhi^i^ :es ma-
nufactures de soieries, &c. ^,,r-^^'^>^^^-::-.'^:'^f.-

Villes principalea : Gènes, surnommée la Superbe, à cause
de la magnificence de ses palais—autrefois république—sa ca-
thédrale, de stVucture gomigue, est entièrement revêtue et

pavée de marbre blsmc et noir—patrie de Christophe Colomb
;

Alexandrie, une des plus fortes places de l'Europe ; Nice,
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chef-lieu de province, qui jouit du plus beau climat imagina-

ble—grand nombre d'éttangers, surtout d',Anglais, y vont pas-

ser l'hiver, &c*

La petite principauté de Monaco est située à l'est de cette

demiwe ville (Nice)—population, 6,800.
^ «, ,.

ile de Sardaigne, au sud de la Corse : longue de 81 ligues

et large de 33—traversée du nord au sud par des montajgnes

—

climat tempéré, mais insalubre—sol très-fertile en grains, en

riz, en vins, en huile, en oranges, en grenades, en soie, en co-

ton, en indigo, &c.—vastes forêts de châtaigniers, de lièges,

&c.—salines, mines de plomb, de fer, d'argent, &c.—beau-
coup de bêtes à cornes et d'animaux sauvages—capitale, Ca-

gliari, ville très-commerçante—population totale, 600,000. ,.

Population totale des états sardes, 4,650,368. Gou-
vernement, monarchie constitutionelle. ' '^ •

Ankêe, 46,000 hommes ; en temps de guerre, 90,000. Ma-
rine militaire, 8 bâtiments à vapeur et 10 à voile, instruc-

tion publique, 4 universités, celles de Turin, Gènes, Casliari,

et Sassari ; étudiants, 3,200; 21 collèges royaux, 14 collèges

communaux, des écoles élémentaires ; écoles de navigation,

militaires, de sourds-muets et d'aveugles. - '
f» 't i

-TT-v
..Kv ^ .1 S A]f^.iMt

:U'y.jÀ xr%- A1. j\v-:-^>,tv<\ 'Jm-
mî

.ùtfèiiJ»^ ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN. - l
-^^^

458. Borné au nord par la Suisse et lé Tyrol ; à l'est,

par le royaume d'IUyrie et le golfe de Venise ; au sud,

par les Etats du Pape, le duché de Modéne et celui de
Parme ; à l'ouest, par le royaume de Sardaigne. '

'

'^'Capitale, Milan, ville manufacturière et commer-
çante, qui possède la plus niagniâque église de l'Italie

après St. Pierre de Rome ; une université et plusieurs

établissements scientifiques ; un grand nombre de pa-

lais, Sec, Population (en 1851), 151,348 habitants.

Villes principales : Venise, autrefois république et la pre-
mière ville de commerce en Europe, bâtie sur pilotis au mi-
lieu de la mer, et composée d'une multitude de petites îles sé-

parées par des canaux—^les gondoles tiennent ici lieu de voi-

tures pour se transporter d'un quartier à l'autre—on y admire
la place St. Marc, le palais ducal, ancienne résidence des
doges, le portail de Ste. Marie*cle-Nazareth> &c. ; Vérone^
patrie de Pline l'ancien et de Cornélius Nepos^on y yoit un



20â Grand Duelifde To$ààné.

iiii

Dl
,\l

ff'

amphithéâtre romain, bien conservé, qui peut contenir 23,000
{personnes ; Padoue, qui existait 12 siècles avant l'ère chré-

tienne—entre ses 96 églises on admire celle qui est dédiée à
St. Antoine—patrie de Tite-Live, &c., &c.

^tl^?•,

Population, 5,063,575 habitants. Ce royauihe com-
prend 2 gouvernements, celui de Milan et celui de Ve-
nise ; il est subdivisé en 17 légations. Gouvernement
absolu. Souverain, l'empereur d'Autriche.

459. Duché de Parme, au sud du Pô, entre le duché de
Modène à l'est et le royaume de Sardaigne à l'ouest : capitale,

Parme, ville manufacturière—on y remarque le palais Far-
nèse, construit en briques, qui renferme l'académie des beaux
arts, la bibliothèque, et le i>Iu8 vaste théâtre de l'Italie ; ville

principale. Plaisance, qui tire son nom de sa situation agréable
et de la salubrité de son climat—au-dessus de cette vule est

le bourg de Campre-Moldo, près duquel Annibal .défit le« Ro-
mains a la bataille de Trébie.^—Population du duché, 540,000.

459. bis. Bûché de Modène, entre le royaume Lombard-
Vénitien et les Etats du Pape, les duchés de Toscane et de
Lucques, a pour capitale, Modène. Population du duché,
890,000. Il y a pour souverain un Archiduc d'Autriche.

460. Duché de Massa, entre celui de Modène et la Médi-
terranée : ce petit coin de l'Italie, est im des plus beaux pays
qu'on puisse voir—capitale, Massa, dont l'antique cathédrale
fut rasée par la princesse Ëliza Bacciochi, sœur de Napoléon,

Sarce que.le son des cloches l'attristait, dit«on, et que l'odeur
e l'encens qu'on y brûlait, la faisait tousser dans son palais,

très-voisin de l'égUse.—^Population totale, 50,000* ?

461. Duché de Lucques, entre celui de Massa et le grand
duché de Toscane ; caj>itale, Lucques, à quel(][ues lieues des
célèbres bains d'eaux minérales de Lucques, dont la tempéra-
ture est de 45<^ de Réaumur.—-Population totale, 160,000.

g

Hi-K ici ;fICHr ffBVrtolïi^lti

il

GRAND DUCHE DE TOSCANE. -^..^^sx^^^

; .
. * ('.

. . ,-^

,462. Borné par les duchés de Lucques et *de Mo-
dène, les Etats du pape et la Méditerranée :—Pays
célèl^re pour la richesse de son sol et la beauté de ses

sites: capitale, Florence, surnommée l'.^^A^ne« de l'I-

talie^^parmi les nombreux m<wumont9 yi'elle ren-

ferme, on admire la cathédrale^ dont Michel-Ange di-
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sait qu'il ne croyait pas qu'il fût possible d'en faire une

plus belle ; le tombeau des Médicis ; le palais ducal,

où l'on voit une superbe collection de statues, de bas-

reliefs, de tableaux, de pierres précieuses, connue dans

toute l'Europe sous le nom de galerie de Florence, &c.
Population (en 1851), 102,154 habitants.

. Villes principales : Livourne, port très-fréquenté—ses s*"

vons, ses chapeaux de paille, ses ouvrages en albâtre et en co-

rail sont fort estimés ; Pise, une des plus anciennes villes de

l'Italie—on y remarque la tour penchée, haute de 190 pieds et

inclinée de 16 à l'horizon, et le Campo-Sanio, cimitïére dont
la terre fut apportée de Jérusalem sur 50 galères par des ma-
rins de Pise, à l'époque de la 3e croisade ; Sienne, autrefois ré-

publique, qui a plusieurs académies et une université, &c.

Population de la Toscane, 1,693,597 habitants.

^ trois lieues des côtes de la Toscane est Pile d'Elbe, cé-
lèbre par ses mines de fer et d'aimant, ses carrières de marbre,
et plus encore par le séjour qu'y fit Napoléon en 1814.—Popu-
lation, 20,000.

463. La république de Saint-Marin occupe un territoire de
5 lieues carrées sur le golfe de Venise—ses produits consistent

en vins, principal aliment de son commerce.—Population,

7,800.

lETATS DU PAPE.

464. Bornés au nord par le ïoyaume Lombard-Véni-
tien ; à Pest, par l'Adriatique ; au sud, par le royaume

'

de Naples j au sud-ouest et à l'ouest, par la Méditerra-
née, le grand duché de Toscane et le duché de Mo-
déne. Les Etats du Pape se divisent en 21 provinces
dont 1 (Rome), a le titre de Comarque ; 1 TLorette),
celui de Commissariat ; 6, celui de Légation, et les
autres, celui de Délégation,

465. Capitale, Rome, sur le Tibre, la plus célèbre
ville de l'univers, dont elle fut autrefois maîtresse, la
plus riche encore en monuments antiques, en chefs-
d'œuvre d'architecture, de peinture, de sculpture, &c.
Elle fut fondée par Romulus, l'an 753 avant J. C. On
assure que sous le règne de Néron, elle contenait

L
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4,000,000 d'habitants. Depuis cette époque, elle a été

saccagée jusqu'à 5 fois, par les Goths, les Vandales, les

Hernies, Totila, et enfin par le connétable de Bourbon,

en 1526. Sa population (en 1852) était de 175,838.

Parmi les monuments antiques de Rome, on peut citer le

Panthéon ; le Colisée ou ampnithéâtre Flavien, qui pouvait

contenir 100,000 personnes; le tombeau d'Adrien (aujour-

d'hui le Château St.-Ange) ; les arcs de triomphe de Titus, de

Constantin, de Septime Sévère ; les temples d'Antonin et

Faustine, de Vesta, et autres ; les thermes ou bains de Titus,

de Dioclétien, et de Carracalla ; la colonne Trajane et PAn-
tonine ; les aqueducs, les obélisques, &c.

Parmi les édifices modernes, il faut placer au premier rang
la basilique de St. Pierre, la plus vaste et la plus magnifique
église du monde ; la façade ,a 370 pieds de large et 149 de
haut ; les colonnes qui la décorent, ont 8 pieds et un quart de
diamètre et 86 de hauteur ; la longueur de la basilique est de
575 pieds, sa largeur, dans la croisée, de 417 ; la nef du mi-
lieu a 82 pieds de large et 142 de haut, y compris la voûte

;

le superbe baldaquin qui couronne le maître-autel, esJt éîevft

de 86 pieds—il est appuyé sur quatre colonnes de bronze
doré

;
quatre piliers dont la circonférence est de 206 pieds, et

dont l'élévation est de 166, supportent le dôme, qui lui-même
a 155 pieds de hauteur jusqu'à la lanterne et 130 de diamètre

;

ta hauteur totale du dôme au-dessus du pavé de l'église, est à
l'intérieur de 321 pieds, et à l'extérieur, jusqu':iu sommet de
la croix, de 424.

A la suite de ce temple auguste, regardé comme le chef-
d'œuvre de l'architecture tant ancienne que moderne, on peut
citer les basiliques de Saint-Jean de Latran, de Ste-Marie-
Majeure, de St.-Laurent, &c. ; le palais du Vatican, qui con-
tient une riche bibliothèque, une collection prodigieuse de ma-
nuscnts, de tableaux, de statues, et d'antiquités ; le palais

Quirinal ou de Monte-Cavallo, résidence ordinaire des Papes
;

le Capitole, le palais Farnèse et beaucoup d'autres ; les places
publiques, les fontaines, les portes, &c.

Rome possède une université et 24 collèges, un institut des
sourds-muets (a), plusieurs écoles des beaux-arts, un grand
nombre de sociétés savantes, de bibliothèques publiques, de
musées, de galeries de tableaux, d'ateliers de peinture et de
sculpture ; des manufactures de soieries, de velours, de draps,
de chapeaux, de gants, de liqueurs spiritueuses, de parfums,

(a) Ces sortes d'établissements se trouvent aujourd'hui dans la

plupart des grandes capitales.
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de fleurs artificielles^ de bijouteries^ de cuir, de parchemin,

&c*
Le nombre des églises dans Rome égale celui des jours de

l'année. Divisé en 64 paroisses, Rome comptait en 1853, 31

évêques, 1,288 prêtres, 2,185 moines et religieux, 1,788 reli-

gieuses, 424 séminaristes. Les non-catholiques, sans compter

les juifs, étaient de 488.

466. Villes principales : Bologne, seconde ville des Etats

du Pape, et après Rome la plus riche en tableaux—on y voit

deux vieilles tours encore plus penchées que celle de Pise,

une université, un musée célèbre, un observatoire, &c. ; An-
cône, port commerçant, sur le golfe de Venise ; Pérouse, an-

cienne ville étrusque, dont Annibal tenta vainement le siège
;

Ravenne, autrefois port de mer, aujourd'hui éloignée de deux
lieues de la Méditerranée ; Ferrare, université—on y admire
le palais gothiq[ue des ducs de Ferrare ; Viterbe, où beaucoup
de familles distmguées de Rome vont passer la belle saison

;

Civita-Vecchia, le meilleur port des Etats du Pape, &c.

Population totale, 2,908,115, dont 10,000 juifs.

ROYAUME DE NAPLES.

467. Le royaume de Naples comprend toute la par-

tie méridionale de l'Italie, la Sicile, les îles Lipari, et

quelques autres îles peu considérables situées, soit dans
la Méditerranée, soit dans l'Adriatique. Il se divise

en 15 provinces pour le royaume de Naples proprement
dit, et en 7 intendances pour la Sicile.

Capitale, Naple&, dans une position admirable, sur

une baie de la Méditerranée. Population (en 1851),
416,475.

Il y a 200 églises, une académie des sciences, une universi-
té et plusieurs collèges, une école des sourds-muets, de nom-
breux hôpitaux, des collections magnifiques de peinture; de
sculpture, et d'antiquités, des manufactures de soieries, d'é-
toffes d'or et d'argent, &c.

468. Dans les environs de Naples on remarque le mont
Vésuve ; les ruines d'Herculanum et de Pompeia, d'où l'on a
depuis peu retiré une infinité de monuments précieux, de
chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture parfaitement bien
conservés depuis dix sept siècles sous des masses énorn(ies de
lave ; la Solfatare^ vallée qui vomit d'épaisses vapeurs im-
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prégnées de soufre et d'alun ; la grotte du Chiens d'où s'ex-

hale le gaz acide carbonique, qui asphixie sur-le-champ les

animaux qu'on y plonge ; la grotte de Pouzzoles, longue de
363 toises, creusée à travers la montacnct/du même nom ; le

lac Averne, si connu des poètes ; le lac Agnano, dont l'eau

Iwuillonne toujours, sans chaleur : l'Achéron, qu'on peut tra-

verser impunément depuis que Cnaron n'en est plus le bate-

lier ; les bains de Néron, ou de Baies, qui ont la *chaleur de
l'eau bouillante, &c., &c.

469. Villes principales : Celles de la partie continentale

sont : Foggia, qui fait un bon commerce ue grains—elle les

conserve sous terre dans des magasins voûtés ; Tarente, qui

fait une exportation considérable de laines ; Reggio, dont les

environs produisent des figues et des ananas excellents, et qui

vend beaucoup d'essences de citrons, d'oranges et de berga-
mottes, &c.

470. Villes de la Sicile : Palerme, capitale, avec une po-
pulation de 180,000—il y a un observatoire, d'où l'abbé Piaz-

zi découvrit en 1801 la planète Cérès, une université, un vaste

jardin botanique, une belle cathédrale, &c. ; Messine, sur le

détroit dont elle porte le nom—on y trouve les écueils autrefois

tant redoutés de Scylla et de Caryode—cette ville fut boule-

versée par un tremblement de terre en 1783 ; Catane, au pied

du mont Etna, souvent ruinée par des éruptions et des secous-

ses volcaniques—il y a une université et un couvent des che-
valiers de Malte ; Trapani, port de mer, qui exporte du sel,

de la soude, du corail et de l'albâtre ; Syracuse, bien déchue .

de ce qu'elle était autrefois—presque tous ses édifices et le

quart de ses habitants périrent en 4 minutes de temps par la

secousse de tremblement de terre de 1693—on y voit la fa-

meuse prison appelée l'Oreille de Denys, creusée dans le roc,

et tellement sonore que ce tyran pouvait entendre par une
petite ouverture tout ce que disaient les prisonniers &c.

Population totale, 8,000,000 d'habitants. Gouverne-
ment, monarchie absolue.

'Armée en 1851, 44,000 hommes. Marine militaire, 15
vaisseaux à voile et 14 à vapeur.

471. Entre la Sicile et l'Afrique est l'ile de Malte, puissam-
ment fortifiée de toutes parts, et cultivée avec le plus grand
soin ; il y a cependant si peu de terre végétale qu'on est .

obligé d'en apporter de la Sicile lorsqu'on veut y créçr des
jardins. Cette île produit des oranges, des citrons, et d'autres
fruits exquis, du coton, de l'indigo, du safran, du miel délici-

eux^ etc. Le vent du sud-est ou sirocco nuit quelquefois à la

végétation, mais le climat est salubre. Population (en 1860),
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en y comprenant celle des deux petites îles voisines, 132,883

habitants.

Malte fut cédée, en 1530, par Charles-Quint, aux redouta-

bles chevaliers de St. Jean de Jérusalem, que les Turcs ve-

naient de chasser de l'île de Rhodes. Les Français s'en em-
parèrent en 1798, et les Anglais en 1800; elle est restée à

cette dernière puissance.
"'M»

'i

; TURQUIE D'EUROPE.

472. Borné au nord-ouest et au nord par l'empire

d'Autriche et la Russie ; k l'est, par la mer Noire et le

détroit de Constantinople ; au sud par la mer de Mar-
mara, le détroit des Dardanelles, l'Archipel et la Grèce

;

à l'ouest, par la Méditerranée et l'Adriatique.

Nous dirons au N^. 611 quelques mots de l'origine de cet

empire, qui n'est plus que rombre de ce qu'il était au 16e

siècle.

473. Les divisions civiles de la Turquie sont trop ar-

bitraires et trop peu connues pour qu'il soit possible de

les indiquer d'une manière satisfaisante. Celles qu'on
lit communément sur les cartes sont : au nord-est, la

Moldavie, la Valachie, la Bulgarie ; au nord-ouest, la

Bosnie avec une partie de la Croatie et l'Herzégovine,
la Servie ; au sud, l'Albanie, la Komélie (a).

L'Albanie répond à l'ancienne lUyrie et à l'Epire ; la Ro-
mélie comprend la Thrace, la Macédonie, la Thessalie, et

une partie de la Grèce.
D'après le dernier traité de paix conclue entre les Turcs et

les Grecs, il paraît que la ligne de séparation entre ces deux
états commence au nord du golfe de Lépante, à l'embouchure
de l'Asçropotamo (ancien Achéloûs)

;
qu'elle remonte cette

livièie jusqu'à Varachori, distance' d'environ 12 lieues ; et

que de là elle se prolonge à l'est jusqu'au golfe de Zeitun,
vis-à-vis la pointe nord-ouest de l'île de Négrepont.

474. Montagnes, ^c, : La chaîne de l'Hémus ou des

'^l

(a) La Valachie, la Moldavie et la Servie sont des principautés
chrétienne s tributaires, gouvernées par leurs propres chefs, où hos'

podart, (Voyer No. 479.)
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monts Balkans, qui est une continuation des Alpes, tra-

verse la Turquie depuis la Croatie jusqu*aux bords de
la Mer-Noire—elle se rattache aux montagnes de la

Transylvanie ; vers le milieu de cette chaîne s'en élève
une seconde, qui, s'étendant au sud, donne naissance

à toutes les montagnes de la Grèce propre et de l'Ar-

chipel, telles que l'Olympe, le Pinde, le Parnasse,
l'Athos, &c. En général, si l'on excepte la partie du
nord, qui renferme dévastes plaines, le sol de la Tur-
quie d'Europe est très-montagneux. Les rivières sont
le Danube et ses affluents ; le Maritza et le Vardar, qui
se jettent dans l'Archipel ; le Drin, qui se jette dans
l'Adriatique, &c.

Les côtes sont entrecoupées de baies, de golfes et de dé-
troits, offrant mille facilités à la navigation et au commerce
que les Turcs négligent de mettre à profit.

475. Climat et productions : Le climat est doux,
quoiqu'il y ait quelquefois en Moldavie des froids de
20 degrés. Les productions de la Turquie d'Europe,
aussi riche qu'elle est mal cultivée, sont toutes celles

de l'Italie sous les même latitudes, mais l'olivier et

l'oranger ne prospèrent au nord du 40e parallèle que
dans les parties basses et sur les côtes maritimes.

Le tabac et le coton sont les principales productions de la

Macédoine et du nord de la Grèce. La vigne est cultivée par-
tout ; les arbres fruitiers abondent dans la vallée du Danube.
Il y a d'importantes salines, des mines de fer et de cuivre

;

celles d'or et d'argent ne sont point exploitées. On élève en
Turquie beaucoup de chevaux, de bœuis, de moutons, de chè-
vres, et d'abeilles. Les ânes et les mulets ne sont guère
moins beaux ici qu'en Italie.

Les montagnes sont remplies de chevreuils, de daims, de
sangliers, etc. Les loups habitent surtout les bords du Da-
nube ; ils se retirent dans les roseaux des lacs et des marais
qui y communiquent. Les perdrix, les outardes et les autres

oiseaux de chasse, 3ont d'un goût délicieux et en grand nom-
bre.

La Valachie produit une cire verte, ouvrage d'une espèce
d'abeilles plus petites que les abeilles ordinaires. Les bou-
gies qu'on fait ae cette cire exhalent, en brûlant, un parfum
des plus agréables.
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476. Commerce : Soie, céréales, vins, laines, coton ;

or, argent, pierres précieuses, qui viennent de TAsie
;

cire, miel, maroquins, tapis, mousselines, crêpes, gazes,

étoffes de soie et de coton, armes blanches, armes à

feu, cuivre, pelleteries, crin de chameau, drogues, épi-

ceries, &c., Ace. ,

' L'industrie et le commerce intérieur de la Turquie sont

presque exclusivement entre les mains des Grecs, des Armé-
niens, et des juifs. Le commerce extérieur se fait le plus sou-

vent sur des vaisseaux étrangers.

477. Capitale, Constantinople, que les Turcs appel-

lent Stamboul, élevée sur l'emplacement de l'ancienne

Byzance, par Constantin, qui lui donna son nom et y
transporta, vers l'an 320, le siège de l'empire romain.

Cette ville, dont on ne peut se lasser d'admirer le site

et les environs, occupe un promontoire triangulaire

partagé en 7 collines ; sa circonférence est de 9,800

toises ; son vaste et magnifique port offre un asile sûr à

plus de 1,200 vaisseaux. Population (en 1850)786,990

habitants.
,

11 y a dit-on, 'è\A mosquées, dont la principale est l'église

de Ste. Sophie, fondée par Justinien, e* 532, et l'un des plus

beaux édifices du monde ; 300 bains publics, 518 écoles su-

périeures, 35 bibliothèques, 87,000 maisons mal bâties en
terre et en bois sur des rues étroites et mal pavées.

Ceux qui ne sont point mustUmans, ou mahométans,
ne peuvent y demeurer; ils résident, ainsi que les am-
bassadeurs'des puissances étrangères, dans les faubourgs.

478. Villes principales : Andrinople, sur le Maritza, se-

conde ville de la Turquie—elle fut la résidence des sultans

jusqu'à la prise de Constanople—son commerce consiste sur-

tout en vins et en laines ; Salonique, dont le port est le meil-
leur est le plus fréquenté après celui de Constantinople ; Bu-
karest, résidence de l'hospodar de la Valachie, vassal du
Grand-Seigneur—ville forte et très-commerçante—des ma-
driers y tiennent lieu de pavé ; Jassy, planchéiée comme Bu-
karest, et résidence de l'nospodar de la Moldavie; Bosna-Se-
raï ou Serajevo, ville principale de la Bosnie—il y a des fa-

briques très-étendues d'armes à feu et d'orfèvrerie : Sophia,
ville principale de la Bulgarie, sur la route de Belgraàe à Con-
stantmople; Schoumla et Widdin, forteresses importantes
dans la même province ; Belgrade dans la Servie, célèbre

r.
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dans les annales de la guerre—principal entrepôt pour l'Alle-

magne et la Hongrie d'un côté, Constantinople et Salonique

de l'autre, &c., &c. -. ^ 5 ,
'

.

-

' 479. Population (en 1852), 15,500,000, composée de
Turcs, de Grecs, d'Albanais, de Serviens, de Bosniens,

de Bulgares, de Valaques, de Moldaves, de Juifs, de
Zigeunes ou Bohémiens, &c. Sur ce nombre, 1,100,000

appartiennent à la race ottomane.

La population totale de l'empire ottoman, y compris les

provinces asiatiçiues, les îles turques et l'Egypte, s'élève à
35,750,000, divisée comme suit : Race Ottomane, en Europe,
1,000,000; en Asie, 10,700,000. Race Slave, 7,200,000.
Arabes, 4,700,000; Roumains de la Moldo-Valachie, 4,-

000,000; Arméniens, 2,400,000, dont 400,000 en Europe;
Grecs, 2 millions, dont 1 million en Europe ; Allbanais, 1,-

500,000 ; Kurdes, 1,000,000 ; Tartares, 230,000 ; Syriens,
Maronites, Jacobites, 210,000; Juifs, 170,000; Turcomans,
900,000 ; Druses, 25,000 ; Chaldéens, 25,000. L'empire en-
tier contient 20,550,000 Musulmans ; 14,630,000 Chrétiens,

dont 13,730,000 grecs schism^tiques et 900,000 catholiques de
divers rites. Le reste de la population suit la loi de Moïse.
(Voir les Nos. 615, 618 et 639.)

Armée ottomane, 300,000 hommes; marine militaire, 16
vaisseaux de ligne, 28 frégates, 10 vapeurs, et 120 bâtiments
inférieurs. • '

480. Gouvernement : Les Turcs sont gouvernés par
un empereur qu'on appelle Sultan ou Grand-Seigneur.
Le gouvernement est une monarchie limitée. Son
conseil d'état se nomme le Divan, sa cour la Sublime-
Porte,; çon palais le Sérail ; le Harem est l'habitation

de ses femmes. Ses deux principaux ministres sont le

Grand-Visir, qui le représente partout, et le Muphti,qui
est le chefde la religion et l'interprète suprême de la

loi. Le Reis-Efïendi dirige les relations extérieures
j

le Capitan-Pacha est le commandant-en-chef des forces

navales. Les gouverneurs des provinces se nomment
Pachas, Ils font porter pour insignes de lepr pouvoir
des queues de cheval attachées à un gonfalon. Le
nombre des queues indique l'étendue de leur autorité.

480. bis. Depuis 1839, époque où le Sultan actuel est mon-
té sur le trône, la Turquie est entrée dans les voies de la ci-
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vilisation. Le gouvernement a cessé d'y être despotique.

L'administration a été formée sur d'autres bases et ressemble

à celui des états de l'Europe. L'instruction publique y a été

organisée sur un pied qui peut faire honte à certains pays qui

se targuent de leurs progrés et de leur civilisation. Elle est

divisée en primaire, secondaire, et supérieure. L'instruction

est obligatoire pour tous les enfants âgés de six ans. Constan-

tinople à lui seul possède 400 écoles. Il j^ a des écoles nor-

males, de médecine, de navigation, du génie, d'agriculture
;

des écoles militaires, d'artillerie, et de vétérinaire. La Tur-

quie a aussi une presse périodique qui publie plus de 30 jour-

IM

naux.
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481. Le nouvel Etat Grec, situé au sud de la Tur-
quie, comprend la Livadie, ou les pays anciennement
connus sous les noms d'Etolie, de Phocide, de Béotie, et

d'Attique ; la presqu'île de Morée ; l'île de Négrepont,

(ancienne Eubée) ; enfin les îles Cyclades et quelques

autres îles de l'Archipel.

Les Grecs secouèrent le joug des Turcs en 1820. La lutte

opiniâtre et sanglante qu'ils eurent à soutenir, ne s'est terminée
qu'en 1829, car l'intervention de l'Angleterre, de la France,
et de la Russie, ix cette époque, leur indépendance fut ad-
mise par la Porte et par les autres états européens. Mais
cette nation malheureuse paraît encore en proie à de grandes
dissensions politiques. En 1839, son territoire était divisé en
10 nomos (départements), subdivisés en 46 épargnes (arron-

dissements, ou cercles).

482. Montagnes, ^c, : La Grèce est généralement
montagneuse. On y trouve, comme en Italie, toutes

les variétés des climats et des productions (Nos, 451 et

452), suivant la diversité des niveaux.

Quelques sommités conservent la neige durant toute l'année
tandis que les parties basses et les îles voient mûrir le riz, le

maïs, le coton, les olives, les oranges, les ananas, en un mot
toutes les productions de la Sicile et de la péninsule espagnole.
La température des îles est plus égale que celle du contment.
Plusieurs localités sont exposées au sirocco, dont le souffle est

quolqmefois pestilentiel. Après les céréales, les plus impor-
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tants objets de culture sont la vigne, l'olivier, le mûrier, et le

cotonnier. Il y a des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb,
d'étain, &c. ; de riches pâturages ; des troupeaux nombreux
de moutons d'une très-belle laine, et une grande abondance de

gibier et de poisson.

Le miel de l'Attique a été «le tout temps renommé., ainsi que
le raisin de Corinthe et de quelques jiutres endroits.

Les marbres de l'ile de Paros sont célèbres par leur éclat et

leur extrême blancheur. Les anciens sculpteurs les ont em-
ployés de préférence à tous les autres. .

4:83. Co»i»icrc€: Vins, huile d'olive, coton, soie, cé-
réales, raisin de Corinthe, figues, oranges, citrons,

laines, miel, fromage, &c.

484. Villes : Athènes (la capitale), patrie des lettres et des

arts. Population, 25,000 habitants. Elle a vu naître les

hommes les plus illustres de la Grèce ; Lépante, qui donne
son nom au golfe dans lequel Don Jean d'Autriche remporta
sur la flotte turque une victoire fameuse, en 1571 (a) ; Mis-
solonshi, célèbre car la défense héroïque des Grecs en 1826

;

NapoTi-de-Romanie, l'une des places les plus importantes de
la Morée—le comte Capo d'Istria, premier président de la

Grèce, y fut assasiné le 9 octobre 1831 ; Tripolitza, bâtie sur

les ruines de Mantinée ; Mistra, près de l'ancienne Sparte
;

Napolie-de-Malvoisie, connue par ses'' vins ; Navarin, où les

flottes combinées de l'Angleterre, de la France, et de la Rus-
sie, défirent, en 1827, la flotte turco-égyptienne ; Patras, ville

très-commerçante ; Corinthe, autrefois si célèbre, et encore le

boulevard du Péloponèse, &c.

485. Population (en 1850), 1,400,000, composée
de grecs schismatiques, de catholiques, d'arméniens, et

de \mùi ; les premiers sont en beaucoup plus grand
nombre (ô).

486. Curiosités naturelles : 1^. Le labyrinthe de Gortyne
dans l'ile de Candie (Crète). C'est un vaste antre, qui par
mille détours semblables à des rues souterrr\ines, s'étend sous

une colline située au pied du mont Ida. Parmi une infinité

de routes qui ne mènent c[u'à des recoins, il se trouve une allée

principale, longue d'environ 1,200 pas ; elle est haute de 7 à
o pieds, lambrissée d'une couche de rochers horizontale et toute

(a) C'est de ce moment que date la décadence de Pempire otto-

man.
(b) Les hautes puissances médiatrices ont établi dans la Grèce

une monarchie constitutionnelle. *
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plate. Le pavé est uni. Les murailles sont taillées à plomb

ou construites de pierres qu'on a entassées les unes sur les au-

tres. Vers le milieu de l'allée, il y a un endroit où il faut

marcher à quatre pattes pendant l'espace de 100 pas. Enfin

on arrive à une grande et belle salle située au fond du laby-

rinthe. 20. La grotte d'Antiparos, dans l'île de ce nom. On
n'aperçoit en y entrant qu'une caverne rustique ordinaire

;

mais bientôt des précipices horribles se présentent ; on s'y

glisse au moyen d'un cable, on s'y coule sur le dos le long

des rochers, on franchit sur des échelles leurs sombres ouver-

tures.—Il y a 300 brasses de profondeur depuis la surface de

la terre jusqu'à la grotte, qui paraît avoir 40 brasses de hau-

teur sur 50 de largeur ; elle est remplie des plus belles stalag-

mites du monde. ' ' ^

-

ILES IONIENNES OU RÉPUBLIQUE DES SEPT-ILES.

487. Ces îles situées sur la côte occidentale de la Grèce,

après avoir été successivement soumises aux Vénitiens, aux
Russes, et aux Français, forment aujourd'hui un état qu'on dit

indépendant, mais qui n'est guère qu'une colonie anglaise avec
une constitution aristocratique. Leurs noms modernes sont

Corfou, Paxo, Ste. Maure, Céphalonie, Teachi (ancienne Itha-

que), Zante, et Cérigo. Placées sous l'influence des zéphyrs

doux et pluvieux, elles jouissent d'un long printemps et d'un
été modéré ; les vents y amènent des changements subits de
température. Le sol est généralement rocailleux et aride

;

mais où il se trouve un peu de terre les oliviers, les citroniers,

les orangers, les figuiers étalent sans interruption leurs fruits,

leurs fleurs et leurs feuillages. On fait dans plusieurs endroits

la vendange quatre fois l'année, et l'on cueille des roses et des
giroflées en abondance au cœur de l'hiver. Les articles de
commerce sont à peu près les mêmes ici qu'en Grèce. Capi-
tale, Corfou, ville très-bien fortifiée, siège d'un métropolitain
grec et d'un archevêque catholique. La ville de Zante, dans
Pile de ce nom est la plus grande et la mieux bâtie. Les
Ioniens sont partagés en noblesse, en bourgeoise, et en culti«

vateurs. La religion grecque est celle de l'état. Population,
240,000 (en 1851). .

fr ''t-
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488. L'Asie, la plus grande des cinq parties du

monde, est bornée au nord parla Mer-Glaciale ; à l'est,

par l'Océan-Pacifique; au sud, par la Mer des Indes;

à l'ouest, par la Mer-Rouge, l'isthme de Suez (a), la

Méditerranée, l'Archipel, la Mer de Marmara, la Mer-
Noire, la Mer d'Azof, et la Russie d'Europe (b). Sa

longueur depuis le détroit de Bab-el-Mandeb, à l'entrée

de la Mer Rouge, jusqu'à celui de Bhering, est de

2,500 lieues ; sa largeur depuis le détroit de Malaca, à

l'extrémité de l'Indo-Chine, jusqu'au cap Sévero-Vos-
totchnoï, dans la Mer-Glaciale, est de 1,900 lieues.

489. De toutes les parties du monde, l'Asie est la

plus intérressante par les souvenirs historiques. C'est

là que l'homme fut créé : c'est là que vécurent les pa-

triarches et que la loi fut donnée par Moïse : c'est là

que se formèrent le premiers et les plus vastes empires
;

c'est là que les arts et les sciences furent d'abord culti-

vés ; c'est de là que sortirent les colonies qui ont suc-

cessivement peuplé l'AfriquCj l'Europe, l'Amérique, et

POcéanie. Enfin, c'est en Asie«que le divin fondateur

du christianisme est né, qu'il a prêché son évangile, et

qu'il est mort pour le salut de l'univers. a^v: ^^ ..i

490. On trouve en Asie les productions les plus ad-

mirables et les plus précieuses qu'offrent les trois

règnes de la nature ; de vastes régions d'une beauté et
uv

^ ^ui joint l'Asie à PAfriqui^, et sépwç la MétUterranée de la

Mer-Rouge. Les Français à la fia du dernier siècle conçurent le

dessein de couper cet isthme, long de 2^4|tfues,et de faire ^communi-
quer ensemble les deux mers; eotreprisiei qui serait, dit-on, d'une

exécution facile. Le niveau de la Méditerranée, est plus bas de

30 pieds que celui du golfe de Suez.

^ Autrefois on regardait le Don ou Tanaïs comme la limite qui

devait séparer l'Europe de l'Asie ; mais le cours tortueux de ce

fleuve, peu connu des anciens, a conduit les géographes dans un dé-

dale d'opinions contradictoires. Les uns ont tiré une ligne de l'em-

bouchure du Don à celle du Dwina dans la Mer-Blanche ; d'autres

ont dirigé cette ligne sur l'embouchure de l'Obi ; un bon nombre
d'autres y font entrer,, du moins en partie, les cours du Do>b, du
Wolga et de la rivière Kama, laissant à l'Asie les gouvernements
russes de Caucasie, d'Astrakan, d'Orenbourg, de Perm, &c. Voyez
les Nos. 199 et 309.
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d'une fertilité vraiment incomparables ; des fleuves qui

rivalisent presque avec ceux de notre Amérique ; les

montagnes et les plaines les plus élevées du globe.

Malheureusement cette terre fortunée qu'habite une moitié

de la race humaine, est plongée depuis bien des siècles dans

une ignorance profonde des vrais principes religieux, moraux
et politiques. Le polythéisme sous diverses formes est la

croyance la plus commune ; les mœurs sont dissolues, les lois

civiles en petit nombre et souvent absurdes, bizarres, on cruel-

les ; la forme imparfaite des gouvernements est le monarchi-

que absolu, ou plutôt le despotique, qui ne connaît d'autre

frein que la force—excepté les peuples nomades du centre et

de l'occident, qui suivent une espèce de régime féodal (a).

On peut dire des nations asiatiques, surtout des habitants de la

Chine et de l'Inde, que l'immutabilité est devenue leur carac-

tère. Ils n'avancent ni ne reculent en civilisation.

I f i i

:'.''»rn<."*^

DIVISIONS PRINCIPALES DE L'ASIE.

trées,

l'empire _ * , .

Chine ou lapresquHle au delà du Gange y et l'Hindous-

tan ou l'Inde, ow presqu^ile en-deçà du Gange ; à l'ouest

leBéloutchistan, le Caboul ou Afganistan, la Tartarie

Indépendante, la Perse, l'Arabie, les pays Caucasiens,
et la Turquie d'Asie.

492. Mers extérieures : L'Océan Glacial-Arctique
;

le Grand-Océan ou la Mer Pacifique, qui forme à l'est

de l'Asie plusieurs mers déjà indiquées (page IX)
;

la mer des Indes. La mer de la Chine et le détroit de
Malaca séparent l'Asie de l'Océanie.

*

Mers intérieures : La Mer-Caspienne, la Mer-Noire,
la Mer de Marmara, la Méditerranée y compris. l'Ar-
chipel, et la Mer-Rouge appelée aussi golfe Arabique,

493. Golfes i^
Ceux de Kara et d'Obi à l'embouchure

des fleuves de même nom ; celui d'Anadry, formé par
la Mer de Bhering ; celui de Petcheli, formé par la
Mer Jaune ; ceux de Tonquin et de Siam, formés par

(a) Voir, pour le gouvernement chinois, le N <=>
. 535. A
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la Mer de la Chine ; ceux de Bengale et d'Oman, for-

més par la Mer des Indes ; le golfe Persiqiie, ou la

Mer-Verte, et le golfe Arabique, ou la Mer-Rowge, for-

més par le golfe d'Oman, &c.

4'94. Détroits: Celui de Bhering, entre l'Asie et

l'Amérique ; la Manche de Tartarie et le détroit de la

Peyrouse, qui joignent la Mer d'Ochotsk à celle du
Japon ; le détroit de Corée, entre la Chine et le Japon

;

celui de Malaca, entre l'Indo-Chine et l'Océanie ; ce-

lui d'Ormus, entre le golfe d'Ormus et le golfe Persi-

que ; celui de Bab-ei-Mandeb, entre le golfe d'Ormus
et la Mer-Rouge ; ceux des Dardanelles^ de Constanti-

nople, &c.

495. Iles\ Les iles Liaikoflf, ou la nouvelle Sibérie,

dans la Mer-Glaciale ; les Kouriles, esitre la Mer d'O-

chotsk et le Grand-Océan ; l'île de Seghalien, séparée
du continent, par la Manche de Tartarie ; les îles du

. Japon entre le Grand-Océan et la Mer du Japon ; les

^^ îles Lieu-Kieu, au sud des précédentes ; l'île Formuse,
séparée de la Chine par le canal Formose ; l'île Haïnan,
à l'entrée du golfe de Tonquin ; les îles Merghi, An-
daman, et Nicobar, dans le golfe de Bengale ; l'île de
Ceylan, séparée de l'Inde par le golfe de Manar j les

Maldives et les Laquedives, à l'ouest de la précédente
;

l'île de Chypre dans la Méditerranée ; les îles de
Rhodes, de Cos, de Samos, de Scio, de Mételin (an-
cienne Lesbos) &c., dans l'Archipel, &c., &c.

496. PresguHles : 11 y en a quatre grandes, l'Indo-Chi-
ne, l'Hindoustan, l'Ai-abie, l'Anatolie (ancienne Asie-

Mineure) : et quatre petites, le Kamtchatka, à Test de la

Sibérie ; la Corée, au nord-est de la Chine ; la pres-

qu'île de Malaca, entre le détroit de ce nom et le golfe

de Siam ; le Guzurate, à l'ouest de l'Hindoustan.

497. Lacs : La Mer-Caspienne ; le lac d'Aral, daiis

la Tartarie Indépendante ; le lac Baïkal (ou lac bleu),

en Sibérie ; les lacs Palkati ou Balkachi, Saïsan, Ko-
konor, Terkiri, Palté, &c., dans l'empire Chinois ; le

lac Zereh, dans le Caboul ; le lac Ourmia, en Perse
;

le lac VaU) en Turquie $ le lac Asphaitite, ou la Mer
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Morte, entre la Turquie et l'Arabie, &c. Il y a une

infinité d'autres lacs d'une moindre étendue. En gé-

néral les lacs de l'Asie se distinguent par leurs eaux

salées, saumâtres ou sulfureuses. Excepté ceux de la

Sibérie, de la Chine et des Indes, la plupart sont sans

écoulement.
•

498. La Mer-Ca8pienne couvre une surface de près de

17,000 lieues carrées : c'est le plus grand lac connu. Elle pa-

raît, ainsi que le lac d'Aral et une partie considérable des ter-

rains qui leur appartiennent, avoir un niveau beaucoup plus

bas que l'Océan et la Mer-Noire. Les vents du nor^ et du sud

la soulèvent et l'abaissent de 4 à 8 pieds. Le superflu des

eaux du Wolga, de l'Oural, et des nombreuses rivièrefi qu'elle

reçoit, se perd par l'évaporation, comme celui de l'Océan.

Cette mer est peu profonde, si ce n'est vers l'extrémité méri-
dionale. Les côtes n'offrent ^ue peu de bons ports. Les
eaux, qui à l'embouchure des rivières sont douces, deviennent
salées au large. Outre les éléments ordinaires des eaux ma-
rines, elles sont imprégnées d'une quantité considérable de sel

de Glauber. Beaucoup de poissons s'y propagent ; l'éturgeon

esf^e principal objet de la pêche ; on en a pris quelquefois 3
à 400,(X)0 dans une seule année ; mais on préfère, pour la dé-
licatesse de la chair le sterlet ; c'est de Péturgeon étoile qu'on
tire le meilleur caviar (a) et la colle la plus forte. Le husson
devient d'une grosseur énorme ; il y en a que trois chevaux
Seuvent à peine traîner. On retrouve ce poisson dans le lac

'Aral, la Mer-Noire, le Danube, et dans les grands fleuves
de la Sibérie. La Mer-Caspienne, ainsi que l'Aral et le

Baïkal, nourrit beaucoup de phoques (6).

Le lac d'Aral a 1,280 lieues carrées. Il est sans écoule-
ment, quoiqu'il reçoive les eaux de deux fleuves, le Gihon et
le Sihon, qui arrosent la Tartarie Indépendante. Le lac Baï-
kal a 130 lieues de long sur 13 à 18 de large ; sa prc^ndeur
varie de 23 à 230 brasses ; les eaux som douces et d'une
transparence extraordinaire ; elles bouillonnent quelquefois in-

térieurement, et alors les vaisseaux éprouvent des secousses
très-incommodes, quoique la surface au lac reste unie comme
une glace. On assure que le lac Palté, situé dans le Grand
Thibet, est un anneau d'eau de la largeur de 5 milles et demi,
qui ceint une île presque circulaire de 12 lieues de diamètre

;

c'est là que réside la prêtresse Lamissa-Torcepano, déposi-

:o ;pi>. .'

(a) Mets favori des Russes.'

C6) Animaux amphibies, dont il y a plusieurs espèces, qu'on ap"

pelle7oup«-marin«, chkmitiaringyvtmx-mar'msti^c.

y
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taire de l'esprit divin comme le Dalaï-Lama (Nos. 524 et

544).

Le lac AsphaltitC) ou la Mer-Morte, a une étendue de 60 à
70 lieues en superficie. Les eaux sont imprégnées de sel, ie
souffre, de chaux, de magnésie et de soude. L'asphalte ou 6i-

tume de Judée, s'élève, de temps à autre, du fond du lac et

flotte sur sa surface ; on le recueille sur ses rivages. 11 ne vit

dans ce lac ni poissons ni coquillages ; une vapeur malsaine
s'en exhale ; ses bords affreusement stériles ne retentissent des
chants d'aucun oiseau. La géologie, comme l'Ecriture Sainte,

Ï>rouve que le bassin de la Mer-Morte était autrefois une val-

ée fertile.

499. Montagnes : Les principales sont les mont Du-
rais qui séparent l'Asie de l'Europe ; la chaîne des
monts Altaï, Sayaniens, Yablonnoï ou Stanovoï, &c.,

qui, sous divers noms, s'étendent de l'ouest à l'est de-

puis le gouvernement d'Orenbourg (en Russie) jus-

qu'à la Mer d'Ochotsk, et de là, jusqu'au détroit de
Bhering—elle sépare la Sibérie de la Tartarie Indé-
pendante et de l'empire Chinois ; les monts Belours,

entre la Tartarie Indépendante et l'empire Chinois—
ils se prolongent vers le sud, jusqu'au golfe d'Oman

;

les monts Himalaya, les plus élevés du globe, qui sé-

parent le Thibet du Caboul, de l'Hindoustan et de la,

Chine propre—diverses ramifications de ceux-ci se

prolongent dans l'Hindoustan et dans l'Indo-Çhine jus-

qu'à la mer—d'autres s'étendent au nord-est, et traver-

sant la Chine, sous le nom de monts Siolki, vont se

rattacher aux monts Stanovoï ; le Caucase, entre la

Mer-Noire et la Mer-Caspienne ; le Taurus, qui tra-

verse la Turquie asiatique de l'ouest à l'est—il se joint

vers le nord au Caucase et vers l'est aux montagnes
de la Perse—celles-ci forment deux chaînes, l'une au
nord, l'autre au sud, qui se prolongentjusqu'aux monts
Belours, &c., &c.

Les monts Ourals ont une élévation de 6,000 à 6,600 pieds
;

il y a des mines d'or et d'argent (No. 312), surtout d'immenses
dépots de fer et de cuivre. Les monts Altaï, dont la hauteur
est quelquefois de 10,000 pieds, renferment des richesses mé-
talliques encore plus abondantes et plus variées. Les monts
Belours sont couverts de neiges éternelles, comme toutes! les

hautes montagnes de l'Asie centrale et septentrionale. Dans
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(lia vaste chaîne de l'Himalaya, on connaît 25 pics qui .surpas-

sent en hauteur le Chimboraço ; le plus élevé de tous, le Da-
waladjiri est à 4^390 toises (a), c. a. d., à près de 2 lieues au-

dessus du niveau de la mer. Quelques somtnets du Caucase
conservent toute l'année des neiges et des glaces. On y re-

marque deux passages ou défilés fameux, connus chez les an-
ciens sous les noms de Portes Caucasiennes et Albaniennes.

Il y a des mines d'or, de platine, d'argent et de fer. Le Tau-
rus a des sommets de 9 à 10 mille pieds d'élévation ; entre les

nombreuses chaînes qui le composent, en trouve beaucoup de
lacs salés et de rivières sans écoulemr>nt—le lac Tazla, quia
10 ou 12 lieues de long, présente une vaste plaine couverte de
criôtaux de sel ; c'est au mont Taurus qm'appartient le mont
Ararat en Arménie, sur lequel l'Arche se reposa lors du dé-
luge universel.

' 500. Parmi les autres montagnes de l'Asie, on peut signa-
ler, 1*^/ la chaîne du Liban c[ui traverse une partie de la Syrie
et de la Palestine. On y voit le Thabor, couvert d'oliviers et

de sycomores ; du sommet, la vue plonge sur le Jourdain, le

lac Tibérias, et la Méditerranée ; c'est là que l'évangile place
la scène de la Transfiguration de N. S. Jésus-Christ. Plus
loin est le mont Carmel, où le Prophète Elie opéra plusieurs
miracles, et où des milliers de religieux habitaient autrefois

des grottes taillées dans le roc. 2**. Le mont Sinaï dans l'A-
rabie, où Dieu donna sa loi à Moïse, Au pied est le couvent
^rec de Ste. Catherine, très-bien fortifié contre les incursions
des Arabes de ce vaste désert. Le mont Horeb fait partie de
la même chaîne ; on y voit, ainsi que sur le mont Sinaï, plu-
sieurs vallées élevées, fertiles en vignes, en dattiers, en poi-
riers, et en d'autres fruits excellents. 3^ Le pic d'Adam,
dans l'île de Ceylan, montagne de forme conique, visible à 30
et quelques lieues. On y monte au moyen d'escaliers taillés

dans le roc, ou selon d'autres, par des échelles suspendues
dans des chaînes de fer. Au sommet, une plaine de 150 pieds
sur 110 entoure un étang d'eau limpide, source d'une rivière
qui, de cascade en cascade, précipite ses eaux, réputées sa-
crées par les indigènes. On voit encore sur le sommet une
pierre qui perte l'empreinte d'un pied gigantesque ; c'est se-
lon quelques-uns celui d'Adam j selon d'autres celui de St.
Thomas ; les bouddhiste» croient que c'est un vestige de leur
divinité Bouddha, qui après 999 métamorphoses, s'élança de
ce lieu vers les demeures célestes ! .

h.;J:

501. Volcans: Les plus remarquables sont ceux du
Kamtchatka, des Kuuriles et dçs îles du Japon. O»,

(a) Le Tchhamoulari, dans If Boutan, a 4,400 toiseï ?
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trouve encore quelques traces volcaniquestiurles côte"

méridionales de l'Asie, et près de la Mer.Caspienné*
Les tremblements de terre se font sentir fréquemment
dans les lieux qu'on vient de nommer, dans l'île For-
mose, et dans la Turquie asiatique. - »

502. Fleuves: L'Obi, l'Iciiisseï, et la Lena, qui ar-

rosent la Sibérie et se jettent dans la Mer-Glaciale
;

le Seghalien ou Amour, qui arrose la Mongolie et la

Mantchourie (empire Chinois), et se jette dans la Mer
d'Ochotsk ; le Houang-ho ou rivière Jaune et le Yang-
Tsé-Kiang ou Rivière Bleuet Q"i arrosent la Chine et

se jettent, le premier dans la Mer Jaune, et le second
dans la Mer Bleue ; le Mei-Kong, ou Rivière de Cam-
bodje, qui arrose l'empire d'Annam et se jette dans la

Mer de la Chine ; le Mei-Nam, qui arrose le royaume
de Siam et se jette dans le golfe de Siam ; l'Iraouad-

dy, composé de deux branches, l'orientale ou fleuve

d'Ava, et l'occidentale ou fleuve de Pégu, qui arrosent
l'empire Birman et se jettent dans le golfe de Bengale

;

le Bramapoutrar, qui arrose le Thibet et se jette dans
le même golfe ; le Gange et l 'Indus ou Siad, qui arro-

sent l'Hindoustan—l'un se jette dans le golfe de Ben-
gale, l'autre dans celui d'Oman ; l'Euphrate et le Ti-

gre, qui arrosent la Turquie orientale et se rendent
dans le golfe Persique après s'être réunis près de la

ville de Bassora, &c. A l'exception des deux der-
niers, qui prennent leurs sources dans les .montagnes
de l'Arménie, tous ces fleuves naissent sur le plateau
de l'Asie centrale ou dans les montagnes qui le cou-
ronnent. Le plus long de tous est le Yang-Tsé-Kiang,
dont le cours est de 840 lieues ; l'Ienisseï est le plus

grand de l'ancien monde. <»

603. L'Obi reçoit par l'Irtych, son prmcipal affluent, les

eaux du lac Saïsan ; et l'Ienisseï celles du lac Baïkal, par
l'Angara, qui le surpasse en longueur et en importance. Le
lit de la Lena est très-large et embrasse beaucoup d'îles. Ces
fleuves du nord de l'Asie, navigables pendant la courte durée
de l'été sibérien, sont peu connus et peu fréquentés. "Une
" vaste nappe d'eau que borde tantôt une sombre forêt, tantôt
*^ un triste marécage

;
quelques ossements de mammouth (a),

(a) Grrandi aAimaux antédiluvieni.
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<* mis i\ ilccouvert par les hautes eaux ; (juchiuos i'unots de
« pccheurs, onants à ccilé d'innombrables oiseaux aquatic^ues

;

" ou le paisible castor, élevant sa bâtisse industrieuse «ans
" craincire les poursuites de l'homme : vodà tout ce qu'un
<^ fleuve de Sibérie peut ofirir de remarquable." La marée
ne se fait point sentir vers leur embouchure, puisqu'elle est à

peu près nulle sous la zone glaciale.

Le Seghalien est un fleuve vaste, profond, et tranquille ; ses

rives sont bordées d'arbres magnifiques. Des herbes marines
cachent en quelque sorte son embouchure. .

Les fleuves de la Chine et des Indes embrassent dans leurs

cours majestueux les pays les plus beaux, les plus fertiles, et

les mieux civilisés de l'Asie. Ils sont constamment couverts

d'une multitude de barq^ues chargées de toutes sortes de pro-

visions : on pourrait croire, surtout en Chine, que l'eau porte

autant d'habitants que la terre. Des canaux sans nombre font

communiquer ces fleuves entre eux et avec leurs principaux
affluents.

Xe Gange est révéré comme une divinité par les Hindous qui
jurent par ses eaux et s'y baignent dévotement. Sa source
n'est point au ciel, quoiqu'on disent les Bramines, mais au
mont Kentaïsse, dans le Grand Thibet. En passant les monts
Himalaya, il se jette entre deux rochers d'une hauteur de 6
pieds dans un grand bassin qu'il a creusé et qu'on appelle la
bouche de la Vache, Cet endroit est visité par beaucoup de
pèlerins. Les inondations du Gange, semblables à celles du

dus, et l'Iraouaddy se divisent vers leur embouchure en plu-
sieurs branches très-larges, mais peu navigables. Tous les
fleuves de l'Asie méridionale éprouvent des crues périodiques,
mais à des époques qui varient suivant la longueur de leurs
cours et la position des pays par rapport aux montagnes. Des
'contrées entières sont menacées de famine, si l'inondation est
tropi faible ou si les eaux séjournent trop long-temps.

6%4t. Climats et productions : Située en grande par-
tie sous la zone tempérée boréale, mais s'étendant au
nord bien au de-Ià du cercle polaire, et au sud jusqu'à
une petite distance de l'équateur, l'Asie renferme tou-
tes les variétés possibles des climats et toutes les pro-
ductions de l'Europe, de l'Afrique, et de l'Océanie, à
Pexception d'un certain nombre d'animaux et de
plantes indigènes dans chaque partie du monde. Près
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de la moitié du sol est impropre à l'agriculture, soit pat
sa nature sablonneuse et stérile, soit'par la rigueur ex-

cessive des climats de l'Asie centrale et septentrionale.

605. On doit observer qu'en général la température des con-

trées asiatiques est beaucoup moins élevée que celle de l'Eu-

rope sous les mêmes latitudes. Par exemple, la Kalmoukie,
la Mongolie, et le Thibet, quoique placés entre le 30e paral-

lèle et le 50e, ont un climat plus froid que la Russie d'Europe.
La Chine qui s'étend depuis le 40e parallèle jusque sous la

zone torride, n'éprouve guère de chaleurs plus fortes que celles

de l'Italie. En Sibérie, le froid est infiniment plus intense et

plus continuel que dans la Laponie ; même à 56^, c. à. d., à la

latitude de Moscou, de Copenhague, et d'Edimbourg, le mer-
cure gèle en hiver et devient malléable. Cette différence est

causée par la grande élévation du sol
;
par le voisinage de

épais qui couvent éternellement sur les parties maritimes du
nord-est (a). •

Les Indes méridionales et l'Arabie éprouvent des chaleurs

souvent insupportables
;
parce qu'étant situées sous un cie?

brûlant, celles-là sont garanties des vents froids par les mon-
tagnes du Thibet et de la Chine, tandis que celle-ci, sèche
elle-même et sablonneuse, reçoit encore des exhalaisons en-
flammées qui lui viennent de l'Afrique..;. . , , .

^ fïn-il )ii

606. Langves : Les principales sont l'arabe, le grec, le sy-
riaque, le turc, le persan, le russe, le tatar, le mongol, le mant-
chou, le japonais, le thibétain, l'hindou, le malai, le birmaii

ou braman, le siamois, &c.
' TC^ ;

507, Population: 390 à 400 millions,i divisés ainsi

par rapport aux croyances religieuses ; boudhistes, mi
viron 170 millions ; bramistes, 4 12 millions; mahomé
tans. i^O millions; chamanistes ou lamistes, fétichiste^,

confutzéens, et autres, 30 millions ; chrétiens, Ift-mil-

Hons
;
juifs, 600,000. Les chrétiens et les juifs demeu-

rent principalement dans l'Asie occidentale ; la plupart

des chrétiens sont grecs schismatiques, arméniens,
nestoriens, et catholiques, r'- - .

:> i.>»!

u

(a) C'est un fait constant que lea côtes orientales tant de l'Ancien

Monde que du Nouveau, sont plus froides, en général, que les côtes

occidentales*
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iïis, Ift^mil-

race

,Les peuples de l'Asie appartiennent, pour un quart, à la

.jice blanche qui habite la Turquie, l'isthme Caucasien et les

autres pays de l'occident ; et, pour les trois quarts environ, à

la race jaune, qui occupe le reste de cette grande division du

globe ; il se trouve quelques nègres indigènes dans l'île de

Ceylan, les îles Andaman et les îles Nicobar. * - >•

« >; .(

.

S^I B É R I ^ .
-»'!

508. Bornes : au nord, la Mer-Glaciale ; à l'est, le

dé+Toit de Bhering et le Grand-Océan qu'on nomme
ici rOcéan-Oriental ; au sud, les monts Altaï, Saya-

niens, Daouriens, Stanovoï, &c. 5 à l'ouest, les monts
Ourals et la rivière Kama, qui séparent la Sibérie de

l'Europe. ' ••> »
: ifi ftfi litrijn

Cette vaste région, qui comprend plus d'un quart de l'Asie^

était presque aussi peu connue des anciens, que l'Amérique.

En 1242, des Tatares ou Tartares fondèrent, aux bords de l'O-

bi et de l'Irtych, un Khanat ou royaume, qui prit le nom de
Sibir. Dans le 16e siècle, les Russes, attirés par les riches

fourrures qu'il produisait, en firent la conquête, et étendirent

successivement leur domination jusqu'à l'extrémité orientale

de l'Asie : mais le Kamtchatka ne fut soumis qu'en 1711.

509. Divisions : Outre une partie des gouvernements
de Perm et d'Orenbourg, qui s'étendent au delà des
monts Ourals, la Sibérie renferme quatre grands gou-
vernements russes, savoir: ceux de Tobolsk, de
Tomsk, d'Iénisseik et d'Irkoutsk ; deux provinces,
l'Omsk et l'Iakoutsk ; deux districts, TOchotsk et le

Kamtchatka.
1 ^i 'jf ' r»'»^

' rrc .->:;'

Le pays des Tchouktchis, vers le détroit de Bhéring (No.
71), et celui des Kirguis (russes), (No. 583), peuvent être re-
gardés comme des dépendances de la Sibérie.

510. Climat, productions, ^c, : Séparée par de
hautes montagnes de tous les pays tempérés, et s'in-

clinant dans toute sa largeur vers la Mer-Glaciale^ là

Sibérie présente la région la plus froide de la terre.
Les parties du midi çt de l'ouest sont assez fertiles en
orge, en sarrasin, en liui et en> légumes

; quelquefoisi
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îl i

mais difficilement, le blé parvient à sa maturité. Ail-

leurs, ce sont de vastes plaines ou Steppesy tantôt sa-

blonneuses, tantôt couvertes de pâturages abondants et

élevés ou de forêts de bouleaux, partout sillonnées par

des fleuves ou des rivières, et entrecoupées de lacs la

plupart salés. En approchant de la Mer-Glaciale, ce

ne sont plus que des marécages où le sol est une boue
presque toujours gelée sur laquelle croissent quelques
plantes languissantes ou des tapis de mousse. Les
trois-cinquièmes au moins de la Sibérie sont impropres
à toute espèce de culture. L'hiver dure 9 ou 10 mois

;

les chaleurs de l'été sont très-fortes et très-subites.

Près de Mer-Glaciale, les végétaux ne vivent que peu
de jours pendant lesquels ils fleurissent et forment
graine ; La neige couvre souvent les moissons avant
qu'on aïe pu les récolter.

Les arbres sont le bouleau, le saule, l'orme, l'érable, le peu-
Ïjlier, &c., surtout le sapin, qui remplit des forêts immenses :

'espèce qu'on nomme cèdre de Sibérie s'élève à 120 pieds et

vit 150 à 200 ans. loi comme dans les autres pays très-froids,

les arbrisseaux à baies, framboisiers, mûriers, groseillers, ce-
risiers à grappes. &c., abondent dans les bois et les plaines.

Leurs fruits procurent aux Sibériens diverses liqueurs agré-
fin

Les animaux domestiques sont le renne, le chien, qui sert

de bête de trait, le cheval, ordinairement blanc, le bœuf, le

mouton à large queue, la chèvre, le porc, &c. : le chameau n'y
vit que dans la province de Nerschinsk. Les animaux sau-
vages sont, à peu près, tous ceux de l'Europe, auxquels on
peut ajouter le cheval et l'âne sauvages ; le dijggetaï, ou l'hé-

mione, espèce mtermédiaire entre le cheval et rane, qu'on dit

être l'animal le plus léger à la course, l'argali ou brebis sau-

vage, &c. Le plus redoubtable de tous est l'ours blanc; îe

chasseur l'attaque pourtant, une lance à la main, et l'animal

stupide, assis sqr ses psittes de derrière^ lais,se approcher Iç fer

meurtrier. ' "^i-.,y,-';> r>f\j^ .,.,..... ; ,,..^.;k .,.,>..,; ,,v... ^îi-r-

5^ Fourrurtsx Après les mines, dont on va parler,

la principale richesse de la Sibérie sont ses magnifiques
fourrures, entre autres» ses peaux de zibeline, d'her-

mine, de marmQtte, de glouton, de martre, de renard
noir et de renard blanc.

\

9éJ' *.' Xrf

Les insectes fourmillent en été et tourmentent cruellement
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l'habitant aussi bien que le voyageur. Les rivières, les lacs,

et les mers, très-riches en poisson, ne le sont pas moins en gi-

bier ailé, tels que canards, oies, cignes, bécasses, et une foule

d'oiseaux de passage. Les bois sont peuplés de gelinottes, de

perdrix, &c. Dans la mer d'Ochotsk et dans celle de Bhermg,

on voit des troupes innombrables de cétacés, d'ours de mer, dé

loups de mer, de lamantins, &c.

Cette région de glace, de misçre, et d'exil (a), est encore

exposée à diverses maladies épidémiqnes, scorbut, fièvres,

&c. Le bétail et plus encore les chevaux sont enlevés par

une espèce de peste, qui attaque même les hommes. ^ - ----

512. Mines: La Sibérie est appelée le Pérou des

Russes. Les mines d'or de Bérézof, à l'est des monts
Durais, celles d'argent de Kolywan vers les sources de

l'Obi, et de Nerschinsk, dans la Daourie russe ou pro-

vince de Nerschinsk, ont produit des sommes immen-
ses ; mais elle ne sont plus à comparer aujourd'hui

avec les riches dépôts métalliques de Schlangenberg
dans le Petit Altaï, d'où Ton tire en abondance l'or,

l'argent, le cuivre, le zinc, le plomb; le plombagine,

l'arsenic, le soufre, etc. Les mines de fer sont

très-communes dans toute cette région, particulière-

ment dans la chaîne ouralienne, qui fournit aussi beau-

coup de cuivre et de platine (No. 312).

On a découvert près d'Abakansk, lieu le plus chaud de la

Sibérie, vers les sources de l'Ienisseï, une masse de fer natif

du poids de 1,680 livres, qui selon les Tartares, est tombée du
ciel. Dans les monts Ourals on trouve de l'asbeste (ou ami-
ante), matière minérale dont on fait des toiles, des bonnets, des
bourses, du papier incombustibles. Il y a une grande variété
de pierres précieuses, topazes, béryls, onyx, calcédoines, lapis

lazuli, &c. ; et quantité de sources chaudes, particulièrement
au Kamtchatka. .'

, ' ^/i j^ f ' * Vï>

513. liG commerce de la Sibérie se fait principale-
ment par des marchands voyageurs qi^ s'y rendent de
la Chine, du Thibet, de la Tartarie, et de l'Europe.
Il consiste à échanger le produit des manufactures eu*,

ropéennes et chinoises, l'eau-de-vie,le thé, le tabac, le

coton, la soie, la rhubarbe, &c., pour des fourrures, des
^1

fa) Le gouvernement russe envoie souvent des criminels- d'état
et des malfaiteurs finir leurs jours en Sibérie. Ces derniers sont or^
dinniremént condamnés au travail des mines.

>

t.m
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peaux, des étofies, des bestiaux, des métaux, de la ver*

rerie, Sec. Les mines s'exploitent au profit du gouver-

nement, qui retire encore un tribut pour toutes les pel-

leteries exportées.
iùV.A'i'i} m^ii ! jRl

514. Villes: Tobolsk, au bord de l'Irtyche, est la ca-

pitale de toute la Sibérie~résidence du gouverneur
général et d'un archevêque—habitée en grande partie

par des descendants d'exilés, surtout des officiers sué-

dois faits prisonniers par Pierre-le-Grand à la bataille

de Pultawa—principal entrepôt de commerce entre la

Russie, la Chine et la Tartarie. -,

' Les Tarte js y apportent de belles peaux d'agneaux frisées,

au'ils se procurent en ouvrant le ventre aux brebis pleines,

es étoffes de coton, des soieries indiennes, des pierres préci-

euses, &c. Il y a plusieurs églises, un couvent grec,' une
école de haute-grammairft, &c. Les rues sont planchéiees en
poutres.—^Population, 20,000.

Les autres sont, Irkoutsk, sur l'Angara, première ville de
commerce—cour dé justice souvèîràine, dont la jurisdiction

s'étend sur toute la Sibérie—école de langue et de navigation

japonaises ; Tomsk, sur le Tpm, qui se jette dans l'Obi,, de-

meure ou rendez-vous d'un grand nombre de marchands rus-

ses, tartares, bukariens et kalmouks ; Nerschinsk, ville fron-

tière, avec fort du côté de l'empire Chinois, célèbre par ses

mines, auxquelles travaillent 1,000 à 2,000 exilés ; I(iacl)Lta,

sur la même frontière, formée de deux villes, l'une russe^I'au-

tre chinoise—^très-commerçante ; Iakoutsj^iurlaLen§7-vend
beaucoup de zibeUnes ; Ochotsk, port surlj[a xnér d^Ochotsk,

centre du commerce des loîiîïïirés entre irkôutâk et le Kamt-
chatka, &c.

515. Population: Environ 2,700,000, composée de
Sibériakes ou descendants d'Européens, de Busses, de
Tartares, de Tungouses, d'Ostiaks, de Wogoules, de
Cosaques, de Mongols, de Kalmouks, de Samoièdes, de
Kamtchadales, &c. Les Sibériakes, les Russes et les

exilés sont chrétiens; les Tartares sont musulmans;
les autres sont fétichistes, chamanistes, bouddhistes,

etc.

Les Samoièdes, par leur taille et leur genre de vie, ressem-
blent aux Lapons (Nos. 288 et suiv.). Les Kamtchadalec^
dont le nomSre diminue rapidement par les ravages des.bois*
sons «ninantes, de la petite vérole et du scorbiu; sont aussi
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ière ville de

d'une taille très-courte ; ils ont les épaules lortes, la tête

grosse, le visage long et plat, àe petits yeux, les lèvres mm-
iS; et peu drcheveùx. Ils se servent de chiens pour traîner

leuw légers chariots. Ils portent une chemise de coton avec

des pantoions larges de peau de daim; leurs bottes sont de

cuir tanné, et leur bonnet est en fourrure- Dans la partie sep-

tentrionale de la presqu'île, leurs cabanes sont creusées sous

terre. Les Tartares sont propres et tempérants ; mai» la plu-

part des autres tribus nomades de la Sibérie se laissent domi-

ner par l'ivrognerie et sont d'une paresse et d'une malpropre-

té extrêmes. " /"/;"
^\,f^^ii\ï 'y) : i

Liii 4
'

ILES QUI DEPENDENT DE LA SIBERIE.

616. llesLiaikoffovi Nouvelle-Sibérie: Habitées par des

ours et des rennes—remplies de bois pétrifié, d'ossements et

de squelettes entiers de buffles, de rhinocéros, d'éléphants,

&c., transportés sans doute ici par les eaux du déluge univer-

sel—l'ivoire y est aussi beau et aussi blanc que celui d'Afri-

que.

Iles Aléautiennes : Voisines du continent de l'Amérique^

auquel elles appartiennent—au nombre de 53—^montagnes,

volcans, sources bouillantes—les renards et les souris sont les

seuls quadrupèdes—^beaucoup d'oiseaux et d'animaux marins

à fourrure.—Population, environ CjOOO indigènes, sauvages
idolâtres. Ils se percent le cartilage des narines, ainsi que la

lèvre inférieure, et y portent de petits os façonnés ou de la ver-

roterie. Les femmes portent des robes de peaux d'ours.

lie Bhering à l'est du Kamtchatka, où périt le célèbre na-
vigateur danois Bhering ; et lie du €h*ivre à l'est de la précé-
dente—ce nom lui vient du cuivre natif qu'on y a trouvé.

Ces deux îles sont habitées par un immense ' nombre dHsatis
on renards polaires.

^'lles Kouriles, au nombre de 21 ou selon d'autre» de 26 : les

trois du midi, qui appartiennent aux Japonais, sont appelées
les Grandes-nourues ; celles du nord sont habitées par des
Kamtchatdales émigrés de leur pays à l'approche des Russes, à
qui ils sont obligés rde payer un tribut en fourrures.—Vol-
cans, sources chaudes, tremblements de terre fréquents ; belles
forêts, chasse et pêche abondantes. Habitants lâches,^ dit-on,

et portés aux suicide.
au sa 4.»>

.•'/.

u



229 Empir$ Chinois.

• i

EMPIRE CHINOIS. ;

517. Bornes : Au nord, la Sibérie ; à l'est la Mer du
Japon, la Mer-Jaune et la Mer-Bleue ; au sud, la Mer
de la Chine et les deux Indes ; à l'ouest, la Tartarie

Indépendante.
51S, Divisions: Voici les principales divisions de

cet empire, le plus étendu qu'il y ait au monde, après

l'empire Russe : 1^. au nord, la Kalmoukie y compris
la Petite Bukarie, la Mongolie et la Mantchourie, qui

renferme une grande partie de la Daourie (a) ; ces

trois contrées forment ce qu'on appelle souvent, quoi-

que très-improprement, la Tartarie Chinoise. 2®. à

l'est, la Corée. 3^. au sud-est, la Chine propre. 4®.

au sud-ouest, le Grand et le Petit Thibet.

iî>.
à*' :vn >. \'U,

\.-î>n*» rb ;^::.

L KALMOUKIE, MONGOLIE, MANTCHOURIE.

51 9, Climat, ^c,i La Kalmoukie et la Mongolie
forment avec le Thibet l'immense plateau de l'Asie

centrale, que te^miHent au nord les monts Altaï, Saya-
niens, etc. ; à l'est les monts Siolki ; au sud, la chaîne
de l'ÉQmalaya ; et à l'ouest, les monts Belours. C'est

un assemblage de montagnes nues, de rochers énor-
mes, de plaines les plus vastes et peut-être les plus

élevées du globe (a). Au milieu est le vaste désert
de Kobi ou de Schamo, long de 500 lieues ; on n'y
voit que des lacs salés, de petites rivières qui se per-
dent souvent dans les sables, et, par-ci, par-là, quel-

ques chétifs buissons et quelques pâturages. La par-

tie méridionale est arrosée par plusieurs fleuves qui de-
scendent vers la Chine et les Indes. Le climat de
l'Asie centrale est très-rigoureux ; des voyageurs ont
trouvé dans la Kalmoukie la terre gelée à deux pouces
de profondeur, au solstice d'été. Cependant il y a des
endroits plus tempérés, où la vigne et le cotonnier mA-

^.•/

(a) La Daourie russe est située dans la province de Nerschinsk
(No. 509).

(a) Voir le No. 177.
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rissent ; on trouve même dans les vallées abritées du

Thibet, les pêchers, les abricotiers, les orangers, les

grenadiers tant sauvages que cultivés, les bambous,

les bananiers, etc. En général, cette région ne pré-

sente que des productions analogues à celles du" nord

de l'Europe, mêlées à quelques espèces de la Sibérie.

La rhubarbe et le ginseng croissent sur les montagnes.

Il y a, surtout au Thibet, des mines d'or et beaucoup
de poussière d'or, du cuivre, du cinabre, du plomb, du
mercure, de l'étain, du tinkal ou borax, du sel-gemme,
etc. Le borax se retire d'un lac du Thibet qui a 7
lieues de tour et qui paraît inépuisable. Les trou-

peaux sont la grand richesse de ces contrées.

Le bœuf, le cheval, l'âné, le mouton, la chèvre, le chameau
à deux bosses, y vivent dans l'état sauvage. Les autres qua-
drupèdes sont le renne, vers les4)ays russes seulement, l'élan,

le cerf, le dig^etaï, l'yak ou bœuf grognant, le porte-musc, le

sanglier, l'ours, le l3rnx blanc, l'once et quelques autres es-
pèces voisines du ti^e,les animaux à fourrure, et, dans le^
parties les plus méridionales, les singes.

La nature a donné à l'yak un poil long, épais et soyeux
;

des cornes retournées en arrière ; une q^ueue flottante et lustrée
qui est un article de luxe chez les Orientaux. Les chèvres
sont renommées par leur beau poil qui sert à faire des schalls.
Parmi les oiseaux on admire le luen qui tient le milieu entre
le faisan et le paon.

La Mantchourie, qui s'incline vers la mer d'Ochotsk
et la Mer du Japon, partage le climat et les produc-
tions de l'Asie centrale et de la Sibérie.

520. Commerce : Le bétail, les peaux, les fourrures,
la rhubarbe et le ginseng paraissent être les princi-
paux articles d'exportation de la Tartane Chinoise.
Nous parlerons plus bas (No. 542) du commerce des
Thibétains. «f'^'; ^

621. VUles : Il n'y a guères dans toute cette région de

ïi u'j^^^P^® °®^^®® ^® ^^ Mantchourie, dont la principale est
Moukden, ancienne résidence des princes mantchoux ; on en
trouve deux dans la Petite Bukarie, Cashgar, autrefois capi-
tale d'un royaunie, bâtie en briques, et Yarkand, regardée
comme la capitale actuelle de ce pays.

522J Habitants: Twte l'Asie centrale est habitée
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par une foule de peuples nomades qui vivent du pro-

duit de leurs nombreux troupeaux, de chasse et de
pêche. Ils appartiennent à trois races principales,

celle des Mongols, celle des Eleuths ou Kalmouks, et

celle des Mantchoux. Ils sont caractérisés générale

<

ment par une espèce de passion pour les exercices de

la cavalerie et pour certains amusements, tels que
Parc, la lutte, la pantomime, la danse, les chansons,

etc. ; et par l'usage de manger Ta chair du cheval et

de boire le lait de jument. -t

Ils tont avec ce lait une boisson faiblement spiritueuse dont

ils se régalent ; mais ils aiment encore mieux le thé, l'hydro-

mel, et surtout l'eau-de-vie. Ils demeurent sous des tentes

ou plutôt des demi-cabanes, formés d'une claie d'osier circu-

laire que recouvre un toît en feutre capable de résister à la

pluie et aux neiges. Quand les pâturages commencent à

hommes, les enfants, forment une procession régulière, et

sont suivi par les jeunes filles, qui chantent gaiement en ca-

dence.
Les Mantchoux ressemblent par leurs traits physiques et

par leurs mœurs aux Kalmouks et aux Mongols, mais leurs li-

aisons avec les Chinois leur ont fait contracter davantage le

goût de l'ag-riculture.

Les Mongols ont la taille moyenne, la tête grande et ronde,

le visage extrêmement plat, le nez écrasé et presque de ni-

veau avec le reste du visage, de grandes narines, de grosses

lèvres, un menton court et peu de barbe, les oreilles larges et

saillantes, les genoux arqués, le teint jaunâtre ou rougeâtre.

Leurs cheveux sont noirs et aussi forts que les crins de leurs

chevaux; ils les rasent entièrement, à l'exception d'une touffe

au sommet de la tête, qu'ils laissent croître danj toute sa lon-

gueur naturelle. Du reste ils ont une jolie bouche, assez pe-

tite, avec des dents blanches comme de l'ivoire, et des mem-
bres bien proportionnés.

523. Population et gouvernement (a) : Il y a proba-

blement 1 million d'habitants dans la Petite Bukarie,

1 million et demi dans laKalmoukie, y compris le Tan-

ffirisi'-;

(a) On ne sait rien de certain sur le cbiifCre des populations indi-

gènes de l'Asie, excepté dans Içs établissements pu colQnies que les

européens y ont établis.
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Tout ou pays du Kokonor, 1 million dans la Mongolie,

et un demi-million dans la Mantchourie. Total,

4.,000,000, partagés en khanats ou principautés, qui se

subdivisent en oluss^ et ceux-ci en imaks de 150 à 300

familles. Les A:Aan* ou chefs sont obligés de payer

tribut à l'empereur de la Chine. Le régime de ces

peuples est strictement féodal, excepté dans la Mant-

chourie, qui forme un gouvernement chinois divisé en

3 provinces.

Chez les Mongols, celui qui refuse du lait à un voyageur est

puni de Pamenoe d'un mouton*vw-

524. La Religion de toute la Tartarie est le lamisme

ou culte du Dalaï-Lama. Ce pontife suprême, qui re-

çoit des honneurs divins, est choisi parmi les Sifans ou

habitants du Kokonor. Ses prêtres ou gellongs sont

fort adonnés aux jongleries et aux sortilèges. Les

corps des principaux khans et prêtres sont brûlés avec

de grandes solennités. Leurs tombes sont entourées

de murailles élevées et ornées de très-hautes perches,

d'où flottent des dmperies bizarres.
r

Des missionnaires ont rapporté qu'une partie au moins des

Mantchoux n'avaient ni temples ni idoles, et qu'ils n'adoraient

qu'un seul être suprême ; ils le surnomment empereur du
CieL

C'est de la Mongolie que sortit le fameux Gerighiskhan, né
en 1163 et mort en 1227. Suivi des hordes mongoles, il at-

taqua successivement les Tartares du nord et de l'est, une
partie de la Chine, l'Hindoustan septentrional, la Perse et

toute l'Asie occidentalejus<ju'à l'Eupnrate. Ses premiers suc-

cesseurs étendirent leur puissance jusque dans la Russie, et

firent des incursions jusqu'en Pologne et en Hongrie. Le
siège de cet empire, le plus étendu qui se soit jamais élevé,

fut Karakarum ou Karakum ou Holin, dans le désert de Scha-
mo : il n'en reste aucun vestige aujourd'hui.

LesMantchouxenvahirent, en 1115, le nord de la Chine,
où leurs princes fondèrent une dynastie. Dépouillés, un siè-

cle plus tard, par les Mongols, ils retournèrent dans leurs

monts sauvages ; mais au commencement du 17e siècle, ils^

revinrent et s'emparèrent de toute cette contrée. Leurs prin-

ces y régnent encore. Le peuple conquérant a pris les mœurs
et les usages du peuple conquis.
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II. CORÉE.
f f.

'M,

525. Hoyaume tributaire de la Chine, divisé en 8

rrovinces, situé entre la Mantchourie, la Mer du Ja-

pon et la Mer-Jaune.—Climat froid, quoique sous la

latitude de l'Italie, à cause des montagnes que ren-

ferme cette presqu'île.—Sol très-fertile et très-bien

cultivé.—Les montagnes ne produisent que l'orge et le

ginseng; les provinces méridionales abondent en riz,

en millet et en panis (espèce de blé duquel on tire

une liqueur vineuse), en chanvre, en tabac, en citrons

et en soie. On y trouve un arbre semblable au pal-

mier, dont la gomme donne au vernis un air de do-
rure.—Diverses mines précieuses, topazes, sel fossile,

anirhaux à fourrures, beaucoup de pèche, etc.—Ce
pays, dont la capitale est King-Ki-Tao, a 201 villes et

6 millions d'habitants, la plupart bouddhistes.

—

he
gouvernement est très-despotique.

526. Les Coréens fabriquent du papier de coton excellent,

des éventails, des toiles trés-iînes, que les Chinois achètent
pour des thés et des soieries. Les Japonais leur apportent xlu
poivre, du bois odoriférant, de l'alun, et des cornes de buffle.

Les Coréens leur donnent en échange du plomb, du coton, de
la soie brute, des racines de ginseng. Les Chinois ont porté

en Corée leurs arts, leurs sciences et leur langue, très-diffé-

rente de la langue coréenne vulgaire. Les lettrés forment un
ordre d'état à part, et se distinguent par deux plumes atta-

chées à leur bonnet. '- ..-'iX i:o r:r. n î
;*-

dh accuse les Coréens d'être fort adonnés aux plaisirs, très-

lâches, grands menteurs et si accoutumés à tromper que les

Chinois mêmes en sont les dupes. Les malheureux naviga-
teurs que des tempêtes jettent sur leurs côtes, y sont réduits en
esclavage. - .u;- ;. .v.-;;

iîo
'"W'.*

ni. CHINE PROPRE.
c;i*t{

527. Bornes : Au nord, la Grande Muraille, qui la

sépare de la Mongolie ; à l'est, la Mer-Jaune et la

Mer-Bleue ; au sud, la Mer de la Chine et l'Indo-

Chiue ; à Touest, le Thibet et le Tangout ou pays des

)
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e
Sifans (No. 524). Cette vaste contrée, qui ne ren

ferme, en étenaue qu^in tiers environ de l'eiripin

ChinoiSi se divise en 15 provinces.

Voici les noms de ces provinces : au nord, SUansi> Schensi,

Petcheli ; à l'est, Schantong, Kiang-nan, Tche-kiang, Fou-
klen ; au sud, Canton, Kouang-si, Yun-nan ; à l'ouest, Set-

chouan ; au centre, Ho-nan, Hou-kouan, Koei-tcheou, Kiang-si

.

Quelques ennemis de la religion chrétienne, au dernier siè-

cle, ont cru donner un démenti à nos livres saints en publiant,

d'après de prétendues annales chinoises, oue cet empire re-

montait à 10 ou 20 mille ans. Aujourd'hui que les monu-
ments de son histoire ont été discutés avec soin, il est reconnu
qu'elle ne date que de 7 à 8 cents ans avant J. C. On ne
doute point cependant que cette monarchie ne soit la plus an-
cienne de toutes celles qui existent : elle fut fondée par lao,

descendant de Fohi (Noé), vers le temps de Josué ou peut-être

aussitôt après la dispersion des peuples. A l'époque où fioi-

rissait le célèbre philosophe chinois Confucius (551 avant J.

C), toute la Chine au midi du flouyeBleu était encore dé-
serte ; même au 13e siècle de l'ère actuelle, les habitants de
la Chine méridionale mangeaient la chair humaine, buvaient
le sang des jirisonniers de guerre, et se tcUouaient, c'est-à-
dire, se faisaient des marques ou figures sur la peau avec un
fer chaud, à la manière des nations les plus sauvages.

La Chine a éprouvé beaucoup de révolutions politiques.
On compte 22 dynasties qui y ont régné depuis lao ; la 20e
commença l'an 1280 de J. C, par un petit-nls de Genghisk-
han ; et la 22e et dernière en 1649, par un prince mantchou
nommé Chun-si, dont la famille occupe encore le trône.

528. Climeft: La Chine s^étend du nord au sMd de-
puis le 40e jusqu'au 20e parallèle. Elle doit 4<^nc ren-
fermer une grande variété de climats j mais eh géné-
ral la température y est beaucoup moins élevée que
celle de l'Asie occidentale et même de l'IÇurope sous
les mêmes latitudes (No. 503). A Pékin, les plus
grandes chaleurs sont de -t^31^, et les plus grand-
froids de^L-11® (Bcéaumur). Les pluies y sont très
fréquentes en été, et rares en hiver ; durant cette der-
nière saison, il gèle constamment, mais il ne tombe
que peu de neige Dans les parties méridionales,
l'année se partage en deux saisons^ celles des pluies, t

et celle de la sécheresse. La chaleur moyenne de
Tété à Canton est de^-19». Les ouragans et les
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trombes exercent souvent leurs ravages daiis las pai

ties voisines de la mer. ..'/ t

539* Les productions végétales de cette contrée fer-

tile (|u'arrosent deux grands fleuves (No. 501),«t une
multitude de rivières, do lacs et de canaux, sont toutes

celles de l'Europe et un grand nombre d'autres indi-

gènes, telles que le caraphrieri le mûrier à papier, Tar-

bre d*aloès, dont le bois du cœur nommé Calambac eA
un excellent cordial et se vend aussi cher dans Plnde
que l'or même ; l'arbre à cire, qui fournit une cire

blanche supérieure à celle des abeilles ; I'arbre a the\
devenu une source de profits immenses à la Chine, le

ginseng, la salsepareille et diverses drogues médici-
nales ; le sésame, d'où l'on tire une huile de la meil-
leure qualité ; diverses espèces de citronniers et d'o-

rangers, le bananier, le tamarinier, le cannellier, le

giroflier, le musoadieri &c., Sec.

Le principal oljet de l'excellente agriculture des Chinois
est le riz, qui dans les parties trop froides ou trop sèches est

remplacé par le froment ; viennent ensuite les pommes de
terre, les choux, les navets, les ognons et les fèves. Ces lé-

gumes font la base de H nourriture des hommes et des ani-
maux. Il n'y a que fort peu de pâturages ; les montagnes
même les plus escarpées se cultivent avec soin. L'on n'y
connaît pomt l'usage des jachères ;

pour conserver la fertilité

des champs qu'on ensemence toujours, on fait servir toutes le.s

sortes d'engrais imaginables.

Les animaux domestiques sont en petit nombre ; le buffle est

employé préférablement au bœui'pour le labourage.

Entre les animaux sauvages on remarque l'éléphant, le rhi^

nocéros unioorne, et plusieurs espèces de singes et de gibbons
;

entre les insectes, les papillons, qui y sont d'une beauté rare,

et les vers à soie, %m paraissent originaires de la Chine ; entre

les poissons, la dorade, qui, en Chine comme chez nous, sert

d'ornement aux bassins \ entre les oiseaux, le faisan doré et

argenté, la sarcelle, connue par ses deux belles crêtes orangées,

le pélican chinois, qu'on dresse à la pêche, &c.

530; Mines : Il y a des mines d'argent ; on recueille

de la poussière d'or parmi les, sables des rivières de
l'ouest; on exploite aussi beaucoup de cuivre, de mer-
cure, de zinc, d'arsenic> de fer et de charbon de terre.

Deux substances métalliques propres à la Chine sont la
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(outenague et le petùng ûu cuivre blanc, qui servent à

laire des vases et des chandeliers.

531. Commerce'. Thés, nankins et autres cotons, soie-

ries, toiles, draps ; sucre, Tiz,canelle ; toutenague, cui-

vre, borax, alun, mercure
;
porcelaine, verrerie ; bois de

sandal, drogues, tapisseries, papier, encre de la Chine
;

ouvrages en laque, en étain, en vermillon ; fourrures,

&:c., &;c. La plupart de ces articles se paient en nu-

méraire, les Chinois trouvant chez eux toutes les pro-

ductions nécessaires à la vie outre une infinité d'objets

de luxe, et de plus n'aimant point à encourager les ma-
nufactures européennes. Le commerce extérieur se

fait principalement avec la Grande-Bretagne et les

Etats-Unis. Le commerce intérieur est sans doute
immense, mais il est peu connu des étrangers.

532. Capitale'. Pékin, dans la province de Petcheli,

à 20 lieues de la Gmnde Muraille. Elle forme un car-

ré long et se divise en deux villes, la tartare ou mant-
choue et la chinoise. L'ensemble a 6 lieues de cir-

conférence. Les murs ont 50 coudées de haut ; les

arcades des portes sont en marbre, le reste est en larges
briques. Les plus belles rues ont 120 pieds de large
et une lieue de long; elles sont occupées par des bou-
tiques où se vendent les soieries et toutes les marchan-
dises de la Chine. Le palais impérial, avec ses dé-
pendances, a plus de 2 lieues de circuit ; la façade
brille de peintures, de dorures et de vernis; les orne-
ments de l'intérieur et les jardins sont de toute beauté.
Population, environ 1 million et demi.

On admire la police exacte qui règne dans Pékin. Il y a
un observatoire célèbre, et sur une de ses nombreuses tours
pyramidales une cloche de 1,200 (juintaux.

533. Villes prinçipcdea : Nankm, autrefois la capitale. Ses
portes sont magnifiques, aussi bien que plusieurs de ses tem-
ples, entre autres celui que couronne la fameuse tœir de por^
celaine. Cette tour a neuf étages ; il faut monter 884 degrés
pour arriver au sommet, orné, à ce qu'on prétend, d'une pomme
d'or massif. Aux coins de chaque galerie sont suspendues
des cloches, qui, agitées par le vent, rendent un son argentin.
C'est la ville la plus savante de la Chine. Il y a plusieurs
bibliothèques, une académie de médecine, des fabriques de
satms rembrunis et d'étoffes connues sous le nom de nankins.

m
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L'arbuste qui fournit cette espèce de coton jaune rougeâtré,

croît dans la même province.

Canton : Une des plus peuplées et des plus opulentes villes

de la Chine. Elle est le principal entrepôt du commerce des

Européens avec les Chinois.—Exportation immense de thés,

outre les soieries, la porcelaine, &c. .j .,1 iii *{Jj .1^1-».'

Au sud de Canton, sur la même baie, est située Macao, éta-

blissement portugais, autrefois très-important, et qui" fait en-
core un fort commerce de thé et d'opium. La plupart de ses

12,000 habitants sont Chinois. Un groupe de rochers près

d'une des hautes éminences de la ville, forme un antre, appelé
la grotte du Camàêns, où ce poète composa, dit-on, son poëme
de la Lusiade. , 1 i: :j\ ; i i»;. i . «

,

A l'est de Macao, est l'île de Hong-Kongr soumise aux An-
glais depuis 1842. Population (en 1B5I), 34,346, dont 1,619
Européens. Revenu, £23,527 st. Dépenses, £34,315. f
Les auteurs Chinois comptent dans leur pays 1,^2 villes,

2,796 temples, 3,158 ponts, 10,809 édifices publics de diffé-

rentes sortes, et un nombre infini d'étangs, de lacs et de ca-
naux. ifr""

534. Population et Religion : La Chine est le pays
le plus peuplé de la terre ; on y compte 150 millions

d'habitants, dont 2 millions vivent sur Peau dans des
jonques et autres bateaux. Si à ce nombre on ajoute

20 millions pour les pays tributaires ou dépendants de
l'empire, on aura un total de 170 millions (a). Les
empereurs et \es lettrés ou savants chinois suivent la

religion de Confucius, qui est une espèce de déisme
;

le peuple suit généralement le culte de Bouddha ou
Fohi, Il y a trois évêques catholiques, à Pékin, à

Nankin et à Macao, et environ 150 mille chrétiens, la

plupart catholiques, j

K 535. Le gouvernement est despotique. L'empereur
s'intitule^s sacré du Ciel, unique gouverneur de la

terref
grand père de son peuple ; on adore sa personne;

on porte des offrandes à son image et à son trône ; ses

états composent le Céleste Empire- Les seigneurs de
sa cour reçoivent à genoux ses ordres : quand il sort,

il est précédé de 2,000 licteurs, qui portent des chaînes,

des haches, et divers autres instruments de supplice
;

(a) Nous continuons d'adopter le chiffre de M. Balbi. D'auti'es

disent 200, 225, 250, et les Chinois, 360 millions.

1,,
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les' Chinois alors se renferment dans leurs maisons;

ceux qui se trouvent sijr son passage tournent le dos

ou se prosternent la face contre terre. Tous les pou-

voirs, religieux, civils et militaires se concentrent dans

les mains de l'empereur, dont les principaux officiers,

divisésenneufclasses, portent le nom de mandarins;

ceux-ci sont revêtus d'une autorité très-grande, mais

il leur arrive souvent d'être destitués ou mis à mort

^ans forme de procès.
lyi'T

Cependant, à côté d'un régime aussi absolu, il existe

pour les sujets une foule de garanties. Le monarque
est obligé de choisir ses agents dans le corps des lettrés^

et dkprès des règles fixes. Ces lettrés, au nombre de

500,000, sont la noblesse de l'état, qui se recrute per-

pétuellement par des examens et des concours, ouverts

aux jeunes gens de toutes les conditions. Il y a d'ail-

leurs des lois, des usages et des préjugés qu'on ne pour-

rait enfreindre sans s'exposer aux émeutes populaires

ou même à une insurrection générale. Lorsque l'em-
pereur prend une mesure qui contrarie l'opinion pub-
lique, il déduit ses motifs dans la Gazette Officielle

^

dont les extraits se réimpriment dans' toutes les pro-

vinces. Un fait remarquable est, qu'il se croit respon-
sable envers ses peuples de toutes les calamités, &-
mines, épidémies, tremblements de terre, &c. ; il s'ac-

cuse alors publiquement d'avoir irrité le ciel en négli-
geant ses devoirs, et s'impose des pénitences qui con-
sistent en retraites, en jeûnes, en prières extraordi-
naires. &o. (a).

•if.:; r Iv.^.iS

L'armée chinoise est estimée à 1,260,000 hommes, dont
400,000 de cavalrie. On assure qu'elle est mal disciplinée,
dépourvue de courage, et qu'elle ignore Part des évolutions
militaires (6). La marine est composée d'un grand nombre
de vai88Aa.nY. mn.ifl Iar Phinnin n'nnf fait nno non Atx y>«>/>m*Aa

(a) Après tout cela, en Chine comme ailleurs, il y a loin de la thé^
crie à la pratique.

„ (*) La guerre avec les Anglais, (1840-1842), pour l'affaire de
l'opium, a prouvé combien peu les soldats chinois sont redoutables.
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536. La langue chinoise est peut-être la plus impar-

faite et la plus difficile à apprendre qu'il y ait au monde.
La langue parlée ne contient que 350 monosyllabes,

que les Chinois accompagnent d'une infinité de gestes,en
parlant. L'écriture se compose de 80,000 signes hié-

roglyphiques, qui expriment non des mots, mais des

pensées entières.

537. Arts et Sciences : Les Chinois imitent très-bien la nature

dans leurs, peintures, dans la construction de leurs jardins et

de leurs maisons de plaisance. Ils sont sans rivaux dans les

fabriques de joujbus, éventails, corbeilles, fleurs artificielles,

ouvrages en ivoire, en filigrane, &c. Ils font avec une vi-

tesse surprenante les calculs arithmétiques. Ils ont inventé

Pimprimerle, du moins celle qui se fait avec des planches
massives, plusieurs siècles avant les Européens ; et la péudre
à canon, qu'ils employèrent lors même de l'invasion de Gen-
ghiskhan (en 1209). Ils font de très-beaux feux d'artifice,

2u*ils tirent ordinairement en plein jour. Ils ont des tragédies,

es comédies et d'autres représentations dramatiques. Mais
en général ils ignorent ce qui constitue la vraie poésie et la

véritable éloquence. Leur architecture et leur peinture se

bornent à copier servilement les objets que la nature leur met
devant les yeux. Leuis coimaissances en fait de mathéma-
tiques ne s'étendent pas même jusqu'au calcul des éclipses.

Ce sont les Européens qui leur ont appris à se servir de carac-
tères d'imprimerie mobiles et de mousqueterie. La supério-
rité de leurs soieries, de leurs cotons, de leurs papiers et de
leurs porcelaines est due à la qualité excellente des matières
qu'ils emploient.

538. Ouvrages publics : On doit admirer les grandes routes
des Chinois ; leurs ponts d'une seule arche ; leurs tours py-
ramidales, qui distinguent pour l'ordinaire leurs temples ou
pagodes ; leurs canaux, vastes, profonds, bordés de quais en
pierre ; surtout le Canal Impérial entre Pékin et Canton, qui
n'est interrompu que par une journée de marche pour traverser

une montagne.

Mais l'ouvrage le plus étonnant qu'offre la Chine, et peut-
être le monde entier, est la Grande Muraille, qui s'étend sur
toute la frontière septentrionale, et qui fut construite pour ar-
rêter les incursions des Tartares (Mongols et Mantchoux).
8a longueur est de 500 lieues ; sa hauteur, de 30 pieds dans
les plaines, et de 15 à 20 dans les parties montagneuses : sa
largeur est telle, ,que le plus souvent six cavaliers y peuvent
parader de front.

539. Aîœurs, éj^c. : Les Chinois sont accusés d'un manque
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extrême de probité, d'indolence dans les classeâ' riches et de

malpropreté dans les classes pauvres, qui dévorent, dit-on,

tout ce qu'elles trt>uvent sous la main> L'usage cruel d'ex-

poser les enfants dans les rues ou sur l'eau, est fort ancien,

quoique assez rare aujourd'hui. Le sexe est tenu dans une
espèce d'esclav^e ; le paysan chinois attelle, en même temps,

dit-on, à sa charrue sa femme et son âne.

Une Chinoise ne se croit belle qu'autant qu'elle a les yeux
bridés, les lèvres un peu gonflées, les cheveux lissés et d'un
noir d'ébène et les pieds d'une petitesse extrême : ce dernier

trait ac' .àve l'idée de sa beauté. Pour lui donner cette perfec-

tion, on a soin de lui emmaillotter étroitement les pieds dans
sa jeunesse ; aussi, dans un âge plus avancé, elle semble
chanceler plutôt que marcher. Chez les hommes, l'embon-
point, signe d'une vie oisive, est un titre à la considération.

Les hommes maigres passent pour avoir peu de talent. Les
gens comme il faut laissent croître les ongles des doigts. On
teint en noir les cheveux et la barbe. Les innombrables cé-
rémonies que pratique partout le Chinois, rendent sa compa-
gnie fort ennuyeuse aux autres nations..

Les lois règlent l'habillement de toutes les classes de la so-
ciété. Les mariages se font par les parents, pour l'ordinaire

avant que les enfants aient atteint Page de raison. On rend
une espèce de culte aux tombeaux. Le blanc est la couleur
du deuil.

Rarement le Chinois laisse apercevoir la plus légère jrace
de passion ; rarement il quitte l'air humble et soumis d'un
esclave qui -^ut plaire. Ces qualités sont jfortifiées, tant par
le caractère du gouvernement, que par l'absence totale de
mets échauffants et de liqueurs 'spiritueuses. Le thé est la
boisson universelle.

/> y f î i

^'v
IV. THIBEÏ

540. Le Grand et le Petit Thibet se subdivisent en
petites souverainetés tributaires ou provinces.

541. Climats et productions; (Voyez le No. 519.)
En général c'^st une contrée remplie de hautes mon-
tagnes, de glaciers, de fleuves, de rivières, de lacs, de
richesses minérales et d'animaux sauvages. Les cha-
leurs de l'été sont courtes et fortes ; la végétation est
rapide et brillante dans les vallées qui séparant les mon-
tagnes et dans celles qu'arrosent le Bramapoutra, le
Min-Kiang, et les autres fleuves, i
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542. Comfiterce : Foudre d'or, pierres précieuses, bo-

rax, rhubarbe, fourrures, peaux d'agneaux, musc, poil:

^de chèvre, schalls, étoffes de laine, &c. Le superbe

poil de chèvre dont on fait les schalls est en grande
partie transporté brut à Cachemire, ville limitroj^he de*

. l'Hindoustan, qui leur a donné son nom.
543. Villes ; Le Thibet a peu de villes ; Lassa est la

capitale ; i 7 milles-de là est le palais ou temple du
Dalaï-Lama, couronné d'un dôme qui a 62 brasses de
hauteur. L'extérieur est décoré d'une infiiiité de py-
ramides d'or et d'argent; dit-on ; et les 10,000 appar-

tements de l'intérieur sont pleins d'idoles des mêmes
matières.

544. Population, Religion, ôfC : Le Thibet renferme
5 à 6 millions d'habitants robustes, doux, simples, mais
très-superstitieux. Ils adorent le Dalaï-Lama, qui pré-

tend ètie ]a divinité visible, c'est-à-dire, Fohi ou Boud-
dha lui-même revêtu d\me forme humaine.

Quand il mevrt, l'esprit divin passe dans ur corps nouveau
et entretient ainsi la merviJle de sa peri)étuelle existence.

Les Lamistes croicjnt qu'une odeur d'ambroisie s'exhale de sa
{)ersonne

;
que les fleurs naissent sous ses pas ; éi que dans

e plus arid^ désert des sources jaillissent à sa voix (a). Le
Dsilaî-Lama était autrefois le chef temporel du Thibet ; au-
jourd'hui cette contrée se gouverne par un print^ ou mandarin
chmois. .

-—-„->.

Le Boutan est une dépendance du Thibet. v ' f
'

iij

ILES QUI APPARTIENNENT A L'EMPIRE CHINOIS.

- 54 . La grande île Tchoka ou Seghalien, vis-à-vis l'em-

bouchure du fleuve dont elle porte le nom, est exposée à un
climat âpre. Elle est habitée par des pêcheurs et des chas-

seurs qui se tatouent ; ils font des étones d'écorce de saule.

La partie méridionale de l'île dépend du Japon.

Les îles Lieu-Kieu, au nombre de 86, forment un état flo-

rissant. Elles sont fertiles et bien peujplées. On y trouve

toutes les productions et toutes les manufactures de la Chine.

(a) On pense que ce culte informe est le christianisme des nçsto"

riens travesti, et que le Dalaï-Lama pourrait bien être la fameux^
prêtre Jean dont il a été tant parlé au moyen âge.
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Le roi paie annuellement à l'empereur un tribut qui consiste

en soufre, en cuivre, en étain, en corail, et en nacre de perles.

Les habitants parlent la langue et suivent la religion des Ja-

L'îlê Formose est partagée en deux par une chaîne de

montagnes volcaniques. Les Chinois réclament la partie de

l'ouest, qui néanmomsest dominée par des pirates; celle de

l'est est nabitée par des sauvages indépendants, qui ressem-

blent aux Malais et aux insulaires de l'Océanie.—Quantité de

cerfe et de singes—métaux précieux—sucre, poivre, camphre,

tabac, grains, fruits excellents. Fabriques chinoises. Capi-

tale, Tai-ouan-fou, dont la forteresse fût bâtie par les Hollan-

dais.

L'île Hdinan à des mines d'or et de bols colorés—elle four-

nit le meilleur bois, soit pour l'odeur, soit pour la sculpture ;

les plus précieux sont le bois d'aigle et le bois de rose.—Péché

de perles.

Les îles LarnmêSf voisines de Macao, sont remplies de pi-

rates, qui infestent ces meis : ils enlèvent fréquemment les

bâtimefttii chinois employés au cabotage.

'
v;' •>-.

. , f'\..

JEMPIRE DU JAPON.

54»6. Cet empire, situé entre le Grand-Océan à l'est,

et la Mer du Japon à l'ouest, se compose des îles leso,

Niphon, Sikofif, Kiusiu, des trois Kouriles méridionales

(No. 516), d'une partie de l'île Tchoka (No. 545), et de
plusieurs autres îles moins considérables.

Les îles du Japon furent découvertes en 1542 par Mendez
Pinto, navigateur portugais. Ceux de sa nation y formèrent
un établissement a la faveur duquel beaucoup de missionaires,

entre autres le grand St. François Xavier, prêchèrent le dbris-

tianisme aux indigènes et fondèrent un bon nombre d'églises.

Deux grandes persécutions, en 1590 et en 1638, anéantirent

presque cette chrétienté naissante. Les marchands portugais

furent supplantés par des Hollandais, qui seuls avec les Chi«
noisont aujourd'hui permission d'aborder au Japon.
Les Japonais font remonter la succession de leurs empereurs

ou daïris à 660 ans avant J. C. Les Mantchoux envahirent
le pays en 779, et les Mongols en 1281 ; les uns et les autres

furent repoussés, et leur âottes et leurs armées entièrement
ôéirïdt0Sh En 15854 le chef militaire de l'empire, qttfon

lymme Kubo, eulera au dcuri toute son autonté politique^ li|i



243 Empire du Japon.

I><

laissant tout son prétendu pouvoir spirituel avec des revenus
immenses. ^

547. Climat, productions, Sçc : Ces tles éprouvent
tour à tour les chaleurs et les froids du Canada. Leur
position entre des mers orageuses les expose à des va-

riations de température continuelles, aux tempêtes, aux
ouragans, aux pluies abondantes. Presque toutes les

nuits d'été le tonnerre se fait entendre. La neige reste

quelques jours sur la terre^ même dans les parties mé-
ridionales. Le sol, montagneux, volcanique, agité fré-

quemment par des tremblements de terre, est peu fer-

tile : mais une agriculture industrieuse lui fait produire

toutes les richesses de la Chine, auxquelles il faut ajou-

ter l'arbre à gomme-résine qui fournit l'inimitable ver-*

nis noir du Japon ; diverses espèces d'orangers, de fi-

guiers, de lauriers, de mûriers, de bois précieux, &c. ;

et beaucoup de plantes utiles dans la médecine.
Il y a des mines- abondantes d'or, d'argent et de cui-

vre. Les sources d'eaux chaudes minérales sont assez

communes.

Le gingembre, le poivre noir, le sucre, le coton et l'indigo

y sont cuhivés en grande quantité. Le riz est le grain princi-

pal ; on le sème en avril et on le récolte en novembre.
• On a banni de tout l'empire du Japon les boucs, les mou-
tons, et les cochons. Il y a peu de chevaux et de bétail.

Pour les travaux des champs, on emploie des buffles qui ont

une bosse sur le dos et des vaches très-petites. Les chiens
sont nourris aux dépens des villes ; on les chérit, on les re-
specte. 11 y a peu d'animaux sauvages ; les renards sont dé-
testés, parce qu'on les considère comme de mauvais esprits

revêtus d'un corps d'animal.

La principale nourriture des Japonais consiste en poisson,

en riz et en légumes. Ils font une espèce d'eau-de-vie de
riz, nommée zakki, boisson très-enivrante.

548. Commerce : Cuivre excellent, camphre, vernis^

ouvrages en laque, porcelaine, tapisseries, papier^ thés>

soieries, &c., &c.

549. Capitale : Yedo, dans une baie à l'est de l'île

de Niphon. Le palais de l'empoieiir est entouré de
murs et de fossés ; on lui donne C lieues de cûnuit, et

7 à la ville entière ; les logements, en nombre presque
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iatini, que reutenue ce palais, n'ont pour tout umeii-

blement que des nattes blanches garnies de franges

d'or. Le salon des 100 nattes a 600 pieds de îong sur

300 de large. Les toits sont ornés de dragoriS dorés
;

les colonnes et les plafonds sont de cèdre odoriférant,

de camphrier et d'antres bois précieux. 'Population,

1,300,000. - • - -
'

'
'

*-

650. Villes principales : La seconde ville de l'empire est

Miaco, située dans la même île, à 53 lieues au sud-ouest

d'Ieddo. Elle est le centre des fabriques, du commerce, et de
l'imprimerie japonaise. On y voit le palais du daïri, qui vaut

à lui seul une ville, et entre une foule d'autres temples, celui

du dieu Daibouts, qui surpasse en richesse tous les édifices du
Japon. La figure dorée de cette divinité assise dans une fleur^

a 4 toises de largeur entre les épaules
;
plusieurs personnes

pourraient tenir dans le creux de sa main.

—Osacca est le port de Miaco, et l'une des plus florissantes

ville de l'empire ; les canaux dont elle est -coupée, et qu'on
passe sur des ponts de cèdre, rapellent Venise.—Le fameux
port de Nangasaki dans l'île de Kiusiu, est le seul où il soit

permis aux étrangers de jeter l'ancre.

551. Population: Environ 25^00,000, partagés en
deux principales sectes, celle des bouddhistes, et celle
des sintouisteSf qui croient que l'être suprême est trop
élevé pour s'occuper des humains, mais qUi adorent
une multitude de divinités d'un ordre inférieur.

Armée, 460,000 hommes, dont 60 000 de cavalerie.

552. Le gouvernement est une monarchie absolue,
que.soutiennent un grand nombre de princes hérédi-
taires absolus chacun dans ses domaines, mais obligés
de livrer des otages à l'empereur pour garants de leur
fidélité. Les lois pénales portent, dit on, le caractère
delà plus grande cruauté ; hacher en .pièces un coupa*
ble, lui ouvrir le ventre à couj» de couteaux, le îsus-
pendre au moyen de crocs de fer enfoncés dans les cô-
tes, le faire cuire dans l'huile bouillante ; voilà les pu-
nitions les plus communes.

Les Japonais ont des écoles ou collèges qui paraissent su-
périeurs a ceux de la Chine. Ils ont d'excellents ouvriers en
fer, en cuivre, surtout en armes blanches. Ils ont beaueoup

m2 f
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de verreries, mais ils ne connaissent point l'art de souffler le
verre. Ils font des télescopes.

Un Japonais prête sans doute souvent à rire ; sa tête rasée ei

moitié, le reste de ses cheveux relevés sur le sommet : l'é-

norme couverture de papier huilé dont il s'enveloppe en voya-
î^eant; ses salutations, qui cotisistent à s'incliner plusieurs
fois jusqu'à terre ; l'éventail qu'il porte constamment à la

main
; tout cela est un coup d'œil extraordinaire. Mais le Ja-

ponais, fier de sa propreté minutieuse, traite les Européens de
peuple sale ; il ne conçoit pas leur vivacité dans les cfisputes

;

accablé d'injures, il n'y répond par aucune parole véhémente
;

son arme inséparable, le poignard, lui sert a se venger au mo-
ment qu'on n'y pense plus, ou à se donner la mort, si la ven-
geance est impossible.

• j
,"«' <
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INDE OU HINDOUSTAN.
553. Bornes: Au nord, le Thibet; à l'est, l'Indo-

Chine et le golfe de Bengale ; au sud, la IVIer des In-

des ; à l'ouest, le golfe d'Oman, le Béloutchistan et le

Caboul.

L'Inde est une des contrées les plus anciennement peuplées
du monde. Les livres de Moïse parlent déjà des bois d'aloés

et d'ébéne, de la cannelle, et des pierres précieuses qu'elle

produisait. Le livre de Job fait mention des toiles indiennes
(Job, ch. 26, V. 16). Sésostris y pénétra vers l'an du monde
2700, et Alexandre-le-Grand 327 ans avant l'ère chrétienne.

Cette dernière invasipn fut suivie de treize siècles de tranquil-

lité. L'an de J. C. 1,000, les Afghans conquirent le nord de
l'Inde et y fondèrent une dynastie. Genghiskhan, en 1221,

chassa l'empereur de sa capitale Delhi, et donna, dit-on, le

nom de Mogol au pays. Le fameux conquérant tartare, Ta-
merlan, détruisit, en 1308, la puissance des successeurs de
Genghiskhan et ravagea tout PHindoustan, où il commit par-

tout Tes plus grandes cruautés. En 1526, son petit fils, Baber,

éleva SUT les débris de l'empire Afghan, celui des Mongols ou
Mogols ; il fut le premier prince connu en Europe sous le nom
de Urand-Mogol. Pendant ces deux invasions, plusieurs tri-

bus Indiennes se retirèrent dans les montagnes ; c'est-là l'ori-

gine des Seiks, des Mahrattes, et d'autres peuples indépen-
dants. L'empire des Mogols, au plus haut point de splen-
deur sous Aureng-Zeb, ne fit que décroître après sa mort, ar-

rivée ©n 1707. Le féroce Nadir-Schah, ou Thamasp-Kouli-
Khan> usurpateur du trône de Perse> fit la conquête des états
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Mogols en 1739, et emporta les immenses trésors de Delhi.

Les Afghans et les Mahrattes se disputèrent ensuite l'empire

de l'Inde, oîi les Européens avaient déjà fondé beaucoup d'é-

tablissements.

La Compagnie des Indes, c|ui n'avait d'abord qu'un petit

nombre de factories, devint bientôt très-puissante, et donna à

ses possessions un accroissement piodigieux. Elle profita des

divisions intestines qui déchiraient l'Hindoustan ; acheva de
détruire l'empire Mongol en 1803 ; soumit les Mahrattes en
181*2

; et par ruse ou par force, étendit sa puissance sur pres-

que toute cette contrée. Les roic ou rajahs, à qui elle laisse

quelque ombre d'autorité, ne sont que ses vassaux.

554. Divisions: Tout l'Hindoustan peut se diviser

ainsi: 1°. les possessions de la Compagnie des Indes;
;2^. les états alliés ou tributaires de cette Compagnie

;

3<^. les états indépendants ;
4°. les possessions, peu.

considérables, des autres puissances européennes.
l^es possessions de la Compagnie des Indes se divi-

sent en 3 grandes présidences ; celle de Bengale, pouf
les provinces de l'est ; celle de Madras, pour les pro-
vinces du çud ; et celle de Bombay pour les provinces
de l'ouest..^ r
Les états alliés ou tributaires sont, au nord, le Ne-

paul et l'état d'Oude ; au nord-ouest, les possessions
des Radjepoutes ; au centre l'état de Nizam j au sud,
le Mysore et le Travancore, &c. ^ '^

Les états indépendants sont le pays des Seiks (La-
hore), le Sindy, et le royaume de Sindhia (a) partie du
Malvah, &c.

On donne le nom de Dccan à la partie de l'Inde située au
sud du fleuve Nerbudda ; celle qui se tl'ouve au nord de cette
limite est appelée Hindoustan propre.

555. Climat et productions des deux Indes (b) : L'A-
sie méridionale, qui comprend les deux Indes, est située
presque entièrement sous la zone torride ; son climat

(a) Nous laisserons subsister les divisions de 1833. La domina-
tion anglaise est de temps en temps menacée par des guerres terri-
bles, surtout dans le nord de l'Inde.

(6) Afin d'éviter des répétitions inutiles, on a rassemblé ici
quelques détails sur la géographie physique de toute l'Asie méridio-
nale.
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.sera donc celui des autres régions tropiques, avec quel-

ques différences causées par \g voisinage des glaciers

éternels du Thibet ou des nombreuses chaînes de mon-
tagnes qui la traversent du nord au sud. L'année se

partage en deux saisons, la sèche et la pluvieuse, pro-

duites par les moussons du sud-ouest et du nord-ouest
;

durant la première, les fleuves sont sujets aux inonda-
tions périodiques (No. 503). Dans la plus grande par-
tie des Indes, on ne connaît point la neige ni la gelée

;

l'hiver ne s'annonce que par des pluies froides et par
un vent de nord ou de nord-ouest. Nul pays ne pré-
sente des spectacles plus terribles de tempêtes, d'oura-
gans, de grêles pesantes, d'éclairs et de tonnerres. Des
sécheresses trop prolongées ou des déluges de pluies

ruinent quelquefois l'espérance du cultivateur. Di-
verses maladies épidémiques, entre autres le redoutable
choléra, enlèvent subitement beaucoup de victimes. Il

y a des déserts de sables, des chaînes stériles, des sa-

vanes dans les parties septentrionales, de vastes maré-
cages à l'embouchure des fleuves, et quelques-uns dans
l'intérieur. Mais en général le climat est délicieux,

l'air pur, le sol couvert de belles plaines, de gras pâtu-

rages, de moissons qui se renouvellent deux fois par an,
de vallées superbes où se déploie la végétation la plus
riche et la plus brillante. »

v //

556. Toutes les plantes alimentaires et tous les fruits

de l'Europe et des Antilles prospèrent aux Indes, outre

le tanna, grain qui fournit beaucoup et dont la culture

n'exige presque aucune peine ; l'arbre à pois, le plan-

tain, le palmier, l'arbre à pain
;
quantité de légumes

farineux inconnus en Europe ; l'arbre à suif, le bétel,

le sésame ; le jalap, la salsepareille, l'opium, le gin-

gembre, le cardomone, la cassie, l'aloès, le camphre
;

une foule d'autres fruits et plantes médicinales ou tein-

turières ; une grande variété de bois précieux, tels que
le bois de teak, le bois de fer, le bois d'aigle, le bois

de sandal ; le dragonnier, les gommiers à laque et à

gomme-gutte, &c., &c.

i. - riz, dont il y a vingt-cinq variétés, est la principale

nourriture du frugal Hindou ; rhabitant de PIndo-Chine y
ajoute les fruits du bananier, du cocotier et du palmier sagou.
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Les diverses espèces de palmier founiisseul de lu lariue, des

légumes, des fruits, de l'huile, des cordes, des toiles, du pa-

pier, &c. Le bananier forme à lui seul un bosquet par l'a-

bondance de ses larges feuilles. Le sandal blanc et d'autres

bois odoriférants parfument tous les palais de l'Orient. Des

forêts de bambous couvrent une bonne partie du sol ; cette

espèce de roseau, qui parvient quelquefois à la hauteur de 60

pieds, sert à construire les demeures légères des Indiens. Les

meilleures oranges connues viennent du Tonquin où l'on

trouve communément aussi l'arbre à thé. La meilleure can-

nelle se tire de l'île de Ceylan.

567. Parmi les animaux propres à cette région, il faut pla-

cer d'abord les éléphants, (font les plus beaux viennent de

l'île de Ceylan, et du royaume de Siam. Les autres sont les

rhinocéros, le tigre, la panthère, le léopard, &c. ; une multi-

tude de singes et d'ouran^s-outangs, qui, dans certains en-

droits, s'attroupent par milliers, dévastent les champs, pillent

les vergers, ravagent même les villes ; beaucoup de cha-

meaux et de dromadaires; des brebis et des chèvres, dont la

belle laine est employée dans la fabrication des schalls^ in-

diens—ceux de Cachemire sont les plus renommés (Np. 542),

&c., &c. Les chiens de l'Inde ont été de tous temps célèbres
;

mais les meilleurs viennent du Caboul. Le bœuf et la vache
jouissent d'une vénération religieuse dans l'Hindoustan. Les
serpents fourmillent dans les forêts^ les champs, les jardins^

(]uelquefois même dans les apartements ; le serpent royal, ou
le boa, est adoré dans plusieurs cantons. Dans les fleuves,

les lacs, «t les marais, on trouve des crocodiles énormes ; les

lézards soiet très-communs, ainsi que les tortues. Le poisson

abonde dans les mers, les fleuves, et les lacs. On remarque,
entre autres, le poisson doré, le poisson volant, et la torpille,

qui donne un choc électrique au baigneur imprudent.
Les insectes sont d'une beauté merveilleuse, mais ils cau-

sent de grands donimages ; il y a beaucoup d'abeilles et de
vers à soie. Les oiseaux sont admirables par leur taille et par
leur Dlumage, surtout l'aigle, le vautour, le faisan, le perro-

'Amériqi
le mango, qui se nourrit du fruit délicieux dont il porte le nom

;

le petit oiseau du Paradis ; l'ibis blanc, dont les plumes ser-

vent de parure aux Indiennes, &c. '

558. Le règne minéral est très-riche. Beaucoup de
fleuves charient de l'or, ce qui prouve qu'il en existe

des dépôts dans les montagnes où ils prennent leurs

sources. On vante les mines d'or et d'argent de Gol-
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conde,du Ciirnatic, d'Aclieni, (lu BeiiGjalo, et d'Um-
mérapoiira dans l'empire Birman. Ailleurs ce sont des

mines de mercure, de zinc, d'étain, d'acier, de fer,

d'antimoine, &c. Il y a du marbre, de l'albâtre, du
sel-gemme, du charbon, du soufre, du naphte et d'au-

tres matières inflammables ; une grande quantité de
sel et de salpùtre, &:c.. &c.

Nulle part les diamants ne sont aussi beaux ni aussi

nombreux que dans cette région, surtout dans l'Hin-

doustan ; outre les rubis, les saphirs, les améthystes,
les onyx, les topazes, le lapis lazuli, lo cristal de roche,

&c.
559. Commerce de l' liindoustan (a)\ Les articles

d'exportation sont les indiennes et les autres cotons,

les soieries, schalls, tapis, &c., le sucre, le riz, les pier-

res précieuses, l'opium, le camphre et autres drogues,

les épices, surtout le poivre et la cannelle, les bois pré-

cieux et aromatiques, le zinc, le salpêtre, &c., &c.
;

ceux d'importation sont les vins, l'eau-de-vie, le thé,

le café, les draps, les velours, le fer, le cuivre, le plomb,
la coutellerie, les articles de verrerie, les dentelles, les

fils d'or et d'argent, les galons, les provisions navales
et militaires, &:c., &c.

560. Capitale de l'Hindoustan, Calcutta, dajjs une
^

positîon'malsaine sur PHougly, l'une des branches occi-
:

dentales du .Gange à 100 milles de la mer. C'est le

siège du gouvernement général de la Compagnie des
Indes, et de la première présidence. Elle est divisée

en deux quartiers, la ville Noire, habitée par des In-

diens et d'autres nations asiatiques, et le quartier du
.

gouvernement, habité par les Anglais et d'autres Euro-

1

péensj la première est très-basse et mal construite en
^

maisons de bambous ; la seconde est magnifique. i

Parmi les édilices de Calcutta, ou remarque le palais du
gouvernement, une cathédrale anglicane, une église catholi»»vi

que et une arménienne, plusieurs mosquées, et une foule de
pagodes : il y a une université, une société savante très-céle-

ure, un superbe jardin botanique, un grand nombre de manu-
factures et de maisons de commerce, &c.—Population, 600,000
habitants, dont un quart environ professent le christianisme.

l 4 ' ,' i.u

(a) Le resté'jus4n'aiiKo.565, ne regarde que l'Hindoustan.
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les

500 tonneaux
e m\i ne peut recevoir q.iM des vaisseaux de pw lonneaux ,

tuUie^^^^^^^^
ù 50 milles plus bas,

'%^6r ^!l^^mdpales : Bénarès, la ville savante des Hin-

dous sur le Gin-e à plus de 200 lieues de son embouchure-

aucien observatoire ol l'on voit une sphère trac^^^'j^^^^^^

système de Copernic,,conr,u des Indiens \«"g-^o"lP«
^J,^"^ fgj

astronomc—paKodes mairniliciues, dans l'une ^le^q^eUe»

un taureau taillé de pierres qui renierme un taureau vivant

les Hindous sont obligés do visiter cette pagode une lois daîis

leur vie—*nando allluenco de pèlerins dans les fêtes V^ligu?u-

ses.—Principal marché de diamants et de bijoux-^j-Population,

620>000. ^ .„ , / .

—Surate, dans le Guzurate, grande ville a<5 commerce, ha-

bitée par toutes les nations—ce fut ici que lu Compagnie des

Indesétablitsapremière factorerie en 1612, avec la permis-

sion du Graiid-Mogol—beaucoup de Parsis ou adorateurs du

feu—hôpital pour les animaux malades, vittux ou estropiés,

tels que chevaux, bœufs, singes, volailles, &c.

—Madras, siège de la 2e présidence, sur la côte de Coro-

mandel—trè*-riche et très-florissante—églises, couvents, nais-

sions, observatoire, fabriques nombreuses, &c. Population,

500,000.
—Pntjf\h. sur le Gange, à 105 lieues de Calcutta—fabriques

très-importantes—commerce de saljîêtre et d'opium.
— Bombay, sur la côte de Concan, siège de la 3e présidence

—très-grancTe, très-forte—son port est un des meilleurs de

l'Inde—entrepôt des marchandises arabiques, persiques et in-

diennes. Population, 250,000.

Delhi, ci-devant capitale du Grand-Mogol, que ses descen-

dants, soumis aux Anglais, habitent encore.—Palais impérial

en granit rouge, long de 1,000 aunes -et large de 600, dont les

écuries peuvent contenir 10,000 chevaux, et dont les cuisines

ressemblent à des salles' de parade.—Bel observatoire con-
struit en forme de sphère. Population, 250,000.

—Agra, autre capitale des Grands-Mogols—on y admire le

palais et la mosquée de l'empereur Akbar, deux des plus

^beaux édi/ices de l'Asie.—Laliore, ancienne résidence des
Gtands-Mogols—on y voit un des plus beaux palais du monde,
—rJaggernaut ou Jagrenat, terre sacrée des Hindous, fameuse

Sar les pèlerinages qu'y attirent trois grandes pagodes—l'une
'elles renfepne une idole dont les yeux sont de gros dia-

mants—Gofôonde, ville forte connue par les mines d'or et de
diamants qui se trouvent dans ses environs.—Serin^^atam,
où périt, en J799, le dernier roi de Mvsore, le brave 'ifippoo-

SaïD, en se défendant contre les Anglais.—Ma^ulipgitam, cé-
lèbre par ses toiles peintes et ses manufactures, Sc7, &e.'
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562. Le chei-libii des possessions fraïK^aises est Ton-
dichéry, sur la côte de Coromandel, ville manufactu-
rière, mais située dans un pays stélrile ; celui des pos-

sessions portugaises est Goa, sur la côte de Concan,
grande ville, très-commerçante, archevêché catholique,

&c.,—on y voit le tombeau de St. François Xavier
;

celui des possessions danoises est Tranquebar, sur la

côte de Coromandel ; les possessions hollandaises, au-

trefois très-importantes, lurent toutes cédées à l'Angle-

terre en 1824.

Les auUes villes ou ports français sont Chandernagoi dans
le Bengale, Yanaon, sur la côte u'Orissa ; Karikal, sur la côte

de Coromandel, et Miihé, sur la côte de Malabar. Les Por-
tugais ont encore l'île Diu, sur la côte de Concan, et les Da-
nois Sirampour dans le Bengale. Les ports hollandais étaient

Jaggernaut et Palicole, sur la côte d'Orissa ; Paliacate, Ma-
dras et Porto-Novo, sur la côte de Coromandel, et Tuticorin»

dans le golfe de Manar. Jusqu'en 1795, Cochin, sur la côte

de Malabar, étaient le principal établissement que les Hollan-

dais eussent dans les Indes. Calicut, sur lamême côte, est le

premier port dos Indes qui ait été visité par les Européen» ; le

Portugais Vasco de Gama y aborda en 1498.

563. Population: 158,774,650 dans les Indes An-
glaises. Les possessions françaises renferment envi-

ron 200,000 habitants, les portugaises 400,000, et les

danoises 30,000. Restent 10 à 1 1 millions d'Hindous
qui conservent leur indépendance, du moins nominale-
ment. La division par races est à peu près comme
suit : 114 millions d'Hindous, 15 millions de Mongols,
et les autres Afghans, Béloutches, Guèbres, Perses,

Arabes, juifs. Portugais, Anglais, Français, métisj &c.

Les Hindous sont divisés eu (luatro castes principales, cha-
cune desquelles eu renferme beaucoup d'autres ; la première est

celle des Brahmes ou Bramines ou prêtres ; la seconde, celle des

guerriers ; la troisième, celle des agriculteurs ; la quatrième,

celles des artisans. Ces castes ne peuvent manger ensem-
ble ni s'allier entre elles. Elles exercent le droit de mort ou
d'exil sur leurs membres. Les descendants de ceux qui, par

dts mariages illicites, ont dérogé aux privilèges de ces quatre

casses nobles, sont compris dans les divisions ignobles et mé-
prisées. Au dessous de ces dernières, on voit les PariahSi
que les Hindous ont rejeté de leur société et qui ne peuvent
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habiter dans les ville» ;% sont obligés, dit-on, de fuir à Pas-

pect d'un Hindou noble, de marquer leurs fontaines par un en-

tourage d>os animaux, et de se livrer aux occupations les plus

décoûtantes. Cependant l'influence des mœurs anglaises a

déâ beaucoup affaibli les préjugés des Hindous au sujet des

castes et mitigé le sort de ces malheureux proscrits, qui s'en-

gagent volontiers au service de leurs maîtres européens.

Il arrivait souvent autrefois, surtout dans le Bengale, que les

femmes des d^ux premières castes se brûlaient à la mort de

leurs maris ; cette coutume barbare a été détruite par les An-
glais depuis 1829.

Il

664. La religion dominante es* le brahmisme, pîroi

fessé par 1 10 millions d'Hindous ; les mahomètans soât

au nombre d'environ 16 millions ; la secte guerrière

des Seik8,qQi s'est fait une religion composée de boudh-

hisme et de mahométisme, comprend 4 millions d'in-

dividus ; il y a un million et demi de chrétiens ; les au-

tres suivent le culte de Bouddha. « .,

Les Hindous admettent l'existence d'un être suprême, éter-

nel, immense, première cause de tout ce qui existe ; de trois

divinités, Brahma, Vishnou et Chiva, qui sont autant d'émana^

tiens du premier être et les principaux objets de leur culte
;

d'une foule de divinités inférieures préposées au gouverne-

ment du monde, ainsi que d'esprits bons et méchants ; l'im-

mortalité de l'âme ; la métempsycose, et en conséquence ils

ne mangent point de chair ; la purification des âmes par les

pénitences et les expiations volontaires. La vache est pour
les riindous un animal sacré ; la tuer est.un crime punissable

de mort.

Les livres qui contiennent la reli|;ion et la philosophie des
Hindous sont appelés Bédas ou V€das / ils sont écrits dans
une langue morte très-ançie^ne ^X très-pure, qu'on nomme le

mnscnU .'-^'mif'') . t ^ ' t, f 1 1* i î^r f b

L'Inde est remplie de temples ou pagodes ; auelques-uns
sont d'une belle architecture ; tous sont d'une ricnesse extra-

ordinaire. Les idoles présentent mille formes bizarres, horri-

bles, 4nttiiâkfttes
I
des visages monstrueux, des figures avec

quatre tites et huit bras ou moitié hommes, moitié bêtes, &c.
Les cérémonies du culte brahmanique donnent lieu quelque-
fois à des scènes affreuses, telles que la procession du dieu
Jagarnat, dont le char énorme, haut de 80 pieds écrase sous
ses roues les fanatiques qui, en s'y précipitant, croient trouver
à la fois et la mort la plus glorieuse et une félicité éternelle.

effrénée.

à la fois et la mort la plus glorieuse et une félicil

Il y a d'autres fêtes ou règne la licence la plus efi

N
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565. Gouvernement : L'Hindoustan presque entier est

soumis à la Campagnie des Indes (No. 55o). Le bu-
reau des 24 directeurs, dont les séances se tiennent à

Londres; est chargé du gouvernement de toutes les af-

faireâ politiques et de finance, civiles, judiciaires, mili-

taires et commerciales de la Compagnie, tant en An-
gleterre qu'aux Indes. Leur pouvoir est néanmoins
borné par des actes du Parlement-Impérial et par la

surintendance d'un bureau de contrôle dont les membres
sont nommés par le ministère britannique.
Dans la Ire. présidence il y a un gouverneur géné-

ral et un commandant-en-chef de toutes les troupes,

tant de la Compagnie que de sa Majesté dans les Indes
;

ces deux grands fonctionnaires forment avec deux au-
tres le conseil suprême du Bengale. A Madras et à
Bombay (a), les conseils se composent pareillement de
quatre membres, dont les deux premiers sont le gou-
verneur et le commandant-en-chef de chaque prési-

dence. Il y a des cours suprêmes de judicature éta-

blies à Calcutta, à Madras et à Bombay ; des cours de
circuit et un grand nombre de cours inférieures dans
les différentes parties de PHindoustan, r.i.<vn ; ^

Le gouverneur général des Indes, élu par le bureau des di-

recteurs, doit recevoir l'approbation de sa majesté, qui peut le

rappeler en Angleterre. Le roi seul nomme le commandant-
en-chef du Bengale. Le président du bureau des proprié-

taires, celui du bureau des directeurs, les gouYemeurs et les

membres des trois cohseils sont choisis par le bureau des di-

recteurs et confirmés par le roi. La nomination des trois

juges qui composent chacune des cours suprêmes appartient à

000,000 sterling, possédés par 3,679 propriétaires. Tous ceux
dont la mise est de £500 ont voix délibérative dans l'assem-
blée ou bureau des propriétaires. Ils donnent un vote à l'é-

lection d'un directeur^ si leur mise est de £1,000 ; deux, si

elle est de £3,000 ; trois, si elle est de £6,000 ; et quatre, si

elle est de £10,000 à £100,000. La mise d'un directeur doit

être d'au^moins £2,000. .,, , ,, . , , .. -. - , .. r ;. « -

i/.i'

(a) On désigné souvent Calcutta sous le nom de Fin't William, tt

MtiérM toMs céialàe Fort St,»G*9rge,

ri
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L'armée de la Compagnie en 1861, était composée de

241,121 Sépoys ou natifs de PHindoustan, hindous et musul-

mans mêles dans chaque régiment, tous bien entretenus et

Isien disciplinés, comme les meilleurs troupes de la Grande-

Bretagne. Ils sont commandés par 10,000 officiers, dont tous

les prmcipaux sont européens de naissance ou d'origine. Il

faut ajouter à ce nombre une armée royale de 29,480 hommes,
qui sont soldés et employés par la Compagnie, plus 32,000

contingents indigènes : ce qui ne fait que 321,629 hommes
pour obtenir la soumission assez peu volontaire de plus de

168,000,000 d'individus.

Commerce : En 1849, Importations, £12,549,307. Expor-
tations, £18,600,000.
Revenu en 1850, £24,679,282 st. Dépenses, £26,257,991.

Pour mieux s'assurer la confiance des Indiens, la Compa-
gnie leur laisse en général le libre exercice de leurs cultes re-

ligieux et leur administre la justice suivant leurs propres lois.

Les Européens obéissent aux lois de leurs nations ^spectives.
Dans les trois villes de Calcutta, de Madras et de Bombay,
tous les procès criminels se décident d'après le code de l'An-
gleterre.

Cette espèce de souveraineté et ces privilèges de com-
merce, sources de profits immenses, dont jouit la Compagnie
des Indes, lui sont assurés par une charte qui a été souvent
renouvelée depuis 1600, époque où elle fut accordée d'abord,
et par des actes Ju Parlement-Impérial qui ne sont en vi-
gueur que pour un certain nombre d'années. A l'expiration
e ce terine, le Parlement peut à son gré confirmer, modifier,

ou anéantir tous les avantages commerciaux et toute l'autorité
politique de la Compagnie (a). Dans ce dernier cas, PHin-
doustan avec ses dépendances serait régi comme les au-
tres colonies britanniques qui relèvent immédiatement de la
couronne.

566. Les peuples alliés ou^trïfeiirarres de la' Compa^
gnie et ceux qui ont conservé leur indépendance, se di-
visent en une foule de petits états gouvernés par des
chefs ou rajahs ou nababs, qui exercent pour l'ordinaire
sur leurs sujets un pouvoir très-despotique.

^lliam, tt

(a) L'acte de 53 Geo. III., c. 165, spécifiait que ces privilèges
pourraient être révoqués en aucun temps après le 10 avril 1831, une
Simple notice ayant été donnée trois années d'avance par le Parle-
ment à la Compagnie. Cette révecalion a eu Heu depuis, de sorte
que tous les sujets britanniques jouissent maintenant de la liberté du
commerce avec les Indes-OrienUles. ,r
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567. Education : La Compagnie des Indes a en Angleterre

deux collèges, celui de Haileybur^^ où l'on enseigné lés sci-

ences et surtout les langues onentales; et celui d'Addis-

combe, destiné aux études militaires; ces deux établisse-

ments fournissent des candidats pour les divers emplois civils

de la Compagnie et des cadets pour lé service militaire de

l'Hindoustan. A Calcutta, outre l'université, il y a un collège

qui n'est fréquenté que par des Hindous, et un autre à l'usage

des musulmans. La Compagnie maintient encore un collège

à Madras. Les natifs du pays ont aussi quelques séminaires
;

celui de Benarès est le plus remarquable. Les écoles élé-

mentaires chétiennes sont soutenues par plusieurs sociétés re-

ligieuses. f-iV
f

668. Mœursf fioûrrHUres, vêtements, éçc, : On accuse les

Hindous d'une extrême indolence, qu'il faudrait peut-être at-

tribuer à la douceur du climat et à la facilité avec lac^uelle ils

se pourvoient^ de tout ce qui est nécessaire à la vie. Leur
nourriture commune est composée de riz, de quelques lé-

gumes, d'épices, et de poisson ; les pauvres se contentent de
riz et de sel Dans les provinces du nord, le riz est remplacé
par le froment, le millet et diverses céréales. Les musul-
mans y ajoutent les volailles et les autres viandes. Les In-

diens du nord et de l'ouest se construisent des cabanes de
pieux revêtues de boue ; ailleurs elles fjont faites de bambous
et d'autres roseaux et recouvertes en paille. Les maisons
des riches sont bâties en briques cimentées de chaux. Le
vêtement des Hindous du nord est un turban, une simple
étoife de coton qui leur couvre le haut du corps avec une se-

conde étroitement serrée autour des reins, qui leur tombe jus-

qu'aux genoux. Ailleurs ils vont tête nue, et la pièce a'é-

toffe inféri^re descend jusque vers les talons ; mais les pau-
vres ne portent qu'une large ceinture qui leur cache le milieu
du corps. Les musulmans partout portent le turban et sont

mieux habillés. Chez les rajahs et les nababs on trouve le

luxe des princes orientaux ; de nombreux esclaves, des habits

brillants d'or, d'argent, et de broderie; des appartements peints

et dorés, des parfums et des essences précieuses, de superbes
salles de bain, &c. , .'...,(: -; vj^:^., ,j,i ^:^^ija ^ip^jl juà

Toutes les classes de la société ont l'usage de fumer du ta-

bac et de mâcher du bétel ; c'est pour elles une affaire aussi

importante ç[ue le boire et le manger. Pour voyager, les per-

sonnes considérables se servent de palanquins, sorte de chai-

ses portatives, qui sont souvent tres-richement ornées. Les
bralimines placent l'hospitalité parmi les vertus les plus agréa-

bles aux dieux de l'Hindoustan. '"" *

p
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ILES QUI DÉPENDENT DE L'HINDOUSTAN.

569. Ctylan : Séparée de la côte de Coromandel par

le détroit de Manaar :—longue de 300 milles et large de

HO, elle présente la forme d'une poire.—Climat doux,

sol très-riche en cannelle, en cocos, en sagou, en riz,

en oranges, en sucre, en tabac, &;c.—Quantité de beaux

éléphants, de singes, de bufiles, et d'oiseaux admirables.

—Mines, pierres précieuses en abondance.—Vis-à-vis

le continent est la célèbre Côte de la Pêcherie^ où se fai-

sait autrefois la plus vaste pêche de perles qu'il y eût

au monde. Capitale. Columbo
;
population (en 1847),

1,556,665, dont 8,104 sont chrétien? 5 les autres sont

pour la plupart bouddhistes. '
''^'^

-. -- .
,

Cette île, ci-devant aux Portugais, qui en furent chassés par

les Hollandais, appartient aujourd'hui aux Anglais ; elle forme

ungouvemement britannique proprement dit, ne dépendant

point de la Compagnie des Indes.—^La justice s'y rend d'a-

près les anciennes lois du pays. -

,

Des plongeurs vont chercher au fond de la mer cette espèce

d'huîtres qui fournit les perles. Lorsque tout est prêt pour son

expédition, le plongeur se bouche fortement les narines d'une

main, et, tandisque de l'autre il tio^it un panier, il descend
rapidement au moyen d'une pierre attachée à l'un de ses

pieds. Dès qu'il arrive au fond, on retire cette pierre pour
servir au plongeur suivant. Il se hâte de remplir le panier
d'huitres et aussitôt il donne un signal pour qu'on le retire de
l'eau. Chaque descente dure oepuis une minute jusqu'à
deux ; le plongeur ramasse quelquefois 150 huîtres et quel-
quefois seulement fl ou 6 ; chaque huître contient plusieurs
perles. - *- * <^ V

y/es Maldives : ^ l'ouest de l'ile de Ceylan : au nombre de
12,000, divisées en 13 groupes qu'on nomme AUdons.—Cli-

mat très-chaud et malsain.—On y recueille beaucoup d'ambre
gris, de corail noir, et de oauris, espèce de coquillage qui sert

de monnaie dans l'Inde : un sac de 12,000 cauris vaut 5 ou 6
francs*—Forêts de cocotiers.—Quantité de volailles, de rats et

de fourmis.—Les habitants professent le mahométisme ; ils

ont le corps très-velu et la barbe épaisse ; ils sont spirituels,

braves, et très-industrieux ; ils vendent des étoffes ae soie et

de coton, des nattes, divers ouvrages d'orfèvrerie, de serrure-
rie, de poterie, &c.

Iles Laquedives : Au nord des précédentes ; il y en a 32 :

on les distingue en deux groupes séparés par un canal qu'on
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appelle, à cause de sa latitude, le canal des neuf degrés.

Cfes îles, peu élevées, ceintes de rochers de corail, entourées

de bas-fonds et de bancs de sable, sont couvertes de riziéroë

et de cocotiers superbes. Les habitants sont des Malabares.

tt .

m
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570. Bornes : Au nord, le Tliib^t et la Chine ; à i*est,

la mer de la Chine ; au sud, le détroit de Malaca ; à

l'ouest, le golfe de Bengale et PHindoustan. .^

571. Divisions: A l'ouest, l'empire Birman et les

possessions anglaises; au centre, le royaume de Siam
;

à l'est, l'empire d'Annam j au sud, la presqu'île de Ma-
laca. : .-.f. -'.. '

•

572. Climat et productions, ^c: Voyez les numéros
555 et suivants. L'Indo-Chine, est singulièrement
riche en plantes aromatiques, médicinales et utiles dans
les arts. Le commerce, à peu près le même que celui

de l'Hindoustan, quoique bien moins considérable, se

fait principalement avec les Hindous, les Anglais et les

Chinois. La population totale est estimée à 20 mil-
lions d'habitants, la plupart bouddhistes, excepté les

Malais, qui professent le mahométisme. Ces derniers

forment une race particulière, répandue surtout dans
l'Océanie. Les autres se rapprochent des Mongols et

des Chinois. On assure qu'il existe dans les monta-
gnes, spécialement dans celles de la Cochinchine et de
Laos, une nation sauvage, noire, semblable aux Cafres,

et dont les individus s'appellent Kemoys ou Moys:
ceux-ci paraissent avoir du rapport avec les nègres de
rOcéanie. -' . /*>- - '^^m :

-

L'usage très-j^énéral de l'opium produit chez les habitants

de l'Indo-Chine des effets plus funestes encore que celui de
boire des liqueurs enivrantes. .

573. P. L'Empire Birman, qui s'était éle/é depuis
le 16e siècle sur les débi:isdu royaume de Pégu, ren-

fermait 11 grandes provinces jusqu'en 1826.^i|^A cette

époque, la Compagnie dss Indes acheva de soumettre
l'Aracan, le Tavai, le Mergui et le Tenasserim ; elle
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»e réserva encore la nomination des rajahs de l'Assam,

du Munnipour et de quelques autres provinces ;
ces

changements ont réduit à peu de chose lé pouvoir de

l'empereur birman, qui court risque d'éprouver bientôt

un sort semblable à celui du Grand-Mongol.—Climat

moins chaud que celui de l'Inde.—Sol très-fertile—les

plaines et les vallées du nord produissent du beau blé

—le bois de teak croît partout.—Quantité de troupeaux,

de tigres et d'éléphants. Capitale, Ava, sur l'Iraoud-

dy ; le principal port de confTmerce est Rangoun, sur

l'une des bouches de l'Iraouaidy, à 10 lieues delà mer.

Population, 4,000,000 bouddhistes. Gouvernement

tïès-despotique. - t \ ^ .....„.;,:.

Les province» anglaises renferment environ 1,600,000 habi-

tants.
H.oi ,;..«.,

La ville de Pégu, autrefois capitale du puissant état du

même nom, renferme Ja fameuse tour de Schommadou : un

des côtés a 1,304 pieds d'élévation, et l'autre 642 : au sommet
est placée une galerie en forme de parasol dont les supports

sont en fer doré et dont la hauteur est de plus de 300 pieds.

L'empereur ou roi d'Ava est presque adoré de ses sujetF.

On ne peut rien nommer de ce qui lui appartient qu'en y
ajoutant l'épithete d^or sa bouche a*or ses ^ede
a'or, &c. luH, *'«*.«t >t-/i .".

Le second personnage de l'empire est un éléphant blanc.

Cet animal a sa cour, ses ministres, et une garde de |1,000

hommes.—Il ne dort que sur des matelats couverts de soie
;

il ne mange que dans des vases d'or pur ; ses housses magni-
fiques sont d'or garni de grands diamants et d'autres

{lierres précieuses. Les Birmans croient que cet éléphant est

a demeure d'une âme humaine qui, après des transmigrations

sans nombre» va bientôt passer au sein de la divinité pour se

confondre à jamais avec elle. ^^. i ^

574* lîQ, Le Royaume de Sum est arrosé par le

' Mei-Nam, sur les bords duquel la plupart des villes

sont bâties.—Climat très-chaud.—L'indigo, le café,^e
coton, le thé, les fruits les plus délicieux abondent par-
tout.—Beaucoup d'animaux sauvages.*-Les sangliers,

les singes, les crocodiles, lès ihouches phosphoriques et

les moustiques y fourmillent. Les éléphants de Siam
sont célèbres par leur beauté et par leur intelligence

;

les blancs y reçoivent une espèce de culte. Les oi-
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seaux et les insectes sont d'une grandeur démesurée.
Les crocodiles ont quelquefois jusqu'à 50 pieds de long.

Le commerce, qui se fait principalement avec les An-
glais et les Chinois, consiste i échanger les productions

du pays contre celles de l'Inde et de la Chineé An-
cienne capitale, Siam ou Juthia, ou ^soudia, traversée

par de vastes canaux et entourée d'un mur de briques

haut de 25 pieds avec de bonnes tours ; les vaisseaux

qui remontent le Mei-Nam viennent se décharger aux
portes des maisons de commerce ; il y a beaucoup de
Chinois et de Maures. Résidence actuelle des rois de
Siam, Bankok, près de l'embouchure du même âeuvet
Population du royaume, 4,000,000 de bouddhistes.

—

Gouvernement très-despotique. «

Trois fols le jour, le souverain se montre un instant aux re-

gards de ses grands officiers, qui se prosternent aussitôt en
terre pour écouter ses ordres.

^j ^r^n.r» /t ,morr • v; ^ ,

Les Siamois ont des jeux soéniques ; des courses de bœufs
;

des combats de taureaux, d'éléphants, et de coqs ; dea tours

de force, la lutte, les danses de corde ; des processions reli-

gieuses ; des illuminations et de beaux feux d'artifice. Le
peuple ne s'occupe ^ttère que de la pêohe et des moyens de
pourvoir à sa subsistance. Les classes supérieures parta-

gent leur temps entre l'oisiveté et les ruses d'un petit com-
merce.

.. Hr4r'^f'« iï.f Vi y 'Ai\ill^:'\ -i^ ^^tiJaCKfrî**^ J.HOOOH 'ii

'' 575. III^. L'EMPmE d'Annam est divisé en 5 pro-
vinces, qui formaient autrefois autant de royaumes,
Tonquin, Cochinchine, Tsiampa, Cambodje et Laos.

—

Grande variété de productions—arbre à thé, oranges
excellentes, bois précieux, bois et plantes de teinture,

gomme de Cambodje, &;c.—Mines abondantes, surtout

dans le royaume de Laos.—Quantité d'éléphants et de
buffles,—Commères avec la Chine et l'Hindoustan.

—

Ville principale, Saigong, munie d'une bonne forteresse,

ptts des bouches du fleuve de Cambodje.-*»Capitale,

mié, la plus forte place d'armes de l'Asie : ses défenses
ont été construites par des ingénieurs fmnçais.—Po-
pulation, suivant les uns, 5 millions, suivant les autres,

14 millions d'habitants, d'origine chinoise.—>Armée de
30,000 hommes disciplinés à la manière des Eurc^ens.
—Langue^ religion, sciences, arts, mœurs, tirés de la
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Chine. C'est le souverain de la Coohinchine qui

règne sur toutes ces contrées. Il s'appelle le roi des

Le Tonquiii et la Cocbinchine renferment un bon nombre

de chétiens catholiques ; Mgr. Retord écrivait en 1850 qu'il y
avait 130,000 catholiques ; on en compte 300,000 dans le seul

Tonquin occidental. Ces deux pays ont fourni au ciel depuis

un siècle un très-grand nombre de martyrs. -^- : ' -

576. Presqu'île de Malaca : L'intérieur est occu-

Sé
par de vastes forêts impénétrables ; les côtes sont

ivisées en petits royaumes.—Quantité d'épices, de

bois précieux, et de bois de teinture.—Diamants, mines

précieuses, kaolin ou terre k porcelaine.—Animaux fé-

rocèSy éléphants, paons, perroquets, tourterelles parti-

culières—oiseau de Junon, espèce de poule qui étale

un plumage ornée d'aussi belles taches que celles du
paon. Capitale, Malaca, sur le détroit de ce nom, dans
une position salubre ; cette ville est maintenant aux

Anglais.—Population totale, peut-être 2 millions, qui

appartiennent à la 4e race humaine.

On représente les Malais comme traîtres, cruels, sangui-

nairea. Leurs brigandages et leurs pirateries les ont rendus

la terreur des autres peuples orientaux. Ils sont forts et ner-

veux ; ils ont le teint brun foncé, les cheveux longs, lisses^

noirs, le nez gros et plat, les yeux grands et étincelants. . -^.q-

*-.
r»i-v<v\n

rh

, ILES QUI DÉPENDENT DE L'INDO-CHINÇ. , .;

lies Amlammn : Au sud de la côte de Pégu, dans le golfé

de Bengale : baies profondes, bons ports—sol montueux-^bèis
de teak, bois de fer, arbre à pain, &c.—Habitants sauvages de
race nègre, petits de taille, chasseurs, pêcheurs, ennemis de^
Européens» peut-être cannibales—langue particulière. Po-^
pulation, 3,fîî)0 environ. -;....*»; , f ,

.

Iles Niœbar : Au sud des précédentes—fertiles en cocos, en
arec, en sucrt , en cassia, &c.—bois précieux.—Quantité de
bœufs, de cochons, et de volailles.—Habitants d'une couleur
cuivrée ; dans leur habillement, une petite bande de drap
pend derrière eux, ce qui a fait croire au navigateur suédois
Kœping, que cette espèce d'hommes avait des queues.

/
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Hors de la chaîne de ces deux groupes^ est le pittoresque

volcan de l'île Barfen, qui vomit des laves rougeàtres.

Iles Merghi : Situées le long de l'isthme de Kraw, uui

joint la presqu'île de Malaca à l'empire Birman—toutes les

productions de la presqu'île—on y trouve partout de bons
mouillages.

PuU) Penang ou île du Prince de Gëllea : Située sur la

côte du royaume de Quedah—établissement anglaisy habité

p!\r toutes les nations commerçantes—excellent mouillage
pour les plus gros vaisseaux.—Grande variété de productions.

Population, environ 35,000.

Sincapour : Sur le détroit de ce nom, à l'extrémité de la

presqu'île de Malaca : autre entrepôt imfMrtant de commerce,
nabitée par 16,000 individus de toutes nations. Cette île avec
la précédente, la ville et le territoire de Malaca, et quelques
autres îles de cette côte, forme une 4e présidence, qui dépend
du gouvernement général de Calcutta. La population de cetts

présidence est d'environ, 130,000.

ii;|i .î^un >i«iTî

il

: j,

BÉLOUTCHISTAN.
' - -, '

; , .... r

577. Bornes : Au nord, le Caboul ; i l'est, le Sindhi,

état indien ; au sud, le golfe d'Oman ; à l'ouest, la

Perse. Cette contrée se divise en 5 parties principales

ou provinces. ' '^ '^^'' '
'

= ^ *' '*^'' ^ ' ^' '•''

578. Climatf productions^ habitants, ^c^i Chaleurs
insupportables dans les plaines et dans le désert, qui
est une continuation de celui du Caboul ; froid extrême

' sur quelques-unes des montagnes ; manque d'eau gé-
néral. Productions de Tlnde septentrionale

; grande
variété de fruits excellents ; du côté du nord on trouve

le coton, la rarance et le meilleur indigo; l'assa-fœti-

jda, mets favori des Béloutches, croît dans les lieux

élevés.—Quantité d'animaux domestiques et sauvages;
oiseaux^d'une foule d'espèces, mais point de dindes, ni

d'oies, ni de canards.—Commerce : soie, coton, schalls,

étofies de laine, peaux, poil de chèvre, &c.—Capitale,

Kélat, qui renferme 4,000 maisons.—Population envi-

ron 2,300,000 musulmans \ elle se divise en deux races

principales, les Béloutches et les Brahouis, qui se sub-
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divisent en un grand nombre de tribus toutes soumises

à un khan suprême.
, ,« ., .m ^.ro .'v

Les Béloutches sont des pasteurs nomades ;
naturellement

indolents, ils ne laissent pas de faire beaucoup d'excursions

au loin pour exercer le pillage ou pour enlever des prisonniers

qui deviennent leurs esclaves. .^

-K
•.'

: I

, I •1

©ABOUL eu AFGHANISTAN.
579. Bornes: Au nord, la Tartarie Indépendante et

le Petit-Thibet ; à l'est, le Sind ou Indus, qui le sépare

de l'Hindoustan propre ; au sud, le Béloutchistan ; à

l'ouest, la Perse.

Cette monarchie a remplacé l'empire des Afghans, qui, en

1722, avait soumis la Perse presque entière. £Ue se compose
de provinces enlevées à cette dernière puissance, à la Tarta-

rie Indépendante et à l'Inde. Il est difficile d'en fixer avec

Ï

précision les limites ou les divisions, qui changent continuel-

ement par suite des guerres que les Afghans ont à soutenir

soit entre eux soit avec leurs voisins. - .. '..**'
'' '''

580. Climat, Sçc» : La température et les productions

du Caboul sont celles de l'Hindoustan septentrional.—^

Hautes montagnes, vastes déserts, vallées extrêmement
fertiles.—Quantité de chameaux, de dromadaires, de
buffles, de chevaux, de moutons, de chèvres, et d'ani-

maux sauvages.—Mines précieuses, beaucoup de sal-

pêtre.—L'industrie des habitants consiste en tissus de
coton, en fabriques de schalls, de tapis, de cuirs, en
préparation des pelleteries, &;c. Capitale, Caboul, si*

tuée entre deux montagnes, environnée de jardins, et

arrosée d'eanx vives ; les maisons y sont construites eh
pierres brutes, ou bien en bois ot argile. Cette villes

est l'entrepôt d'un grand commerce entre la Perse, la

Bukarie et l'Inde : les Bukares y vendent des chevaux
et de la pelleterie ; les Perses et les Indiens, des soie-

ries, diverses étoffes, des brocarts, des pierres précieu-
ses, des épices, &c.

581. Fi'Wes |?nnapa/as .* Candahar, ancienne capitale des
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26a Tartarie àndépmi/iinte.

Afghans — commerçante, richemeut pourvue de denrées^
surtout de melons et de raisins délicieux ; Pishavur/résidence
desroisen hiver^&c.

' - - -j i
- . .* .^ >* ^

5^, Population, environ 6,900^000 habitants, qui

pour la plupart sont de Is^ religion de IVIc^bome^. Çroù.

vernement féodal ; les tribus sont gouvernées par des
khans que nomme ordinairement le roi ou khan su-

grême ; elles ont de plus, chacune une espèce d'assem-

lée législative.

Les Afffkanâ ne virent guère que de pain, de làit caillé et

d'eau. Un haut bonnet de forme conique, une veste de laine,

et un haut-de-^chansse étroâ, oompoflient leur costume. La
ca^erie constitue leur principale foroemiiitaire. . .; . ...

m çÀlfp jMiïiiî^îA -ï^i» 5>ï:*|utt« 1 è'iiciqfUîaï p md- . J

xmTMm 1" V.

.r'') '!

%i4

583. JSbrwes : Au nord, là Sibérie; à Pest, là Kal-

moukie, la Petite-Bukarie et le Petit-Tphil^t; au Sjud,

le Caboul et la Perse ; à Pouest, la Aler-Ca^pietiiàe et

le monts Ourals, qui séparent cette contrée de l'Eu-

rope.
J

Les Tartares, am>elés Scythes par les anciens, étaient ^u--

tr^^ois ^^aîtres en Sibérie (No. 50iB), à Astrakan, et en Cri-

u t

\

para de la Russie eHdère. Ses descendants, sous \ù nom' ' de
Grands-Mogds, régnèrent dans l'Inde depms 1526 jusqu'en
lâ03)No^â3). Aujourd'hui la puissaiice de& Tartaies est

peu eenéidérable. La Petite et la Moyenne horde des Kir^ici
le^ofuii^issent la souveraineté de l'empereur russej la capitale

i^me du prihciiial khanat (Bukara), selon quel(f]ues«>uns est

tributaire des Chinois.

584. Divisions principales \ Au nord et au centre;, té

pays des Kirguis-KaiSaks ou Cosaques » séparés en trois

hordes, la Petite, la Moyenne et la Gmnde | à Pei^^ le

Khokhan, d'où sont sortis d'abord les Turcs ^ au sud, la

Gjranda-Bukar^, et le J^^aicisme, qi^i çopiprçya4 lî'état

I



Tartarie Indépendante. m
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de Khiva, le pays des Ousbecks-Araliens^ &c.; à

Toncast, la Tureamanie.
$65. Climat, Src : L'élévatibn du sol et la proximité

des montagnes qui bornent cette coiitrée au nord et à

Pest, rendent le climat généralement firoid . Une bonne,

moitié du ml consiste en immenses steppes couvertes

de plantes salines ou de tables arides, et entrecoupéds

de lacs ou de mares saumàtres; Les bords des rivières

sont très-fertiles. Le riz, le coton« le tabaç> Pofge, lé

millet et d'autres grains sont cultivés avec beaucoup ^e
succès dans

,

plusieurs cantons ; la .vigne et mietiîues

fruits de PEcirope réussissent dans la Grande-BùbEurie^

—Mines, pierres précieuses, entre lesquelles on re-

marque le rubis-balais, qui est un cristal de couleur iose

pâle.—Animaux et oiseaux de l'Europe, chameaux,
dromadfiiires, tnotitons à large queue, agalis, yaks où
bœufs grognants, chacals, ânes et chevaux sautâmes,
animaux à fourrures, ^c, ' ^ - > ^ v-

h i"''fv

'
" Il y à des §érpentd blâiicâ de là longueur d'niië àtine, qui ne
font aùbnn mal^ et dés arngnées très-y^nimëu^es; ndiréfi, ve-
lues, à hiidt yeux, de là groâseur d'iniie noix. t^eS sourçëib de
nàîblite éî de j^irole abondent vers là Met-Caspienne. J^'^;*^^^

LéstkniDeatix fotit la ][>lus grande richesse des fartarè'é, jstn^

tout dés Kirgnis. Ils tondent tous lés ans leurs dloJtUadaifê^,

comme leurs brebis ; cette tonte leur fournit une grande âiliîi-

tité de poil laineux qu'ils vendent aux Russes. On prétend
qu'un riche Cosaque possède^juelquefois jusqu'à 10,0(K) che-
vaux, 4,000 bestiaux et 20,000 moutons, sans compter les cha-
meaux, les chèvres, &c.

586. Commercé: Les
bourgj ville rusiie située sur l'Oural, on à Tobolsk, des
brebit, des agneaux, des chevaux, du bétail ^ iM y por*

tent encore une grande qiiàntité de pelleteries, de poil

de chameau et de camelots. En échange, ils reçoivei|t

des draps, deà meubles, et divers ouvrages de manufaîi^
ture européenne. Les caravanes de Khiva et dé' Ifi

Grande-Bukarie portent à Orenbourg du blé, du coton
écrU, des étoffes de soie et de coton, des peaux d^à-

gneaux ; mais elles tra,fiqnerit davantage avec les Kiiil-

ihbuks, les Pèrisans et les Indiens.

ICirgulis conduisent à Oren-

y;f>"- 'O

P.îJiîeiJ :

587. Villes: Boukara ou Bukara^ sur le Sdjgd, aâài-
/ ri
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eut du Gihoiii dans une vallée riche en vergers, en
raisins, en melons, et en céréales—^centre d'un grand
commerce—on ycompte 360 mosquées et 60 collèges

musulmans avec 10,000 élé^^es venus de tous les points

de l'Asie.—Samarcande, auirefois entrepôt d'un com-
merce immense-^siégp de l'empire de Tamerlan en
1400^-célèbre université musulmane—on . attribue i

cette ville l'invention du papier de soie.—Balk, autre-

fois capitale de la Bactriane, rivale en commerce de
Ninive et de Babylone, &c. ,, ^^ -^ vr m « h ^ ^ » j-nua

"'^5<8S. Population: environ 4,500,000, musulmans.

—

Gouvernement féodal. *!'' ;!^^<*
Armée, 100,000 hommes, la plupart de cavalerie. Leurs

armes sont la lance, le sabre et le fusil Qu'ils tirent au moyen
d'une mèche (a). Les Kirguis et les Turcomans vivent du

S
réduit de leurs troupeaux, de chasse, de pêche, et de brigan-

âge: leurs nombreux prisonniers sont vendus comme
esclaves au plus haut enchérisseur (6). Ils enlèvent leurs

femmes, ordmairement chez les Kalmouks. Ils se nourrissent

le plus souvent de la chair de leurs moutons et du lait de leurs

juments. Les Ousbecks, qui passent pour être les plus indus-
trieux des Tartares, se fixent de préférence dans les villes ;

pn assure que leurs femmes les suivent à la guerre et combat-
tent à leurs côtés. Les Bukares parcourent toute l'^^sie pour

PERSE OU IRAN. . -„
bS9» Bornes: Au nord^ l'Erivan (c), le Schirvan (r),

et la Mer-Caspienne ; à l'est, le Caboul et le Bélou-
tchistan ; au sud, le détroit d'Ormus et le golfe Persi-

que; à l'ouest, la Turquie d'Asie. Cette contrée se

divise en 10 grandes provinces ou beglerbegs, outre

quelques districts qui en dépendent.
S
• J

V

(a) Usage assez commun en Asie.
{h) On assure qu'en 1852, il y avait dans le Khiva 10,000 eeclaves

russes et 20,000 persans.

„,(<) Promçes russes. ').^

n
V

q

«Il

vi
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Voici les noms de ces provinces : ^ . ,, . , _, ,,u .. *a^

Aberbaidjan, Irak-Adjemi, Fars, Louristan, Irak-Arab, Kir-

man, Yerd, Khoraçan, Mazenderan et Ghilan (a). >'...,*

La Perse» anciennement resserrée dans le petit pays de Per-

side (Farsistan actuel) sur le golfe Persique, s'était d'abord

accrue de la Médie (IraqrAdjemi), et bientôt après, sous le

rèpne de Cyrus(538aY. J. C); de l'Arménie, de la Mésopota-
mie et de la Babyloniè (Aljgezireh et Irac^-Arabi), et dé tous

les pays qui composent la Turquie asiatique. Oaniby^e, fils

de fcyrus se rendit maître de l'Egypte. Darius, fils itPHys-

taspe, entreprit vainement la conquête de la Scythie (Tarta-

rie) et de la Grèce (514.. 500 av. J. C). Ce vaste empire
fut ruiné par l'Alexandre-le-Grand et partagé, après sa mort,

entre ses généraux. La Perse fut donnée a Séleucus, fonda-

teur du royaume de Syrie (305 av. J. C.]}. L'empire des Par-
thes (Khoraçan actuel), s'éleva un demi-siècle plus tard, et

s'étendit, vers le temps de Pompée, depuis l'Euphrate jusqu'à
l'Inde. L'an 226 de l'ère chrétienne, la Perse regagna son
indépendance et devint un royaume florissant, qui subsista

sous 35 rois nommés Sassanides jusqu'en 637, époque où elle

tomba au pouvoir du calife Omar, deuxième successeur dé
Mahomet. Au neuvième siècle, elle se divisa en plusietirs

petites monarchies, qui furent envahies en 1231 par Gen^i^-
kan, en 1372 ip9X Tamerlan, et en 1405 par les Turcs.^—Lé
troisième empire des Perses ou celui des Sofis, commença en
1506; il succomba en 1722 sous la puissance des Afghail»
(No. 575). Cet événement fut suivi de l'élévation au trôhé
du féroce Nadir-Schah, né dans le Khoraçan, qui soumit les
Afghans et fit la conquête de l'Inde (No. 553). Ses succes-
seurs ont été supplantés par la famille de -Fath-Ali-Schah, la-
quelle régne aujourd'hui en Perse.

o90..Climat, ^c: Les hoïds de la Mer-rCasp^iie
éprouvent des chaleurs très-fortes en été et un hiver
très-doux ; l'une et Pautre saison est excessivement
humide. Le climat et les productions dès parties mon-
tagneuses sont assez semblables à ceux de l'Europe,

quoiisesi et des sources abondantes de naphte. Sur les

ut p'H1

^
(a) Xe Khoraçan oriental autrefois province persane, depuis plch-

sieurs années forme un royaume à peu près indépendant, dont la
villf d«Hérat est ia capitale—Population, 2,000,000.

;.thi9Vi^o<:
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côtes du golfe Fersique, ce sbht deç chaleurs brûlantes,

des pluies tropiques^ des sécheresses {)rolongêés et les

autres inconvénients du climat indien. L'iiitèrièur est

ocoupé par des déserts remplis de plantes salines. Le
grain le plus commun est le froment ^ viennent ensuite
le riZ| l'orge, le millet, le maïs, &c. Les fruits les plus

estinlés de l'Europe y ont été apportés ie t'ersè, tels

<j[ùè la figue, la grenade, la mûre, la pêche, l'amande,
la pistache et l'abricot.-—Oranges énorôies ; le sol est

sipguliôrement favorable à la culture du citron ; 4^1-

tiers, bois odoriférants ; melons de 20 es^iièees, qu^l^
ques-uns si gros qu'un homnie en peut i peine porter

deux ou trois ; vins délicieux; quantité immense de
soie excellente ; cochenille, séné, assa-fcetida, ipimaç,

ppiùm, rhubarbe, êcc. ,^,.^^,^1 .,^, ^ciai^^ ^.^> / ,;iUi:>;>
>

<.
-

. l i . T »f 11 . ,. .,î T „•. ,,X !

"* he^ chevaux persans ]^sent pour être les mieux faits de
i'Orii^nt, bien qu'ils le cèdent en vitesse aux ctievaux ara1)es.

X^eçt^mea^i est commun. Le bétail ressem;ble À celui de
l'ËÛiope, excepté que du coté de l'Inde il a une bosse sur te

df^s. Les moutons y traînent une queue de trente livres^dit-

QT^f qui s'élargit vers le bas en forme de cœur. Entre les .ani-

maux sauvages on remarque le lion sans crinièrje^ le: tigre, le

léopard, la pant^ière^ l'pnçe, l'hyène^ le chacal^ l'âne sau-
vage^ àCr^o;*;; • "t^f r.U 'i-rtrtr^ *i{^'\rrnçrt^ft!^^fà^ !<»'> .(flTft :{>V^^

' 5$jV Commerce : Soie brute^ étoffes dé soie et ae Qo-

ton, tapis appelés tapis de Tur^me^ p9,xce qu'ils ae vên*
deât ordinairement aux Turcs^ brocarts, armes blanches^
opium, tabac, fruits secs, et con^s, sçjia|is, laine^ poil

dé chàm^ii; |K)il de chèvre, ribii dç gallei^ y|nli,t5iie-

vatix et chameaux, perlèià, ammoniaque, ambrëj,^ tiii:<r

Radiées, maroquins et aiitfesp^^ .

^h^^ î

Le. conimeree maritime se lut par des navirèà étrangers,

anglais, maures, arabes, arméniens^ &c. ^m ii eiimi

' Vpd3^. Capitale i Téhéran, dans l'Iraq^Adjeiiiif d^
ses 60,000 habitants, à peine 10,000 y deme^re^ eh
été : toute la cour, pendant cette saison, va. camper
dans la plaine de Sultaniéh,au sud desmonts p|]|r9pz.

souverains déTèise---eIIe est encore la ville la plus peuplée
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'^mosquée royale revêtue au-dehors de marbre et dont le dôme
et les minarets sont couverts de porcelaines peinteCen mosaï-

que—place magnifique, superbes promenades ; Tauris, autre

capitale ancienne, qui fait un grand commerce de soie, de

cuirs dits chagrins^ &c.—un tremblement de terre en 1724 y
fit périr 100,000 personnes ; Casbi^i ^ande ville, très-com>

merçante en soieries, en tapis, et en annes blanches ; Hama-
dan (ancienne Ecbfttane), connue par ses fabriques de cuir

;

Schiraz, au sud-est d'Ispahan, dans une vallée délicieuse

—

renommée par son vin et son essence de rose—-elle a produit

les meilleurs poètes de l'Asie—à douze lieues de cette ville

sont vies ruines de Persépolis ; Yezd, entrepôt du commerce
entre la Perse et la Bukarie ; Hérat, dans le Khoraçan, où ^

l'on fabrique de superbes tapis, &c. ,..^^-„

ÎGes lieux destines au commerce dans les villes de l'Orient,

particulièrement dans celles de la Perse/porte le nom de 6a-
%af8. Quelques-uns sont découverts comme les marchés
d'Europe et servent aux mêmes usages ; d'autres sont surmon-
tés de voûtes percées par des espèces de dômes qui en éclai-

rent l'intérieur : c'est dans ces ciemiers que les marchands de
pierreries, d'orfèvrerie, de riches étofies, &o., ont leurs bon-'
tiques. Il y a des bazars où l'on ne vend que des esclaves.

Un autre genre d'édifice qui doit son origine à l'hospitalité,

vertu sacrée chez les sectateurs du Koran, sont les caravanae-
railSf espèce d'hôtelleries très-vastes, où les caravanes et les

simples voyageurs sont reçus pour un prix modique, souvent
même gratuitement. On en rencontre sur toutes les princi-
pales routes et dans la plupart des grandes villes depuis Con-
stantinople jusqu'au Gange.

594», Population : 8,000,000, dont 5 millions Tajeks
ou Perses, et les autres Turcs, Arabes, Kourdes, Ghe*

]

laïks, Guèbres, Arméniens, Bèloutches, Juifs, &c.
Tous ces peuples parlent dififérentes langues. Il y a^,

beaucoup de tribus nomades, surtout d'Arabes, qui ai*^
ment i subsister par la guerre, le vol et le pillage. L'is-
lamisme est la croyance commune. Les chrétiens
sont pour la plupart arméniens et nestoriens, Le-r
gouvernement est le militaire despotique; le roi porte
le titre de schah, qui répond à celui de khan, de King^

L'aishée du roi est de 90 à 100 mille hommes disciplinés à
l'Européenne. Le sultan, actuel, à l'exemplede la Turquie»!
trmûUe à faire entrer la Perse dans la Voie de ûi civilisation.

Ce^pays possède un bon nombre de collèges où l'on en-
w 2

m
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Arabie.
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seigtie la langue arabe^ laturqu?i et la persaii6.; l'éloquence,

lapoésie, latnéologie, lamédécmeyet l'astrologie^ Tous les

Perses portent le turban vert ; ils to rasent laïete/mais iis en-
tretiennent la barbe avec le plus grand soin. Le mets favori

des ^ens riches est le ri2 bouilli^ préparé de différentes façons
;

le blé est la nourriture orSinaire du peuple. QanS les festins,

lés melons, les fruits, les confitureè, Jouent un grand rôle.
'*

Les Perses, qu'on apjsene souvent les JPr^nçai» de l'Asie,

se sont de tout temps ^stingués par la gaité de leur oaraotèrei,

{)ar leur industrie et par leur littérature. Ils excellent dans
'art de broder sur le drap, la goie, et le cuir ; dans les fieibii-

ques de tapis, de poterie, de cuir, de maroquin, de chagrin,

d'arcs, dfi sabres, de chaudronnerie, fisc. Comme les Turcs,
ils batteht tous les métaux'à froid etjusqu'aux (ers des che-
vaux, ce qui leur donne, dit-On, plus de solidit^é.

c,1'

••irïïB/i:

-îa'jnrî ILES QUI MPENDENfDE LA PERSE.kî^ :':•?;

vers
l>ananiers. ^ _._,_, „ „, „^
superbe et centre d^un vaste eommeïce avec l'Euippe, ne ren-

fernije que des ruines de sorrattCienne richesse.
i.,~a'>i is* miév

;:' ARA B-I B&i^^ aiîïib.iQ«£-:'i/Oji a^îkq.;-ii:q^i>
. » < / f I .' h-* S ,'

596. Bornes: Au nord, la Turquie d'Asie; à l'est,

au sud, et à l'ouest, le golfe Persique, le golfe d'Oman,
et la Mer-Rouge. :

'^^
'/ -Oiit

597. Divisions i Les anciens géograplîes distingu-
;

aient dans cette contrée trois {orties principales, sa-

\

voir: l'Arabie Pétrée, à l'ouest ;*!'Arabie 0é3earte, au
^

noià et au centre ; et l'Arabie Heureuse, au stid. La
;

division suivante est mieux connue dans le pays ;
1^.

l'Hedjaz, le long de la c^te de la Mer-Rouge, et qui

dépend du pacha d'Egypte 5 2®. 4e Nédjed, à l'est de
.

l'Hedjaz 5 3®. l'Hajar, entre le Nedjed et le golfe Per-

sique ; 4^. l'Oman, au sud de ce même golfe ;
5^.

rHadmmaottt,aasud-e3t; 6^, l')^emeu, qui oççi^la
paitie méridionatç* . ; n^K Hùx';4t|oi .» ;

L'Arabie fat hi^iHfi» et civilisée dés lés temps èo JkiXÉé et-.
' •

.
; -- -'.. ^ •• • I i : I t . i ' ; .. ^ ' ,

'
. *
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de Job (1900 av. J. C.)* Elle ne fut jamais assujétie qu'à ses

Eropres princes jusqu'en 622, que parut Mahomet. En éta-

lissant une religion, cet imposteur fonda un nouvel empire

qui s'étendit depuis l'Inde jusqu'à l'extrémité occidentale de
^Afrique et même jusqu'en Espagne. C'est ce qu'on appelle

l'empire des califes, des Arabes, ou des Sarrazins. Les sci-

ences et les lettres Âorissaient à la cour des califes, pendant
que l'Europe était plongée dans , la barbarie. Les Arabes
brillèrent dans la poésie, la médecine, l'astronomie, les ma-
thématiques. C'est d'eux que nous viennent les chiffres usi-

tés dans tous nos calculs. La vaste puissance des califes, af-

faiblie par les divisions intestines» fut renversée par les Mon-
gols et l'Arabie se divisa, comme de toute antiquité, en petits

états, dont la plupart au 16e siècle subirent le jou^ ottoman
(No. 611), et turent absorbés vers ISOO dans l'empire éphé-
mère des Wahabites (No. 603).

598. Climat: L'Arabie, partage le climat de PAiri-
que septentrionale. Il y a régulièiement une saison

des pluies qui dure 3 ou 4s mois ; le reste de l'année à

peine aperçoit-on un nuage: même dans quelques
cantons, Pannée toute entière se passe sans pluie. Il

ne gèle que sur les montagnes. A Moka, âur le golfe

Arabique, le thermomètre s'élève en été jusqu'à 29^^
de Èéaumur. Depuis la mifoctobre jusqu'à la mi-
a^vril, il règne un vent du nûrd-est ;

pendant les 6 au-
tres mois, ce sont des vents de sud-est ou âe sud-ouest.

Dans le désert qui s'étend depuis l'Hedjuz jusqu'à l'Eù-
phrate, les voyageurs sont exposés i^n été, aii vent mortel
ninamé aawiel oa ffimcmn ; du côté qu'il vient, l'air prend
une couleur rougeâtre et l'on sent une odeur de soufre. Les
Arabes alors se coudient par terre et les animaux s'enfoncent
les narines dans le sable. Celui qui oserait respirer cette va-
peur pestilentielle, serait suffoqué à l'instant.

^r i^tl\i.

599. Sol,produeiion$f êfc, : I^Arabie n'est en géné^
rai qu'une vaste mer de saWe interrompue parde nom*
breuses oam ou élévations montagneuses, qui sont asf-

sez fertiles surtout en dattiers et en palmiers. La vé-
gétation du désert consii^te en quelques plantes s^liiies
et grasses, le varee, Portie, l'a^dès, l'acacia^ les ronces,
&c. Sur le» côtes ontrouve le tÉi|(uaÉiiiier, le ootOn*v
nier^Ie bananier, la canhe à sucre, IHndigp, le m^sda^
dier, Id bétel, et toutes sortes de melons et de courges.
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L'Arabie Heureuse fournit le cafeyer, qui donne le

meilleur café de l'univers, et le baumier,d'où l'on tire

le baume de la Mecque, la plus odorante et la plus chère

, tpl

médicinales. De tout temps l'Arabie a été célèbre
comme le pays de l'encens, mais il est reconnu que le

meilleur vient de l'Abyssinie, du Siam, et des tles de
l'Océanie. Quelques campagnes, surtout celles de
l'Yemen, produisent en abondance le blé, le riz, le maïs,

le sésame, Sec.
;f»;

Le dourra, espèce de rilillet, feiit la prineipalé nourriture dés^

habitants, qui mangent encore le porc4pic, la belette, le rat,

les lézards, les sauterelles, et quelquefois par friandise la chair

du chameau. On nourrit les chevaux avec de l'orge et les

ânes avec des fèves. Il y a peu de richesses minérales. -'l'

i Parmi les animaux il faut placer au premier rang le cha-
meau à une bosse, justement appelé un navire vivant sans le-

quel on ne saurait traverser ces nots de sable qui couvrent le

sol de l'Arabie. Cet animal n'est pas moins précieux à l'A-
rabe que le renne au Lapon. Il peut marcher plusieurs jours

à travers des sables brûlants sans boire ni manger ; le fardeau
qu'il prte est de 500 à 1,000 livres. Le lait du chameau
nourrit son conducteur ; sa chair ei^ucculente et d'un assez
bon goût ; ses nerfs font de bonnes cordes ; son poil, qu'on
tond annuellement, procure aux Arabes des vêtements et des
tentes.

Les bœufs ont une bosse sur les dos, comme ceux de la Sy-
rie. On dit que les moutons traînent leur queue ép^ûsse •va

une îpetite charette. >m*;/ , \ 301;

N'oublions point le cheval, la gloire de l'Arabie ; il y en a
de deux classes, l'espèce commune et les chevaux nobles

qu'on prétend issus des haras de Salomon ; la sénéalogie de

.

ceux-ci se conserve depuis 2,000 ans. On a le plus grand
soin d'en tenir la race pure. Ils supportent les plus grandes
fatigues, passent des jours «itiers sans manger, et se jettent

sur l'ennemi avec impétuosité. Les meileurs sont élevés

par les Bédouins dans les déserts du nord. Ils demeurent
sous la même tente que leurs maîtres, et sont traités avec la

même tendresse que les enfants ; on les accoutume à donner
des marques d'affection à tous ceux de la famille. Ils ne
vont que le pas ou le galop ; au moindre signe de la main ou
du tfàoa ils partent avec la vîtesse du vent. Si le cavalier se
démonte; son fidèle courtier s'arrête jusqu'à ce qu'il ait repris
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son siège ; s'il tombe dans la mêlée» le coursier reste auprès

de lui et par ses 'lennissements demande du secours.

Les ânes sont d'une force et d'une agilité extraordinaires. ^

—Animaux sauvages de la Perse» auxquels on peut ajouter

le singe» le rat de Pharaon» l'antilope» et quelques autres» qui

se trouvent plus communément ici qu'au-delà du Tigre. Les
animaux les plus nuisibles sont les sauterelles» fléau de toutes

les cultures. On remarque entre les oiseaux la stupide ' au-

truche» qui abandonne quelquefois ses œufs dans le désert» le

faisan» la poule-pintade» la nerdrix» la erive» qui vient chaque
année de la Perse et détruit les sauterelles» &c. Le poisson
abonde sur toutes les côtes ; celle du sud-est nourrit la pinne-
mariné» et d'immenses quantités de tortues de mer» ressource

de tribus entières d'Arabes. On trouve encore en Arabie
beaucoup de tortues de terre ; c'est la nourriture des chrétiens

les jours d'abstinence. Il y a des serpents tachetés de blanc,
dont la morsure cause une mort soudame» et des lézards de la

force d'un crocodile.

600. Commerce: Café, au montant de 12 à 14 mil-
lions de livres annuellement ; aloés, gommes, drogues,
chevaux, poil de chameau» perles» dattes» benjoin» en-
cens» myrrhe» &c.: ces trois derniers articles viennent
de l'Afrique. iiâ<.>iji

601. Villes: La Mecque, patrie de Mahomet» capi-*

taie du Grand- Chérifat et du monde mahométan.
Cette ville et son territoire sont regardés comme saints.

On y voit la plus belle mosquée du monde. Cette
mosquée renferme un petit bâtiment»nommée lakaoba,
que les Arabes prétendent avoir été construit par Abra-
ham et son fils Ismaël leur père. Mahomet a ordonné
à tous ses sectateurs d'y faire un pèlerinage au moins
une fois dans leur vie. Tous les ans il se tient à la
Mecque une foire où se rassemblent» dit-on, prés de
100,000 marchands. ;

—^lédine, qui renferme le tombeau de Mahomet—cet im-^
posteur, chassé de la Mecque» l'an 622» se réfugia dans cette
yiUe—de sa fuite, appelée ^ég^'re, les musulmans comptent

ilS!?
«lî^es—Médme fut prise et pillée par les Wahabitesen-

1804; Moka» port sur la Mer-Houge, entrepôt de commerotf
'

ael'Yemen—elle a donné son nom à l'excellent café qui vient
-'

de^ cette province ; Mascate» la ville la nlus -oommerçante de
l'Arabie

j Lahsa, vis-à-vis des îles Bahà.din, &c* 'jon
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602. Population : environ 10,500,000 habitants, mu-
sulmans et wahabites. Ceux-ci croient que le Koran
est un livre divin et que Mahomet avait été envoyé de
Dieu ; mais ils défendent d'invoquer le prétendu pro-

phète ; ils exemptent leurs sectateurs des pèlerinages

et des prières fréquentes que pratiquent les musulmans.

603. Gouvernement : L'Arabie se divisd en plusieurs

étatSj gouvernés par des chefs qui portent les noms
(TimanSf de chérifsj (Pémirs, et de cheiks. L'intérieur

est habité par des peuples errants, qu'on appelle Bé-
douins ; ils forment une foule de tribus soumises à des
cheiks particuliers. Les états plus considérables ont
une espèce de régime monarchique ; chez les Bédouins
on suit la forme patriarcale. Toutes les afikires civiles

se décident d'après les lois du Koran. "\:r ";^'-:

Au commencement du siècle actuel, les Wahabites étaient

maîtres de la Mecque et d'une grande partie de cette pénin-
sule, d'où ils ont été depuis presque entièrement expulsés par
le célèbre Méhémet-Ali, pacha d^Esypte, Aujourd'hui, si l'on

excepte l'imanat de Mascate, tous Tes états considérables dé-
penoent plus ou moins des sultans de Constantinople.

Les Arabes sont de moyenne taille, maigres et comme des-
séchés par la chaleur. Ils ont le teint basané, les yeux et les

cheveux noirs ; légers à la course et excellents cavaliers, ils

passent pour braves, pour habites à manier Parc et la lance,

etpourtrès-bons tireurs, depuis qu'ils sont familiarisés avec
les armes à feu. Ils sont hospitaliers, mais trompeurs, dit-on,

et superstitieux* Ils sont très^^sobres ; les. m«ts qii?iltf> aiment
le plus sont les psttisseries ; leur boisson favorite est le c^fé.

Les liqueurs spirituenses leur sont interdites par la loi de Ma-
homet, mais ils fument quelquefois une plante qui ressemble
au chanvre et qui cstuse une sorte d'ivresse.

Les Arabes comme les Turcs et les Persans aiment les ha-
bits longs. On les voit porter aussi de larg:es culottes avec
une ceinture brodée de cuir^ sous laquelle brille un poighard

ounnedaffue. Tous les Ambes portent le manteau, qu'ils;

appellenthatiba ; leur tête est surâiargée d'un grand nombre
de bonnj9ts, quHls entourent encore d'une écharoe. Comtnti-
ntouit ils ne portent point de chaussure, mais dans les mon-
tag^mss, ils se garantissait les pieds avec de la peau àë cksL'^

meauxmdemoulim. <lttelques-uns se rasent ïa tête; d'au-^

très portent leurs ehevenx*

u
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.' '• ILES QUI DÉPENDENT DE L'ARABIE,

604. Les plus remarquables sont 1^. les îles Bahartin^

dans le golfe Persique, fameuses par la riche pêche de perles

qui s'y foit en été, et fertiles surtout en dattiers ; 20. ifle de
Socateta, vers l'entrée du détroit de Bab-el-Mandeb^ célèbre

par son aloési fertile en dattes, en indigo, en ambre, &o.—elle

est habitée par 100,000 individus sous un chef arabe.

PAYS CAICASIENS.

W

ICI

605. Oi^tro la Sibérie (No. 508), les Rtitfses possè-

dent encore en Asie huit grandes provinces dans le

Voisinage du mont Caucase, savoir: au nord, la Cir-

cassie et le Daghestan ; au sud, l'Abazie, là Mingrélie,

l'Xmir^ttp» la Géorgie, le Schirwan et l'Erivan (ci-de-

vanjt Àfm^i^ie perssoie, cpnquiiiQ en 1827). (Voir le
^

606. Climat f êrc : Les pays Caucasiens renferineôt^

tous les climats de l'Europe et toutes sortes de tei^reins î

'

au centre, dés glaces éternelles et des rochers stériles ;

au nord, des collines fertiles en blé et de riches pâtu-
rages où errent les superbes chevaux circa^iens

; plus
loin encore, des steppes sablonneuses mêlées de bas-
fonds; au midi, de magnifiques vallées et plaines où .

sous un ciel salubre se déploie la végétation la plus
belle et la plus vigoureuse. Les flancs des montagnes
se revêtei^t de cèdres^ de cyprès, de chines, et d'a,utres
ar^es il)reat|ers. Dans les vallées chipiudes et alioritées /

par les yophers, on trouve l'amandier, le pêcher, le fi- :

guier 5 ailleurs ce sont le dattier, l'olivier, la vigne,
l'abricotier et les autres fruits de l'Italie. On cultive
généralement le riz, le froment, le millet, le maïs, et
le coton. Les an^ux et les oispa)^ sont tous ceux
de l'Europe, auxquels il faut ajoitter l'argali, le chacal,
et qwlques autres. Il y a des mines d^or, d'argent, dé
cuiYiQ, d^ pteti^B, de fer, &c, '. r v : ,j ^ rsaar/i

607. Commercé: Grains, ch^iiwc, soié^"t6iH'c
foutrures, miel, cire, sel, naphte, safran, fimits, &c. ta
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commerce des esclaves est très-fréquent ; on les vend
aux Turcs, aux Persans, et aux Tartares ; des femmes,
de jeunes filles, surtout celles de la Géorgie et de la

éircassie, sont souvent l'objet de cet infâme et cruel
trafic. vt t! ;-. . 'iS.' -v^V- ^iiV"^:. >

">:*;.'» r r.. < -V» ; VW'vUC'

608. Villes: Tiflis, capitale de la Géorgie, point centrai de
commerce avec PIËurope ; Erivan, capitale de PArménie russe
—sié^ d'un archevêque armlmen—^plusieurs savants placent
ici le Derceau du genre humain et le Paradis terrestre- .es ha-
bitants du pays disent que Noé y cultiva la vigne ; Bal^, sur
la mer, entrepôt des marchandises de Perse et de Russie—fa-
meuses sources de naphte. .ce territoire exhale des vapeurs
inflammables—des guébres ou adorateurs du feu y ont bftti

plusieurs petits temples, dans l'un desquels on a fixé en terre

un large tuvau d'où sort une flamme bleue plus pure que celle

' de l'alcohol, &c.
. _^., ak^i ^h^» ,;r. . Mrjb'fïix.ti{l ai Jù'eimBo •

609. Population : Environ 2,100,000, màhométans,
grecs schismatiques, arméniens, juifs, idolâtres, &c.
Ces pays sont habités par une foule de nation 3 indigè-
nes ; les plus nombreuses sont les Abazes, le! Ciroas-
siens, les Ossétes, les Kistes, les Lesghes, les Tartares,

les Arméniens et les Juifs. Quoiqu'elles recoi naissent

la souveraineté de la Russie, la plupart suiveu leur an-

cien régime féodal. !: f . V fi>> -t y

Les Circassiens et les Géorgiens se distinguent 3 tous les

peuples 'de l'Asie et peut-être du monde par la i^iuté du
sans. Les traits de leur visage sont remplis d'expression ; ils

ont la peau d'une extrême blancheur ; leurs cheveux sont châ-
tains ou noirs ou bien d'une couleur rousse. Les hommes
sont d'une taille d'Hercule ; ils onl le pied petit et le poignet

fort ; leur démarche annonce le courage et une noble fierté.

Les femmes ont soin de relever nar une parure élégante, mp-
deste et propre, les charmes quela nature leur a prodigués, f'f

*^',.-..., ,' 't^j'îir./
'—

f'i tft^r?I!^l«i^fl«^

h TURQUIE D'ASIE.
'.ki

610. i?or««« : -Au nord, la Mer-Noire et les provinces

russes; à l'est, la Perse ; au sud, l'Arabie et la Médi-
terranée ; à l'oaest, l'Archipel ; au norc**ouest, le dé-

troit des Dardanelles, la Mer de Marm;>ira ot le détroit

de Constantinople.
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611. Divwons: On peut divise, ia Turquied»^^
huit parties principales, savoir: i;Anatohe,le^Roum,

etlaÇ3ara«iiie,sîruésenli^^

terranée ; l'Arménie et le Kurdisten, ^ ^
f^;^^'^i^^.

bekir ou Algezireh, l'Iraq-Arabi et la ^^"^^^^^^
lestine, «» sud.

Ai JîV

1 Les divisions turques en pachaliks ou provinces^ sangiakats

ou dist3àct9> &C.9 sont peu connues des Européens. :^?j •?
;

(a) Nou6 allons fouler un sol fertile en grands souvenirs ;

mais ( $es souvenirs même n'existent point pour les habitants

aotuelîs, abrutis par l'ignorance et l'esclavage. Une obscurité

profonode enveloppe la gloire de vingt peuples qui jadis floris-

saient dans l'Asie occidentale ; les troupeaux bondissent é-

gaderAent sur le tombeau d'Acnille et sur celui d'Hector ; les

trômaedesMithridate et des Antiochus ont disparu comme les

palais de Priam et de Crèsus ; les marchands de Smyrne ne
se demandent guère si ce fut dans leurs murs que naquit ,Ho-

mètte ; le beau ciel de l'Ionie n^nspire plus ni pemtres ni

pc>ète8 r, la même nuit couvre de ses ombres les rives du Jour-
ci ain e-t les bordsde l'£u|>hrate ; la république de Moïse a dis-

r^ara ; les harpes de Bavid et d'Isate âont muettes à jamais
;

vm pasteur arabe Vient avec indifiérence appuyer sa tente aux
QoLonnes brisées de Palmyre (6) : Babylone (c) aussi a suc-

combé sous leb coups d'un destin veneur, et ceUecité qui ré-

fgnait sur l'Asie opprimée, laisse à peme après elle une trape

«qui puisse indiquer où s'élevaient les remparts de Sémirami^.
•*< J'ai vu sur les lieux, dit encore un voyageur, l'aocomplis-
« sèment de cette prophétie : que Tyr (a), la reine des na-
*<< tiens, ne serait puisqu'un roc où les pêcheurs feraient sé-
•" cher leurs filets. (Ëzechiel, oh. 26.)''

Les peuples les plus célèbres de l'antiquité, les Assyrielis,
lies Perses, les Grecs et les Romains» dominèrent sur les con-
trées qui composent la Turquie d'Asie actuelle. Au 7e siè-

' '^ ?Ql .«J'V-

if^i w

nom
reine

(a) Malte*Brun,'6ëog.Uniiv.

(6) Cette ville était connue dès lè temps de Salomon, sous le
deTadmor—elle fut, au 3e siècle, la capitale de l'immortelle l

Zénobie, que l'empereur Aurelien fit prisonnière—parmi une foule
d'autres ruines, Palmyre renferme les restes magnifiques d'un tem-
ple du SoleiU

(c) Les décembres de Babylone occupent un graad espace aiïx
environs dé Hella, sur l'Euphrate. Tout le territoire au-dessous île
Bagdad est jonché de débris de villes grecques, romaines, persanes et
arabes, confondues dans un même néant. •m Aujourd'hui 5oMr, village couvert de ruines, situé, au nord
4'Acre sur la Méditerranée.

t
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clei les califes s'en rendirent maîtres ; leur capitale fut d'a-

bord La Mecque, puis Damas^ et enfin fiaedad. Houlap^u»
petit-fils de Gengniskhan, détruisit en 1258 Te califat d'Orient,

que remplaça l'empire des Turcs, venus de la Tartarie (No.
SSi), Leur premier sultan fut Othman ou Osman, dit lé Bri-
seur â?0Sy qui s'établit vers 1300 à Karahissar en Caramanie.
Ses successeurs ne tardèrent pas à soumettre le reste de l'A-

sie-Mineure et le sud-est de l'Europe.—^Mahomet II. prit

Constantinople et anéantit l'empire grec en 1453—Sélim I.

réduisit en provinces ottomanes la Syrie, la Palestine, l'E-

gypte (1517), une grande partie de l'Arabie, Alger, &c.—So-
uman IL, dont le règne fut l'apogée de la grandeur turque,
étendit beaucoup ses états du côté de l'Orient

; y ajouta une
partie de la Hongrie; enleva Rhodes aux Chevaliers (No.
616), et vint camper devant Vienne en 1529. Sélim II. con-
quit l'iie de (Chypre, Tripoli et Tunis ; mais à la même épo-
que )No. 484) la bataille navale de Lépante mit un terme à
ses envahissements. Au bout d'un siècle, la puissance otto-

mane marchait rapidement vers sa décadence. Les régences
d'Afric|[ue et l'Egypte deviennent presque libres de fait; la

. Hongrie passe définitivement à la maison d'Autriche (1686) ;

en même temps s'éleva la redoutable rivalité de la Russie
(No. 310), qui menace toujours de plus en plus prés Constan-
tinople. En 1829, perte de la Grèce (No. 481) ; d'une partie

de l'Arménie cédée aux Russes ; de la Valachie, de la Mol-
davie et de la Servie, déclarées libres sous tribut (No. 473).

En 1833, révolte de Méhémet-Ali, pacha d'Egypte, (No. 635),
dont les conquêtes ne furent arrêtées que par l'intervention

' armée des puissances européenaes.

612. Climat, Sçc: L'Arménie, le Kurdistan^ et les

pays que traverse la large chaîne du Taurus, partagent

le climat et les productions des pays Caucasiens O^o*
606). En général il règne dans l'Asie-Mineurè un
air salubre, une température douce et pure qu'on ne
trouve point sur les côtes opposées de TEurope. Ce-
pendant les bords de la Méditerranée éprouvent des
chaleurs accablantes, tandisque celles de la Mer-Noire
soufirent d'une trop grande humidité . Dans l'intérieur

de la presqu'île sont de vastes plaines où croissent i'ab-

synthe, la sauge, et diverses plantes salines. Au sud
et au sud-est, on i^etrouve les sables brûlant^, lé Vent
de simounf les gazelles et Içs sauterelles de l'Arabiec

Les bords de l'Euphrate et du Tigre présentent quelquefois
des lisières fertiles en grains et en fruits de tontes sortes^ et

"«!



y.

^ Tufjfuie VAm. 278

le ftit d'a-

Houlapfouy
iatd'Onent^

rtarie (No.
dit lé Bri-
Caramanie.
te de PA-
let IL prit

—Sélîm I.

stine, PE-
, &c.—So-
lur turque,
ajouta une
aliers (No.
im II. con-
lême épo-
n terme à
sance otto-

38 régences
île fait ; la

àe (1686) ;

la Russie
s Cottstàn-

une partie

te la Mol-
(No. 473).

, (No. 635),
titeryéntion

des jardins magnifiques entretenus par des irrigations artifi-

cielles. î^7^
/.•-.#'

îi ;ti':.'? •'»*- ï).'

n, et les

partagent
ans (Nq.
neurè un
qu'on ne
ope. Ce-
ivènt des
fer-Noire

'intérieur

isenti'aljK

Au sud
,
le Vent

Â^rabie^ i

[uelquejfois

sortes^ et

Les richesses végétales des côtes de la Méditerranée

et de l'Archipel sont toutes celles de l'Italie et de Ja

Grèce, auxquelles il faut joindre plusieurs gommes
précieuses, le laudanum, la noix de galles, les dattes,

le sésame, &c.
La Syrie en deçà du désert est exposé à trois cli-

mats différents ; une température douce dans les par-

ties montagneuses, des chaleurs humides sur les bords

de la Méditerranée, des chaleurs sèches du côté de

l'Arabie. Du reste, c'est un pays extrèihement fertile.

Les productions les plus communes de la Turquie
d'Asie sont les blés, le maïs, la soie, le coton, le vin,

les olives, les figues, les dattes et divers autres fruits.

Les mines sont principalement celles de cuivre et de
fer. Les Turcs élèvent un grand nombre de trou-

peaux.

613. ComTfierce: Laine, soie, coton, toiles, tapis, ca-

melots, cuirs, maroquins, tabac, vins, huiles, figues,

dattes, cire, garance, noix de galles, alun, rhubarbe et

autres drogues, marchandises de la Pei^é, des Indes et

de l'Arabie, armes blanches, cuivre, &c. (Voyez le

No. 476).

Le commerce et l'industrie ne sont bien florissants que dans
quelques villes le long de la mer qu'on nomme Echelles du
Levant / la plupart des nations européennes et les Etats-Unis
y ont des consuls pour leurs affaires mercantiles.

—Capitale, Constantinople voyez le No. 477.*

614. Villes : 1^. Dans PAnatolie, Trébisonde, place forte
sur la Mér-Noire-—elle fut, depuis 1203 jusqu'en 1452, la ca-
pitale d'un empire grec fondé par une branche des Comménes,
empereurs de Constantinople ; Kastamouni, où il y a des fa-
briques de vaisselle de cuivre et autres; Koutaïeh, belle ville,
riche en vins, en fruits, en noix de galles ; Angora, commer-
çante en superbes camelots faits avec le poil d'une chèvre qui
ne se trouve point ailleurs—près d'ici Tàmerlan, en 1402,
vainquit Bajazet, empereur des Turcs, le prit et l'enferma dans
une cage de fer où il termina ses jours—cette victoira coûta la
vie à ^,000 hommes ; Burse ou Brousse, ancienne capitale



i\V,'

279 Tuf^quie D'Asie.

\

m.

la'' ir

!ll!- i

ï S

§.

de l'empire ottoman—elle vend beaucoup de tapis et de soie ;

Smyrne^ la ville la plus commerçante de toutes les Echelles du
Levant—la peste et les tremblements de terre Pont souvent
dévastée—célèbre marché de figues—Pune des 7 villes qui

prétendent avoir donné naissance à Homère ; Scutari^ vis-à-

vis de Constantinople, dont il n'est qu'un vaste faubourg, &c.

« 2 ® . Dans le Roum, Amasie, patrie du géographe Strabon

—

mosquées magnifiques—fruits excellents ; Tokat, entouré de
vergers et de vignobles—riches mines de cuivre dans les en-
virons, &c.

3 ® . Dans la Caramanie, Konieh, d'où les sultans osmanlis
étendirent leur domination en Asie et en Europe ; Kaisarieh,

ancienne Césarée, grande ville, commerçante en maroquins,
&c.
4 ® . Dans l'Arménie, Erzeroum, forteresse, entrepôt pour

les caravanes de la Perse et des Indes, &c.
5 <=*

. Dans le Kourdistan, Moussoul, près de l'emplacement
de Ninive—elle a des fabriques de draps d'or, d'etofies de
soie, et de coton qui, de son nom, ont été appelées mousse-
lines.

6 ® . Dans l'Algezireh, Diarbékir—mosquées et bazars ma-
gnifiques—les environs produisent des melons et des pastèques

qui pèsent 30 livres.

7°. Dans l'Iraq-Arabi, Bassora, lieu célèbre de commerce
entre l'Europe, l'Asie occidentale et les Indes—les Arabes de
cette ville ne conservent pas seulement la généalogie de 1ours

chevaux, mais même celle de leurs pigeons et de leurs bé-
liers—ceux-ci ont tous, disent-ils, un anneau blanc au bout de
l'oreille—c'est la marque que les doigts du prophète impri-

mèrent à l'auteur de leur race ; Bagdad, ancien séjour des ca-
lifes (No. 611), et célèbre lieu de pèlerinage pour les Persans
qui croient que leur prophète Ali y a demeuré—la peste y fit

périr, dit-on, 400,000 habitants en 1772, et 100,000 en 1832—
un affreux tremblement de terre et une inondation du Tigre

ont presque achevé de ruiner cette grande ville.

8 ® . Dans la Syrie, Alep, bâti en pierres de taille et pavé
de même—a été presque détruit en 1822 par un tremblement
de terre ; Damas, la plus ancienne, la plus belle, et la plus in-

dustrieuse de toutes les villes de la Turquie d'Asie—il y a 600
édifices qui méritent le nom de palais—grand nombre de
mosquées—vastes fabriques de savon—commerce très-consi-

dérable avec l'Inde, l'Europe et l'Egypte—cette ville est re-

nommée par ses tissus de soie et les sabres auxquels elle a
donné son nom ; Àore, très-forte place, célèbre par plusieurs

sièges—les Français, commandés par Bonaparte en 1799, fi-

rent vainement des prodiges de valeur pour s'en rendre maî-
tres—le brave chevalier Sydney Smith la déferidait ; Jeru-^
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SALEM, OÙ se sont accomplis la plupart des mystères du chris-

tianisme—cette ville possède le baint-Sépulchre, dans une

église bâtie sur le Calvaire—elle a changé 17 fois de maître—

les chevaliers de l'Europe chrétienne la délivrèrent des mains

des infidèles en 1099, et y formèrent un royaume qui succom-

ba, 80 ans après, sous les armes de Saladin, fameux sultan

d'Egypte ; Bethléem, sur une montagne couverte de vignes et

d'oliviers—cette petite ville a vu naître le Sauveur du monde
—Sainte Hélène, mère de l'empereur Constantin, y fit con-

struire une magnifique église, qui subsiste encore, &c.

615. Population: Environ 19,000,000 d'habitants,

qui parlent lin grand nombre de langues différentes.

La religion dominante est le mahométisme (a) ; mais
il y a beaucoup de grecs schismatiques, d'arméniens,

de catholiques, de juifs, &c. (Voyez le No. 479.) Pour

le gouvernement,, voyez le No. 480.

On trouve dans les provinces orientales

branles de Kourdes et de Turcomans, qui

sorte d'indépendance.
<^ Les Turcs sont grands, bien faits, robustes, d'une physiono-

mie rude mais souvent noble, ayant le teint légèrement basané,

et les cheveux plus bruns que noir. La gravité naturelle de
leur maintien est augmentée par l'ampleur des habits, par la

coiffure imposante des turbans, et par la grandeur des mous-
taches ; ce dernier ornement leur est sacré comme à toutes

(d) L'islamisme, dès sa naissance, se sépara en doctrine de
Mahomet et en doctrine d'Ali, gendre du prophète. Les sectateurs

de la première croient que la prédestination est absolue, que Dieu
et le Koran sont co-éternels

; que le bien et le mal ont également
Dieu pour cause ; que la divinité se rendra visible dans sa propre
essence ; que Mahomet a été enlevé au ciel en corps et en âme

;

enfin, qu'il est nécessaire de prier cinq fois par jour. Les partisans
d'Ali, au contraire, tiennent que Dieu n'est la cause que du bien

;

des hordes norn-
vivent dans une

suffit de prier trois fois par jour. La doctrine d'Ali domine en
Perse et chez les peuples orientaux qui leur furent autrefois soumis.
Les Turcs, les Arabes, et le plus grand nombre des autres musul-
mans admettent la religion de Mahomet telle qu'enseignée par lui

même. "^

La première de ces deux sectes, ou les Sunnites, occupe l'empire
ottoman, plusieurs parties de l'Afrique, l'Arabie, les îles de la mer
des Indes, et compte beaucoup d'individus de race turque établis en
Russie et en Perse ; la seconde domine dans les autres pays musul-
mans.
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les nations asiatiques. Leur nourriture frugale est composée
surtout de végétaux ; le tabac, le café, l'opjum, remplacent
le vin, ^ui leur est défendu par la loi de Mahomet. Ils sont

hospitaliers envers les voyageurs, charitables envers les

animaux. Comme chez la plupart des peuples infidèles, les

femmes turques sont condamnés à une sorte d'esclavage ; elles

ne paraissent jamais que couvertes d'habits et de voiles qui

dérobent aux yeux leur taille et leurs traits ; elles n'assistent

point aux prières publiques.

ILES QUI DÉPENDENT DE LA TURQUIE D'ASIE.

616 Ténédos, qui produit d'excellents vins muscats—popu-
lation 9,000 ; Mételine, ancienne Lesbos, célèbre encore par
ses vins et ses figues, (jui sont les meilleurs de l'Archipel

—

population 50,2(K) ; Scio, riche en limons, en oranges, et en
cédrats—les roses sont plus communes ici que ne le sont ail-

leurs les chardons—les Turcs, en 1822, massacrèrent ou dis-

persèrent tous les habitants, au nombre de 100,000 ; Samos,
très-fertile en vins, en oranges, en huile et en soie—il y a
de superbes restes d'un temple de Junon—population 80,000

;

Co9f, patrie d'Hypocrate—belles plantations de limoniers mêlés
À de grands érables—cette île a donné son nom à une espèce
de j^ierres à aiguiser—^population 8,000 ; Rhodes, qui a une
capital/3 du même nom avec un port à l'entrée duquel était le

fameux Colosse—elle a long-temps appartenu aux chevaliers
de Saint-Jean-de-Jérusalem—Soliman II. s'en rendit maître
en 1523—po{>ulation 40,000 ; Chypre, grande, riche en coton,

en soie, en laine, en bois, en fruits, surtout en vins—mines de
cuivre—^fabriques nombreuses—jadis elle renfermait neuf
royaumes et un million d'habitants—population 90,000;
Patmosy rocher stérile, ou'Saint-Jean écrivit l'Apocalypse, etc.

.'. Ji:u*- f^h
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617. L'Afrique, troisième partie du globe en étendue
et en population, est bornée au nord, par la Méditer*
ranée ; à l'est, par l'isthme de Suez, la Mer-Eouge, et

la Mer des Indes ; au sud, par le Grand-Océan-Aus-
trai ; à l'ouest, par l'Océan-Atlantique . Sa plus grande
longueur est d'environ 1,800 lieues, et sa plus ^ai^de
largeur de 1,700.
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61 S. L'aspect de cette vaste péninsule est bien dif-

férent de celui das autres régions de la terre, qu'on

vient de parcourir. Unô longueur de près de 6,000

lieues de côtes tristement uniformes, n'offre que rare-

ment des baies profondes ou de bons ports. Les fleur_

vesy sujets à des inondations annuelles, s'y précipitent'

avec trop d'impétuosité dans la Mer, ou charient des

amas de sable, qui, en s'accumulant vers leurs embou-
chures, les rendent inaccessibles aux grands vaisseaux.

Encore ces fleuves sont-ils en petit nombre, et deux
seuls méritent d'être comparés à ceux du nouveau con-

tinent. Deux chaînes de montagnes traversent l'Afri-

que de l'orient au couchant : les montagnes de la Lune,
qui la p^artagent en deyx régions à peu près égales ; et

l'Atlas, dent les sommets glacés forment ces colonnes

du monde, si célèbres chez les poètes. La plupart des

autres ne sont que des barrières destinées à, préserver

les côtes des envahissements de l'océan. Un dernier
trait qui caractérise singulièrement la géographie phy-
sique de la péninsule afVioaine sont ces mers de sable

toujours agitées par les vents et toujours enflammées,
qui couvrent l'intérieur ; mers que sillonnent, dans
toutes les directions, des flottes animées, d,es caravaties

d'infatigables chameaux ; mers que remplissent, non
plus des cétacés, des requins, ou d'autres habitants
des eaux, mais le lion, l'autruche, la gazelle et la sau-
terelle; mers d'où s'élèvent tantôt des pics isolés et

stériles, tantôt des oasis qui récréent le voyageur par
la vue d'une belle et riante végétation.

619. C'est en Afrique qu'on trouve l'or le- plus pur
et le plus bel ivoire ; les arbres et les plantes les plus
gigantesques ; le plus grand nombre d'animaux nuisi-

bles; les plus énormes reptiles ; les contrées les plus
chaudes et les plus malsaines ; enfln, l'une des portions
du genre humain les plus éloignées des vrais idées
d'ordre, de justice, d'humanité, de religion et d'orga-
nisation sociale.
.*,. -...-. ...
>..*»,'' '"""."'

"; L'Afrique fut peuplée par les descendants de Cham^
troisième fils de Noé. . Dès la plus haute antiquité il s'y forma
de puissantes monarchies, où florissaient les sciences, tés
mtB, et le commerce. Mais VAfrique des Anciens était toute
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située au nord d'une ligne qu'on pourrait tirer de i^ile de Fer
jusqu'aux sources du Nil dans les monts Konc ou montagnes
dé la Lune. Vers Tan 600 avant J. C, des Phéniciens, par
l'ordre de Nêchao, roi d'Egypte^ sortirent d'un des ports de
la mer Rouge et revinrent, après une navigation de trots an-
nées, par le détroit de Gibraltar. Les hommes d'alors regar-

dèrent comme fabuleuse une expédition où l'on prétendait

av6ir été au-delà du soleil, parce qu'en passant l'équateur ces

voyageurs avaient laissé le soleil derrière eux. Deux mille

ans s'écoulèrent ensuite, sans (^ue les diverses révolutions

politiques arrivées dans la péninsule africaine, eji eussent

mieux fait connidtre les côtes aux habitants de l'Europe. En
1413, des navigateurs portugais s'avancèrent jusqu'au cap
•adajor, qu'ils n'osèrent point passer; 8 ans après, en voulant

encore essayer cette route, ils découvrirent les îles Madères
;

en 1433, ils atteignirent le Cap-Ve|rd et les îles voisines ; en
1449,. ils aperçurent les îles Acores^; en 1488, Barthélemi de
Diaz vit le cap de Bonne-£spérance ; neuf ans plus tard,

Yasco de Gama doubla, ce fameux cap, et pénétra dans là

mer des Indes. La forme extérieure de l'Afrique est mainte-
nant déterminée depuis trois siècles que les vaisseaux eu-
ropéens en font le tour; mais sa situation intérieure, ses

richesses naturelles, ses habitants, ne nous sont que fort im«
partaitement connus. La découverte toute récente des em-
bouchures du Niger, fera sans doute une époque bien impor-
tante dans la géographie de cette partie dû monde.

n 620. Divisions: L'Afrique peut se diviser en 15 con-
trées principales, savoir : au nord-est, l'Egypte, la Nu-
bie et l'Abyssinie; au nord, la Barbarie, et le Sahara
ou Grand-Désert ; à l'ouest, la Sénégambie, la Guinée
et le Congo ;.au centre, la Nigritie, et la Cafrérie, qui
comprend un vaste territoire inconnu ; au sud, la colo-

nie du Cap avec le pays des Hottentots ; à l'est, les

côtes d'Ajan (y compris le royaume d'Adel), de Zan-
guebar, de Mozambique et de Sofala, et l'empire de
Monomotapa ou de Mocaranga.

621. Golfes : Dans la Méditerranée, ceux de Tunis,
àe Gabés (ancienne Petite-Syrte), et de Sidra
(Grande-Syrte) ; vers l'entrée de la Mer-Rouge, le

golfe d'Aden ; sur la rôte sud-est, la baie de Lorenzo-
Marquez ou de Lagoa ; à l'ouest de l'Afriqme, le golfe

di» Guinée, qui fbrme eeux de Bénin et de JBiafra.

ji>^frotï»( Celui de Gibraltar, entre le royaume de
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Fez et i'Sspagne"; celui de Bab-el-Mandeb, entre le

golfe d'Aden et la Mer-Rouge ; et le canal de Mozam-
bique, entre la côte de ce nom et l'île de Madagascar,

622. Lacs: Le lac Tchad (No. 655), ci-devant lac

de Wangara, dans la Nigritie ; le lac Dembea, en
Abyssinie, traversé par l'une des souices du Nil ; le lac

Maravi, derrière la côte de Mozambique . . et plusieurs

autres moins considérables ou moins connus.

623. Fleuves : Le Nil, le plus grand fleuve de l'an-

cien monde, du moins dans ses hautes eaux, a proba-

blement sa source dans les Montagnes de la Lune. Tl

traverse l'Abyssinie, la Nubie et l'Egypte, et, après un
cours de 850 lieues, se jette dans la Méditerrannée par

plusieurs bouches, dont les principales sont celles dé

Damietteet de Rosette. . .

,

En entrant dans PE^pte^ ce fleuve forme deux cataractes

célébrée; ; la hauteur ae la plus grande n'est pourtant que de
4 à 5 pieds. Dans la Haute et la Moyenne-Egypte, sou cours

est resserré entre des montagnes qui ne laissent entre elles

qu'une vallée large de quelques lieues ; au-delà l'on ne voit

Sue des sables arides. Au-dessous du Caire, les montasnes
o éloignent de chaque côté et forment cette plaine magnifique
de la Basse-Esypte, qui doit sa fertilité étonnante unique-
ment aux inondations du Nil : car il ne pleut presque jamais
dans cette contrée. Ces inondations, causées par les pluies

tropiques qui tombent dans les pays où le Nil prend sa source,
commencent vers le 13 de juin et ne décroissent que vers le

17 de septembre. Toute la Basse-Eg3rpte présente.alors l'ap-

parence d'une mer au-dessus de laquelle s'élèvent, de dis-
tance en distance, des villes, des villages, des chaussées»
des toufiés d'arbres et des collines. Les eaux en se retirant»

déposent un limon qui féconde les terres. Les semences se
font vers la fin de décembre.
Le Nil, dans son état ordinaire, ne porte que des bateaux

de 60 tonneaux depuis la Méditerranée jusqu'aux cataractes
;

mais dans les crues périodiques, des caravelles de 24 canons
Souvent remonter jusqu'au Caire. Ce fleuve nourrit beaucoup
e crocodiles et d'hippopotames, principdement vers le haut

de son cours.

LeJNiger, ou Djoliba, ou Quorra (a), dont le cours a

(a) DoUba au-dessus, Quorra au-dessous de la ville de Tombotiietou.

o2

r'
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été long-temps un mystère impénétrable aux voya-

geurs et aux géographes, prend sa source dans les monts
Kong, à environ 80 lieues de Sierra-Leone sur l'Atlan-

tique ; se dirigeant ensuite au nord-nord-est, il traverse

les états de Sangara, de Kankan,de Wassoulo, et les

belles plaines de Bambara où il égale la Tamise à Lon-
dres ; de là s'avançant au nord-est, il forme le lac Dib-

bie et passe à Tombouetou ; après avoir long-temps
continué son cours, tantôt à l'est, tantôt au sud-est, il

se détourne graduellement vers le sud, et passe parles
états de Boussa, de Yaourie, de Niffé, de Yaribba, &c.

;

il s'éloigne alors de 60 à 70 lieues vers l'est, jusqu'au

pays de Funda ; enfin, ayant traversé les monts Kong
et le royaume de Beniri, il se jette dans le golfe de
Bénin par un grand nombre d'embouchures. La
branche visitée en 1830 par les MM. Lander, se rend au
cap Formose et se nomme Brass River {Rivière de Cui»
vre); la plus septentrionale est la rivière de Bénin.

Le Qaorra reçoit beaucoup d'affluents, entre autres le

Tohaiy ou Tchadda (a), qui passe par la ville de Funda, et

qui, à son embouchure, paraît avoir une largeur de 2 ou 3
milles ; à 30 lieues plus haut, il reçoit le Coudounia, autre

rivière importante. La longueur du Quorra est de plus de 800
. lieues ; sa largeur commune pendant 200 lieues avant d'arri-

ver au delta paraît être de 2 à 4 milles. Ses bords fertiles,

ombiagés de palmiers, de plantains, de figuiers, de cocotiers,

de mangoQstiers, et d'autres grands arbres de la zone torride,

sont infestés de moustiques et de fourmis noires ; ses eaux
nourrissent des crocodiles et une grande abondance de poiséons.

Les fleuves les plus considérables ensuite sont : le

Zanbèze, qui entoure le Monomotapa, ou plutôt, le

Mocaranga, et se jette dans le canal de Mozambique
;

la rivière Orange, qui arrose le pays des Hottentots, et

se jette dans l'Atlantique ; le Couanza et* le Congo,
qui arrosent la Guinée méridionale ; le Sénégal et la

Gambie, qui arrosent la Sénégambie, à laquelle Ils ont
donné leurs noms, &c. On a cru long-temps que ces
deux derniers fleuves étaient les bouches du Niger.

(a) Il y a une autre rivière du même noni, qui ae jettejdani^W
lacTchftd. ïV /r\^l it'
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624. lUi orientales : Soootora, les Seychelles ou îles

Mahées, les Amirantes, les Mascareignes (ou tle Mau-
ritius, île de Bourbon, et tle de Rodrigue), les lies Co-

mores, la grande ile de Madagascar, &c. ,

- Iles occidentales : Les Acores, les îles Madères, les

Canaries, les îles du Cap-Verd, St. Mathieu, Fernando-
Po, l'île du Prince, St. Thomé, Annobon, l'Ascension^

Ste. Hélène, &c.

625. Montagnes : Le mont Atlas, divisé en plusieurs

chaînes parallèles qui traversent le nord de l'Afrique,

et dont les plus hautes sommités, situées dans le Ma-
roc, ont près de 15,000 pieds d'élévation; les monis
Kong, qui paraissent se rattacher aux montagnes de la

Lune et s'étendre depuis la Sénégarabie jusqu'au dé-

troit de Bab-el-Mandeb ; les monts Lupata, ou Vépine

du monde, qui bordent les côtes orientales depuis la

côte d'Ajan jusqu'au Cap de Bonne-Espérance—une
pareille chaîne semble exister sur les côtes du sud-

ouest ; les monts de Cuivre dans le pays des Hotten*
tots, &c.

Les monts Camerones, à l'est du Gk)lfe de Biafra, ont une
élévation de 13,000 pieds. Un plateau vaste et élevé a été

récemment découvert au nord du tropique de Capricorne. Il

est probable qu'il existe dans l'Afrique centrale des montagnes
aussi hautes que l'Atlas même ; celles qui sont situées au
nord du Cap et à l'ouest du Mocaranga, sont presque toujours

couronnées de neiges. Il paraît que l'or aDonoe dans les

montagnes du sud-ést, et le cuivre dans celles du pays des
Hottentots ; les montagnes des deux Guinées et de la Séné-

> gambie produisent en abondance l'or, le cuivre et le fer.

626. Climat : Les trois quarts au moins de ^Afrique
sont situés sous la zone torride, qu'elle ne dépasse que
de 9 degrés au sud et de 9^ du côté septentrional.

Elle doit donc être exposée aux chaleurs brûlantes,aux
pluies annuelles, aux vents réguliers de l'Inde et des
autres régions tropiques. Mais on ne rencontre point
communément en Afrique plusieurs causes qui rendent
tempérés et même froids certains pays placés sous les

mêmes latitudes. Les montagnes ne paraissent avoir
en général qu'une hauteur médiocre ; le manque d^eau
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se fait seutir presque partout ; au lieu de nus furets iiii-

ixienses et de nos grands lacs, ce sont 'des sables conti*

. nuellement échauffés par les rayons d'un soleil verti-
' cal ; le vent froid du pôle antarctique ne rafraîchit que
le Cap de Bonne-Espérance et les côtes les plus méri-
dionales, tandisque les vents du nord sont interceptés

,
par la chaîne de l'Atlas. Il ne reste donc pour dimi*
nuer la chaleur du climat africain que les pluies pério-

diquesy les vents de mer, et en quelques enaroits, l'élé-

vation du sol.

Les pays les plus chauds et les plus insalubres sont la Se-
négambie et les autres côtes occiaentales. Sur la côte d'Or,

on a vu le thermomètre s'élever, en plein air, jusqu'à 454^
de Réaumur (134 de Fahrenheit) ! Les plus grandes chaleurs
au Cap sont de 30*^.: la température varie de + 17® à + 26®>

sur les côtes orientales ; rarement elle s'élève à 30^^ (100 de
Fahrenheit). Les chaleurs de l'été sont excessives en Esypte
et en Barbsurie. Les fièvres, les^ diarrhées, la petite vérole,

Ja lèpre, et l'opthalmie, sont les maladies la plus communes.
La peste, indigène en Egypte, règne souvent au nord du
mont Atlas, où elle exerce des ravages épouvantables. La
Nigritie est réputée salubre.

L'hiver, ou plutôt, la saison des pluies, dure depuis

mars jusqu'en septembre au Cap; depuis- juillet jus-

qu'en octobre dans le désert de Sahara ; depuis juin

jusqu'en septembre en Abyssinie ; et depuis juin jus-

qu'en octobre sur les côtes occidentales. Il ne pleut

que très-rarement en Egypte et dans le royaume d'A-
del. L'hiver de la Barbarie ressemble à celui de l'Eu-

rope méridionale,

627. Productions : La plupart de celles de l'ancien

et du nouveau monde se retrouvent en Afrique, mais
avec des dimensions colossales, causées par la chaleur

et par l'humidité, qui se réunissent dans tous les en-
droits fertiles, particulièrement aux bords des fleuves

ou dans les deltas que forment leurs embouchures, et

dans les lieux marécageux ou sujets aux inondations

annuelles.

Les productions alimentaires les plus communes Sont
' li^çliverses espèces de millet, qui atteignent la hauteur
de iO à 12 pieds et dont les épis pèsent quelquefois ^2
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ou 3 livres ; les dattes, les fruits du palmier et du
plantain, les coooS| les bananes, les ignames, le manioc

tates, &c. L'Egypte et la Barbarie fournissent une
grande abondance de blé et d'autres céréales. La
canne i sucre, le aoior l'indigo, le tabac, viennent

presque partout.

Il n'est guèr^i» besoin de dire que l'on trouve en
Afrique la vigne, le figuier, l'«livier. l'oranger, le ci-

tronnier, &c. ; outre le tamarinier, rananas, le mûrier,

le cafeyer, le poivrier, une foule de bois précieux,

d'arbres aromatiques, de gommiers et de plantes médi-
cinales*

Il y a une grande variété de palmiers, qui donnent des
fruits, du vin, de l'huile, des toiles, des cordages, etc. Le
vin se fait avec le suc de l'arbre, que l'on tire ]^ar incision

comme celui de l'érable en Canada. Le jpaînuer matome
porte des feuilleta prodigieusement larges, qui servent à faire

les toits des maisons : une seule feuille peut abriter 10 à 12
personnes. Le superbe palmier du Congo embellit de ses

touffes les champs et les forêts : ses fraits sont trés-abondants
et d'un bon goût ; son vin est doux, piquant, agréable. Lors-
qu'on ne le prive pas de sa sève, il produit à la racine de ses
feuilles un fruit qu'un seul homme peut à peine porter ; les

sraines ont la couleur et le goût oes châtaignes : rôties au
feu, elles donnent une huile épabse employée par les néffres

pour l'assaisonnement de leurs mets, et par les Européens
pour l'éclairage.

Le vin de palmier et la bière de millet sont la boisson or-
dinaire des nègres.
L'énorme l^obab ne s'élève qu'à la hauteur d'environ 30

pieds, tandis qu'il a quelq^uefois 100 pieds de tour. Le marc
des fruits de ce colosse du règne végétal, assez gros pour
meurtrir en tombant les hommes et les animaux, offre un

des cordes, de grosses toiles et des mèches d'éclairage. L'ar'-

bre étant sujet à pourrir- facilement, les nègres se gardent de
constraire leurs cabanes à «îon ombre, pour n'être pas écrasés
par sa chute.

Le fmit du théobrome sort au travers de l'écorce du troiw.
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L'Egypte^ entre une foule de plantes particulières^ produit le

p^>yru89 dont Péçorçe servait de papier aux Anciens. Aucun
pays n'offre dans 'ses végétaux des traits aussi caractéristiques

que le Cap de Bonne Espérance.
Le mont Atlas^ les côtes occidentales et orientales, le Cap

et la Nigritie, présentent des forêts vastes^ épaisses, remplies
d'arbres gigantesques, comme les forêts du Brésil.
'^' L'herHj des prairies atteint la hauteur de 20 et même de 30
pieds ; c'est là que se réfugient une multitude d'éléphante, de
buffles, de sangliers, de tigres, de serpents monstrueux, etc.

La végétation des déserts consiste en touffes de plantes sa-

lines, acacias, aloès, ronces, bruyères, etc.
;
quelques-unes

parviennent à la hauteur des herbes. Les oasis, qui s'élèvent

de temps en temps, comme des îles du milieu de l'océan,

sont couvertes de palmiers et de dattiers. - .-^l

628. Animaux : L'Afrique renferme à peu près toutes

les espèces de l'Asie ; le lion africain est seul digne de
son nom—sa proie la plus ordinaire, ainsi que de la

panthère, du chacal, de l'hyène, &c., sont les timides

gazelles et les antilopes ; l'éléphant, que les nègres ne
savent point apprivoiser, est moins grand, mais il a
plus d'agilité qu'aux Indes, et son ivoire est plus beau
—ses défenses, longues quelquefois de 6 pieds, pèsent
jusqu'à 200 livres; le chameau, si nécessaire dans
cette partie du mo^de, ofire des espèces excellentes,

ainsi que le cheval et l'âne, dont les types sauvages
sont les girafes et les zèbres ; le buffle est souvent en
guerre avec le lion, et le rhinocéros avec l'éléphant

;

le caméléon est trèsnvenimeux ; les guenons, les ba-

bouins et d'autres singes, fourmillent partout ; les mou-
tons sont de l'espèce à queue large et à laine grossière

;

les chiens,comme dans tous les pays chauds, ont le

poil court, rude et roux, et n'aboient pas.

L'hippopotame, qu'on pourrait appeler un énorme
cochon d'eau, habite les fleuves et les rivières.

Parmi les yolatilles, on peut remarquer l'autruche^ qui est

la plus- parfaite de son genre, le faisan, le flaman, le vautour,

le perroquet, l'aigrette, l'oiseau du Paradis, l'ibis, qui détruit

les serpents, le pélican, de gros canards, etc. Les oiseaux
de rapine sont innombrables.

La chasse aux autruches (jue font les Arabes, offre un spec-
tacle curieux. Une vingtaine d'hommes armés de fusils à
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m énorme

méche^ et montés sur des chevaux du désert^ vont^ contre le

vent, chercher la trace de l'autruche, et> quand iù l'ont

trouvée» la suivent avec la ijlus cprande rapidité possible, en
se tenant éloignés d'un demi mille les uns des autres. L'oi-

seau, fatigué de courir contre le vent qui s'engouffre dans èes

aîles, se retourne et cherche à passer à travers la ligne des

chasseurs : ceux-ci l'entourent et tirent tous à la fuis sur lui

jusqu'à ce qu'il tombe mort. Sans cette ruse, on ne pourrait

jamais prendre l'autruche, qui, bien que dépourvue de la fa-

culté de voler, dépasse sur terre les anunaux les plus rapides.

Parmi les reptiles, on distingue le crocodile, qui saisit un
bœuf et le dévore ; le lézard, dont quelques espèces égalent
le crocodile en grandeur ; une foule de scorpions et de serpents

venimeux ; le boa. Ions de 25 à 30 pieds et ^ros de 5, qui
s'élance des arbres sur les hommes et sur les ammaux—il les

dévore d'un coup, et devient à son tour la proie des nègres,
qui l'attaquent au moment de la digestion ou le rôtissent en
mettant le feu aux savanes à la fin des pluies. '!îr,'«, ; .i| - •

L'ichneumon pénètre dans le corps du crocodile pendant
qu'il tient sa gueule ouverte, et lui ronge le ventre.

Il y a une multitude effrayante de termites, espèee de four-
mis, qui construisent des pyramides hautes de 16 pieds, sur
une base de plus de 100 pieds carrés ; d'autres, très-i:edouta-

bles, attaquent les hommes et les animaux—des malSûteurs
qu'on leurlivre sont rongés jusqu'aux os en unjour ; lesinsàndi
entrent dans la trompe des éléphants, et les font mourir avec
des accès de fureur terribles: d'autres termites pénètrent
T)artout et réduisent en poudre les bardes, les marchandises,
les meubles et jusqu'à la charpente des maisons.

Les voyageurs sont assaillis continuellement d'une nuée de
cousins, de moustiques et d'autres insectes incommodes. Il

y en a dont la piqûre passe pour mortelle. Les papillons
fourmillent dans les champs et dans les* forêts, ains^queles
abeilles

;
pour s'emparer des trésors que ces dernières ont

amassés, on met le feu aux arbres qui portent les ruches, et
les abeilles s'enfuient.

^'629. Minéraux : On tire de l'or très-pur de plusieurs
contrées de l'Afrique, en particulier de l'Abyssinie, de
la Sénégambie, de la Nigritie, et des côtes de Mozam-
bique et de Sofela (selon quelques-uns, l' Ophir de l'E-
criture). Les principales mines d'argent connues sont
celles de la Nigritie et du Mocaranga. Le Congo
fournit beaucoup de fer 5 le même pays et celui des
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Hotteutots abondent en cuivre ; l'Egypte, est riche en
sel, en salpêtre, en natron (a) ; il y a de vastes dépôts
de sel-gemme dans le désert de Sahara ; la côte d'A-
besch,siirla Mer-Rouge, possède, dit-on, des mines
d'émeraudes et d'autres pierres précieuses (5). ::.

^ '^ 630. Commerce : Esclaves, or, ivoire, bois précieux,
épices, gommes, ambre gris, substances teinturières et
inédicinales, coton, sucre, huile de palmier, blé, riz,

dattes et autres fruits, encens, myrrhe, cuivre, sel, sal-

pêtre, cuirs, plumes d'autruche, peaux de bufHes, de
l;igres, &c., vins (des U^ç et du Cap), &c., &c. . .

.

^^ • e'ii*

On trouve presque partout eh Afrique une vaste quantité au
{)lus bel ivoire, et sur les rivages de la mer, Pàmbre, le corail,

es perles, etc.

Des malheureux nègres, arrachés à leur sol natal, enchaînés
comme des bêtes de somme dont on les destine à faire les

travaux, condamnés à souffrir tout ce que l'avarice et une
cmelle bmtalitè i)euvent inventer de tourments, voilà depuis
tmis siècles le principal objet du commerce des Africains, soit

entre-ettx, soit avec les peuples étrangers. Ce trafic barbare
a remplacé chez eux, du moins en ^aucoup d'endroits, les

sacrifices humains et l'anthropophagie.

La plupart des nations chrétiennes ont aujourd'hui aboli la

traite des nègres; mais, par le fait, toutes celles qui tolèreiit

l'esclavase ne laissent pas de l'exercer encore. On a e9timé
que vers l'année 1822, dans l'espace de 18 mois, 400 vais-

seaux négriers avaient emmené 100,000 esclaves des côtes

occidentates ; on sait qu'à la même époque il en fut acheté un
grand nombre sur les côtes orientales. ;o'r.>,-

A.,/;,J)es vaisseaux de guerre anglais et américains sont station-

nés sur quelques points des côtes d'Afrique, avec ordfe de
saisir et tie confisquer tous les bâtiments- négriers qu'ils ren-
contreront, quelque soit le pays d'où ils viennent.

•J :!'•:• ii.t«

(a) Soude carbonatée, alcali qui entre dans la fabiication du savon.
r (6) Pays d'Afrique réputés les plus riches :—en fiefteiprécit^ui,
Nigritie, Egypte, Madagascar ; en or Sénégambie, Deux-Guinée

f

Nigritie, Mocaranga, région supérieure du Nil (Abyssinie et pays
voisins), etc.; en argent, Mocaranga, Nigritie; en enivre, vtnX"
Guinées, Sénégambie* Nigritie, Mocaranga, pays des HottftDtots,

région supérieure du Nil, Maroc, etc.^ en plomb t Barbarie; en
fer, Deux-Guinées, Sénégambie, Nigritie, Mocaranga, Madi^as-
car, etc. ; en sel, Barbarie, Sahara, région du Nil, Deu^-Çfufntf^f,
lies du Cap-Verd, Madagascar, etc. l> ^1»^ unnoi
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-i II se fait un grand commerce intérieur, par le moyen
dès caravanes qui partent des états Barbaresque et du
Caire pour aller à Sego, à Tombouctou, à Sakatou, à

Yaôurie, à Funda, à Bornou, et aux autres grandes

villes situées sur le Niger ou sur les rivières qui s'y

jettent ; d'autres caravanes vont en Abyssinie, aux
royaumes de Sennaar et de Darfour, &:c. (a).

li^iLangues: Celles de l'Afrique sont très-multipliées, et

n'offrent que peu de ressemblance entre-elles ^ les plus géné-
ralement répandues smt l'arabe, le berber, l'yoloi, le raan-
dingue, le con^o, le cafre, le hottentot, l'abyssinien, etc.

Les langues africaines renferment beaucoup de sons bizarreâ,

de hurlements, de sifflements, inventés à Pimitation des ani-

maux ou pour se distinguer des peuples ennemis.' '^v^-^'^-'-^^l

63 1. Population totale : Nous adoptons cette fois le

chiffre incertain de 83 millions d'individus, divisés en
trois races principales : 1 ^ . Les Maures répandus dans
la Barbarie ; les Foulahs, peuple doux et cultivateur

de la Sénégambie, et les Fellatahs, nation puissante et

guerrière dont la capitale est Sakatou dans la Nigritie,

appartiennent à cette race. 2 ^ . Les Nègres, qui
occupent tout le centre et tout l'occident, depuis le

Sénégal jusqu'au cap Négro : parmi ceux-ci on remar-
que les Yolofs, les plus beaux nègres de la côte occi-

centale, les Féloupes, les Mandingues, les Ashantés ou
Assientes, les Dahomiens, les Eboés, ou Ibbous, &c.
3®. Les Cafres,mieux feits et plus grands que les

nègres ; cette race paraît bien dinérente de celle des
Hottentots, qui ont les joues très-proéminentes et le

mentoh très-pointu, de sorte que leur visage a la forme
d'un triangle: les plus difibrmes et les plus barbares
des Hottentots, peut-être même de tous les hommes,
sont les Bosehimiens. Les Coptes en Egypte, les
Nubiens, et les Abyssins, sont probablement issus d'un
très-ancien mélange de nations asiatiques et africaines.

Léa Berbers ôont d'une origine entièrement distincte de
celle des Maures. Les Arabes sont répandus dans toute la

{a} Ces caravanes achètent ou font chaque année une vingtaine
de maille esclaves qu'ils vendent en Perse et dans l*empire ottoman.

o2

Ng



2d3 Afrique,

îmrti© septentrionale de l'Afnc[Ue et jtisqu'au centre de la Ni-
giitie. Il y a beaucoup de Juifs^ de Turcs^ etc. »r.' ^^u
* ")

632. Religion : Le mahométisme domine dans FA-
frique septentrionalo, et le fétichisme partout ailleurs :

cependant beaucoup de Nègres et de Cafres se sont
fait nn mélange de ces deux religions. Les Coptes
sont chrétiens, ainsi que la plupart des Abyssins, qui
mêlent à leurs croyances diverses pratiques juives et

superstitieuses. Il y a des missions chrétiennes éta-

blies au Congo, au Cap, au Mozambique, et dans
quélc[tieS autres endroits fréquentés par les Européens.
Les catholiques se trouvent principalement dans les

possessions portugaises, dans l'Abyssinie, et dans la

Barbarie. Il y a beaucoup de juifs dans^çes deux der-

nières contrées et en Egypte. -^ '^' - ^-iv'V .Ik'.o

Là croyance à la magie et à la sorcallerie est gé^nérale en
Afrique, ainsi que la circoncision, prescrite par la loi de Ma-
hom 't, et pratiquée commp usage purement civil par les nè.-

^res fétichistes.
'^"'^ •• -^--^ - ^v^^ :

-

La religion chrétienne, dés ses commencements, fut plan-
tée dans toute l'Afrique septentrionale,*où elle fut arrosée du
sang d'tme multitude infinie de martyrs ; elle continua d'y
fleurir jusqu'au temps de l'invasion des Vandales en 427. Les
Ï»eù]ples qui habitent aujourd'hui ces mêmes contrées, sont

ôs ennemis les plus acharnés du nom de J. C. ' >• ;
' '

'•J _ "

633. Gouvernement : Presque tous les souverains de
cette partie du monde sont des despotes cruels, qui
disposent selon leurs caprices de la vie et de la liberté

de leurs sujets. Le Koran est la base de toutes les lois

civiles ehez les mahométans ; les nègres, qui ne con-

naissent point l'écriture, n'ont d'autre règle de justice

pour terminer leurs différends que l'usage,, attesté par

les plus anciens d'entre-eux.

6S4. MoBurs, etc. : Le caractère général (à) dû nè^ieè^t

l'indolence, l'insouciance, la légèreté, et un penchant rarieux

vers tous les excès sensuels. Vingt jours de travail par ^n
|ui suffisent pour assurer sa récolte. Il mange de tout^ la

(a) Dyades peuples fort' indastrieuses^i et plasieuri qui te

livréhtenttèrMient au commerce*
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te de la Ni- chaîr de Péléphant, même lorsqu'elle est remplie de vermine,

les œufs de crocodile, les siugeç, les chieus morts, lea. pois-

sons gâtés, les serpents, les sauterelles, etc. Le soin de
s'habuler le tourmente çeu ; le coton vient sans culture à ses

pieds ; ses femmes en tirent la petite quantité d'étoffes néces-
saires à la famille, et les teignent dans le suc de l'indigo,

production également indigène. Sa cabane ne lui coûte guères

plus de soin : quelques troncs d'arbres à peine dégrossis, ou
quelques pieux revêtus de boue, quelques branches dépouillées

de leur écorce, un peu de paille ou quelques feuilles de pal-

mier, voilà SQS matériaux ; les arranger en forme de quille

(a), voilà son art. Il fabrique des poteries, des pipes à fumer,
des ustensiles en bois, dés ouvrages en fer et en or. Fumer
du tabac, boire de l'eau de vie ou du vin de palmier (b), dor-
mir, danser, voilà les éternels amusements des nègres. Leurs
instruments de musique sont une rauque trompette d'ivoire,

des tambours, des fifres, des espèces de guitares et de lyre, etc.
5

leur harmonie vocale ne le cède en rien à l'instrumentale.
Il y a beaucoup de nations qui se rendent les dents pointues

en les Ifmant. La plupart se font des incisions sur la peau du
, isage, du dos, (MplHMif ou même sur tout le corps. Quel-

Sues tribus vers Sierra—Leone savent produire dans la peau
es enflures qui imitent les bas-reliefs. L'usage de s'enduire

de quelque matière grasse qui adhère fortement à la peau, est
assez commun. .i;:i -u^i^vi j. /-.j •it^^vJ .«v^.. ..-irfiu.i.iv,

A l'enterrement des princes, les hégres puremertt fétichisleà

immolent des victimes humaines : le sang de ces infortunés
coule dans la tombe royale. Il est probable que ces mêmes
sacrifices ont lieu dans toutes les calamités pressantes.
Les peuples d'origine européenne et asiatique, partagent le

caractère et les mœurs de leurs ancêtres.
Aprèsles détails où l'on vient d'entrer, il sufiira de par-

courir très-rapidement les diverses contrées de l'Afrique : ex-
cepté cependant l'Egypte et la Barbarie, qui méritenFune

' description plus étendue.
rjr> Jtt^V ^mmlpii'

l^tO^ iî'VJ-fOt t>l

l-YlUdil E G Y P TE U.iV
1

i'Liii.

ommoa 'lUBt z
635. Bornes: Au nord, la Méditerranée; à l'est,

risthmo de^^iez et la mer Rouge ; au sud, la Nubie
J

(a) Le corps de l'édificfe est de forme circulaire ; le toit est en
cône,

(b) C'est au moment de l'ivresse que l'infortuné nègre est sou-
vent chargé de chaînes et traucnorté à bord de quelqiie vaisseau eir-
roptfen. -nij^ii .,
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à l'ouest, les déserts de Barca et de Lybie. Cette
contrée se divise en trois régions, la Haute-Egypte,
nommée iSaïd, la Moyenne ou Vostani, et la Basse ou
Bahary ; celle-ci comprend tout le Delta du Nil (voyez
le No. 623). .Tr

L'Ëgjrpte, ce berceau des arts et des sciences, qui sôus les

Pharaons fut une puissante monarchie, est depuis 23 siècles

soumise à une domination étrangère. Elle fut subjuguée par
Cambyse, roi des Perses (No. 589), et par Alexandre-le-
Grand. A la mort de celui-ci, elle échut à Ptolémée, l'un
de ses généraux, dont les descendants régnèrent jusqu'au
temps d'Auguste.

, . ;

Conquise par les Arabes (636 de J. C), elle obéit aux ca-

lifes jusque vers l'an 887. Les Turcomans, s'emparè-
rent ensuite de l'autorité et l'exercèrent sous plusieurs
dynasties, jusqu'en 1250. A- cette époque, les Mamelouks,
milice qui se recrutait d'esclaves, et qu'avaient établie les

Turcomans, massacrèrent leurs maîtres. Ces esclaves-sol-

dats dominèrent en Ëgyptejusqu'au moment où les Français

en firent la conquête en 1798. Les Turcs, aidés des Anglais,

chassèrent les Français, et cette contrée devint le théâtre de
combats sanglants entre les pachas du Grand-Seigneur et les

Mamelouks. Ceux-ci furent enfin massacrés en 1811, par
le célèbre Mohammed-Ali, qui, n'ayant que le titre à^packay
ne laissa pas de jouer le rôle d'un souverain indépendant. Ce
prince avait joint par conquête à son gouvernement toute la

région supérieure du Nil, la Mecque, Médine et l'Yémen en
Arabie, la Syrie, Chypre et Candie : l'intervention des puis-

sances européennes et les armes anglaises l'ont contraint de-
puis 1840-41 de se renfermer dans ses états d'Afrique
(No. 611). ^ ytA'JiIrrô'j ».<^m'yf'ùy r.ai jiirjyï»JHî(«i-»'.t>Tti V

636. Climat, etc, : ClimalT^' chaud et peu salubre
;

peste, opthalmie, vent de simoun.—Sol riche en pro-

ductions de toutes sortes dans la vallée du Nil, c'est-à-

dire, dans \i partie arrosée par ce beau fleuve ou par

les canaux sans nombre qu'il remplit ; blé, iît-^ millet,

orge, coton, indigo, sucre, huile, dattes, oranges,

plantes médicinales, etc. Beaucoup d^c bétail, de
brebis à grosse queue, et de chameaux.-*-Crocodiles,

hippopotames, hyènes, autruches, ibis,^ etc.—Cire,
salpêtre, sel ammoniac, natron, marbre, porphyre, etc.—
Le commerce se fait principalement par des caravanes

qui vont en Barbarie, en Syrie, en Arabie, en Ni-
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gritie, etc. : elles y portent les productions du pays, et

des toiles, qu'elles échangent pour de l'or, de l'ivoire,

des épices, etc., et surtout pour des esclaves. ,

637. Capitale: Le Caire, près du Nil et de l'em-

placement de l'ancienne Memphis. C'est là ville la

plus peuplée de l'Afrique et une des plus commer-
çantes.—Rues étroites, maisons mal bâties en mau-

vaises briques comme le sont généralement toutes

celles de l'Egypte.—Grand nombre de mosquées, de

bains, de canaux, de citernes et de marchés publics.-—

Cimetières remarquables—Puits fameux, nommépuits

de Joseph, creusés dans le roc à la profondeur de 270

pieds, ou selon d'autres de 360—c'est un ouvrage du
grand Saladin. - lî * • i » • *" f*-

^ ^-^ • -«^ ^ '-i * tr r -j ' f V'^'>>*> '

De l'autre côté du Nil sont les trois pyramides qui, par leur

grandeur et leur célébrité, surpassent toutes celles dont J'Egjrpte

est parsemée. La principale, que les musulmans avsdent

vainem^t essayé d'abattre, a encore 474 pieds d'élévation
;

le côté dér sa basse est de 716 pieds. Monuments éternels de
l'orgueil et de la tyrannie des rois égjrptieHs, qui les desti-

naient à leur servir de mausolées, ces pyramides subsistent,

quoique les noms de ceux qui les firent coi^straire soient

efiacés à jamais du souvenir des hommes. On voU. ai^près-

d'elles la grande tête de Sphinx, taillée> suivant ]es appa**

rences, à même un énorme rocher. >i *•<
i.H."j u^'if^uynnemir'

A trois lieues plus loin, en remontant le fleuve, est le bourg
de Sakara, dont Jes habitants font le commerce des Tnomies
ou corps embaumés d'hommes et d'animaux sacrés, qu'on
tire des caveaux taillés dans les rochers voisins. Il y en a de
parfaitement bien conservés qui n'ont pas moins de 3,000 ans.

A l'ouest du Caire, dans le désert, est une vallée remplie
de lacs de natron, d'où l'on tire aussi beaucoup de sel com-
mun. "^:. ' ^:'"^" :,:•'* :"i-^'vTf

«:fr

638. Villes principales : Alexandrie, sûr un isthme étroit

entre la Méditerranée et le lac Maréotis—fondée par Alexanr
dre-le-Grand—capitale de l'Egypte sous les Ptolèmées et les

Romains—on y voit encore beaucoup de colonnes^ d'obélisques,
et d'autres restes de son ancienne magnificence.—C'est dans
cette ville que se trouvait la plus riche bibliothèque de l'anti-

quité, contenant 700,000 rouleaux ou volumes, qui furent
brûlés par l'ordre du calife Omar. A l'entrée du plus oriental
des deux ports d'Alexandrie; est le fameux phare b&ti dans
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l'ilci ou mieux, la jïresqu'ile de ce uoni, et qui a patisé pour
l'une de» sept merveilles du monde.
L'importance commeroiaiei , de cette antique métropole e&i

perdue depuis la découverte dû Cap de Bonne-£spérance.
- i'A 4 lieues au nord-est d'Alexandrie sont la forteresse et la

baie d'Aboukir, célèbres par trois grandes victoires remportées,
la Ire sur les Français par PAmiral Nelson, en 1798 ; la 2de
sur les Turcs par Napoléon, en 1799 ; la 3e ou la hatailh du
Àtif sur la flotte françtlise par celle des Anglais encore com-
mandée par le même Lord Nelson, en 1801. ^'m^ti^ i^Bis:;^

fji: '

—Dainiçtte, située entre le Nil et le lac Menzaleh, dans la

partie la plus fertile de l'Egypte, à 2 lieues de l'ancienne
4)amiette que prit Saint-Louis et qu'il rendit aux Turcs pour
sa propre rançon—grand commerce de riz et d'antres denrées.

—:RQsette/î'^'embouchure de la principale branche occi^

dentale du Nil, ombragée de dattiers, de bananiers, et de
figuiers d'Inder-Te^îçpp.rtç, dv^ riz,.de l'huile, Au çoton,^ ^es
toiles, etc.

vu^
• •

r'^
.-. ^--i ,•» ^^•iVf.< 4Ç*»é*.-t ^. •

' "^iout, l'une des plus grande villes du Saïd, d'où i[)ayptent les

camvanes pour la Nubie et pour l'intérieur de l'Afdque—ses
environs produisent le meilleur opium. ^ ^>^^^^î m-î^y -y îu"! m

Au-dessous de Siout commencent les grottes de la Thébaïde,
qui s'étendent à vingt lieues en remontant le fleuve. Elles

nirent habitées par les anachorètes, dans les premiers siècles

dtt ehristianisme. Il paraît c|ii'elles avaient été creusées très-

anciennement par les Egyptiens, qui en ont tiré leur marbre.

Les ruines de l'ancienne Thèbes et les tombeaux de ses

rois, à 60 lieuesirftU js^d-est .4^ $ipu^, é^pnnent encojre le

voyageur.' .-li^'^'T ,.-:Tfîr-.v- -;'• ^..--s -Ai ^ ,•. r- .-j.

Au milieu du désert de l'Egypte occidentale eont la Grande
et la Petite-Oasis : la Grande est formée de plusieurs terrains

fertiles, arrosés par des ruisseaux et sé|>arés les uns des autres

par des plaines de sable; c'est un heu de rafraîchissement

pour les caravanes ; il y a quelques villes et des ruines d'ar-

chitecture romaine. La Petite produit les meilleilrs dattes de

l'Egypte ; elle est le chef-lieu de plusieurs tribut atabes.

•^-689. Population : Environ 3,000,000, composée de
Coptes (a), descehdtis des anciens Egyptiens, d'Aiabes,

j^oi—Attjonra'nui reauiu a iytf^mi luniues ; les Araoee
I «n fellahs ou païians et Bédoi^tf sont ICf pliis n«mbrett x.
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Les Coptes sont de l'église grecque; la plupart des

autres sont musulmans.—Gouvernement despotique (a).

Armée, I279OOO hommes bien discipliné; marine, 11

vaisseaux de ligne, 7 frégates, 3 steam-ships, 11 bâtiments

inférieurs (?) . i'r::^ ll.i.4*« ''>a' V '> bW V

Lés Egyptiens excellent dans l'art de na^er ; à la fête de

l'ouverture des canaux, au temps de l'inondation annuelle,

des nageurs descendent la rivière couchés sur le dos, une tasse

de café dans une main, une pipe dans l'autre, lt;s pieds liés

par une chsnne de fer. Ils savent encore très-bien dresser les

animaux : on voit des chèvres sellées qui portent sur leur, dos
des singes, et des ânes aussi dociles que le meilleur cheval

anglais. La poste aux pigeons a été commune en Egypte;
le gouverneur de Damiette correspondait autrefois avec le

)acha du Caire par le moyen de ces messagers ailés. Des
lommes,

^
qu'on appelle enc^an^evr^, manient et gouvernent

es serpents les plus Venimeux; ils laissent lés vipères s'en-

tortiller autour de leur corps, ils les gardent dans les plis de
leurs chemises, ils les font entrer dans des bouteilles et en
sortir : quelquefois ils les déchirent avec les dents et en ava-
lent la cnair. " _ _ , ,.i.V

liCs Egyptiens nourrissent une grande (quantité d'abeilies^

et les font voyager sur le Nil pour Tes faire jouir des différentes

productions de la Haute et de la Basse-Egypte. Les abeilles

se répandent sur les deux rivages, et retournent ékàctement
le soir à lettr bateau.

.^lît3tlî?* ."^fr- rdyt rua t-^iti» : fesèkavi^l^i
"i0{f'-)^mxDQ:ftb}m\

yth h',''\?i?<'yyK> NUBIE
640. La. Nubie (paitie septentrionale de l'ancienne

Ethiopie) est située au sud de l'Egypte et forme avec
elle une étroite vallée fertilci eutotirée de déserts.
Où y distingue trois parties principales, savoir: la
Nûbié-Tùtque, peuplée par des tribus uoniadès qui
vivéht presque indé^ieudantes ; le royaume de Doil-
gtifah, dout la capitale porte le même nom, habitée
pà'i un peuple féroce et rusé ; et le royaume dé Seli-

naVi qui a ppur capitale Sçnnaar—cette ville rçnfer-

[
1 ."" " ' - ' >'

.

.'
r. '-.v V;"':.

<«^ Mohammed-Ali fait de grands efforts pour introduire chez
les 0rientau9 la civilisation européenne. -if î z^h^nmo '> v u

m
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maity dit-on, 100,000 âmes, avant les conquêtes ïè*

centes du paoha d'Egypte, à qui toute la Nubie, ainsi
que la contrée suivante est à peu près soumise.

641. Climat salubre quoique très-ohaud. Le doura,
espèce de millet, est le principal grain ; il y a peu de
fruits, excepté ceux du palmier.—-Commerce : escla-

ves, poudre d'or, plumes d'autruches, bois de sandal,
ébéne, etc.—Population incertaine, peut-être 2 mil-

lions d'individus, musulmans (a) : les Ababdès^ qui
habitent les déserts de l'est, s'enduisent le corps et

surtout la tête de graisse de moutoUi Us enterrent
leurs morts çin Iça couvrant 4© pierres. ,

'

i'Zri'^nr

-•l*!"»
ABYSSINIE

Cf42. L'Abyssinie (partie méridionale de l'ancienne
Ethiopie) est un pays de montagnes et de rivières, si-

tué au sud-est de la Nubie : elle comprend la cl5te

d'Abesch, qui s'étend le long de la mer Eouge.

—

Climat plus tempéré que celui de la Nubie; cepen-
dant les chaleurs sont étouffantes et les maladies eh
grand nombre dans les basses vallée^v.—Sol extraordi-

nairement fertile là où il peut être cultivé f on fait

jusqu'à 2 ou 3 récoltes par année*—Prod uctions,très-
variées : 'Café, myrrhe, gommes, encens> papyrus,

etc.—'Quantité d'hyènes, d'éléphants, de bœufs qui

ont des cornes longues de 4 pieds et grosses de 21

pouces vers leurs racines—grands aigles dorés—plai-
nes couvertes de sel-gemme. Commerce: or^ivojire;

esclaveS.-p-Popu1ation, 3 ou 4 millions, qui pour ta

plupart professent un christianisme mêlé de beauco^up

d'erreurs (b). Il y a aussi plusieurs nations nègrje^,

que les Abyssins nomment Changqllaàs, et qu'ils cha^T

$>ent comme des bêtes fauves. Une colonie, de Jpiis

s'y maintient depuis la conquête de la Ju4ée|.paK

(a) Les habitants des villes r^semblent aux Bdibers (No. 649);
ceux des déserts sont de race arabe. <* ^^.^

(6) On Toit dans cette contrée plusieurs grandes églises entière-

ment creusées dans le roc.
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Nabuchodonosor : dès le temps d'Alexandre-le-Grand

on les appelait les exilés,—Gouvernement : anarchie

et guerres civiles depuis 80 ans (a).

Les Abyssins ont la taille bien prise, les cheveux longs, et

les traits au visase assez semblaoles à ceux des Européens ;

mais ils se distinguent de tous les peuples connus par une
teinte particulière que les uns comparent à l'encre pale, les

autres au bronzé. On leur donne une réputation de férocité,

d'indolence et de débauche. Ils aiment les viandes crues

avec une sauce de sang frais. L'hjrdromel, renforcé d'opium,

anime la sauvage gaité de leurs festins. Les grands seigneurs

se font mettre dans la bouche les aliments grossièrement ap-

prêtés qui couvrent leur table (6). ^.

Les habitants de la côte d'Abesch sont appelés Troglodytes
(habitants des cavernes), parce qu'ils demeurent dans le

creux des rochers. Ils vivent de pèche et du produit de leurs

troupeaux de chèvres. Leur pays renferme, dit-on, des mines
d'or> d'argent, et de pierres précieuses.

'"j.i!>tiU^::«f»

BARBARIE.
643. Bornes: Au nord, la Méditerranée; à Pest,

l'Egypte; au sud, le grand désert de Sahara, dont
celtu de Lybie est une continuation ; à l'ouest, l'At-

lantique. *^' '*•
i

La Barbarie fut occupée, dès une haute antiquité, par les

Berbers, les Numides, et d'autres peuples, que les Cartha-
ginois, venus de la Phénicie (pachalik d'Acre en Syrie), 888
ans avant J. C. soumirent ou rendirent tributaires. Après la
chute de Carthage (146 ans avant J. C), cette contrée fut ré-
duite en province romaine. Aux Romains succédèrent les
Vandales en 427^ et à ceux-ci les Sanrazins ou Arabes en 497.
A la dissolution de Pempire des califes en 936, les états bar-
barescpes regagnèrent leur indépendance, et la conservèrent,
du moins à l'égard des puissances asiatiques, jusqu'au com-
men<i6ment du 16e siècle. Ayant, à cette époque, appelé les

''^^^^Jlgdajitjlusieurs siècles l'Abyssinie ne formait qu'un seul

i?^f ^- ' ^^'^S**
avec succès pour la religion contre les efforts de

ristamistnè et db Hiolttrie: le, prince portait le nom de Cfrand'
Ifégut, '

*'"'''
<- :p'" :*'* ^^VJ.p o-Âynoq '*'

(b) Usage que l'on trouve'ailleurs en Afrique, et en Aéie, païti-
culièrement chez les Chinois.

yi '! f
'

%^ .*>*
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Turcs à leur secours contre les chrétiens d'Espagnci ils furent
obligés de reconnaître la souveraineté de la Porte-Ottomane.

/ 644. Divisions : La Barbarie se divise en quatre
partie principales, l'empire de Maroc, l'Algérie, "et
les royaumes ou régences d'Alger, de Tunis et de
Tripoli : ce dernier comprend le désert de Barca et le

Fezzan. Les capitales de tous ces états portent les
mêmes noms. y
L'empire de Maroc (ancienne Mauritanie Zeugitane) se

compose de 4 provinces ou royaumes, Maroc et Fez, au nord
de l'Atlas; Tafilet et SedjeJmessa, au sud. Au sud du
royaume de Tunis (ancienne Bizacdne et Zeugitane), est
situé le le pays des dattes ou le Bélâd-él«Djéryd proprement
dit.

64f5, Climat, etc, : Voyez le numéro 626. L'Atlas,
dont les déclivités sont arrosées par une multitude de
rivières et de torrents, partage la Barbarie en deux ré-

gions distinctes : dans celle du nord, la chaleur du cli-

mat et les pluies de l'hiver donnent une vigueur pro-
digieuse à la végétation ; on y voit les productions de
l'Europe et de l'Afrique réunies ; les plus abondantes
sont le blé, le millet, le maïs, l'orge^ le sucre, le coton,

le raisin, et quantité de fruits délicieux. La partie

au sud du mont Atlas ne présente que des plaines sa-

blonneuses et salées où les rivières se perdent, et qui
ne sont fertiles qu'en dattes, nourriture commune des
habitants. Les montagnes sont couvertes de forêts et

recèlent des mines d'argent, de cuivre, de fer et de
plomb.—Animaux, oiseaux, serpents, etc., de presque
toute l'Afrique.

Les chevaux, qui sont de race arabe, jouissent d'une grande
renommée, ainsi que les dromadaires de l'espèce qu'on nom-
me heiries. Il y a beaucoup de brebis et de chèvres.

.
.

,

^ On prétend qu'un hoirie ou chameau du désert a franâii', en
7 jours, un espace de 1,100 milles. Voici comme l'Arabe dé-
peint la vitesse de cet animal infatigable :

'* Quand tu rencon-
'< très un hoirie, et que tu dis au cavalier qui le monte^ êalem
" alik (la paix soit avec vous), lui> avant d'avoir pu te ré-
<< pondre alik salem^ est déjà presque hors de ta vue, car il

'< marche comme le vent." : f

[646. Commerce ; Blé, cuirs, maroquins, coton, laine.
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cirei huile, savon, fruits, étain, cuivre, corail, che-

vaux, mulets, sel, esclaves, poudre d'or, ivoire, plu-

mes d'autruche, gommes, etc. Le commero.e le plus

considérable est celui qui se fait avec Pintérieur de
l'Afrique, aU moyen des caravanes.

647. Population \ Environ 10 à 12 millions, com-
posée de Maures, d'Arabes, de Berbers ou Kabyles,

de Turcs, de Juifs, et de quelques Européens. L'is-

lamisriie domine ici avec un caractère de férocité et

d'intolérance qu'il n'a point ailleurif Tout le monde
connaît les pirateries et les persécutions que ces peu-
ples exercent depuis longtemps contre toutes les na-
tions chrétiennes.— Gouvernement très-despotique :

le souverain de Maroc prend le titre à^empereur ; Tunis
et Tripoli étaient gouvernés par des beya héréditaires,

niais depuis 1835, cette dernière régenc^^ est devenue
simple province ottomane.

648. Villes: 1°. Dans le Maroc, Mequinez, devenu, à
cause de son climat salubre, le séjour le plus ordinaire des
empereurs ; Maroc, célèbre par ses cuirs nommés maroquins ;
Tanger, résidence de plusieurs consuls européens ; Mogador,
sur l'Atlantique, principale ville de commerce avec l'étran-
ger, etc.

20. Dans l'état de Tunis, la capitale, Tunis, située près
des ruines de l'ancienne Carthage—beau palais du Dey

—

nombreuses fabriques de velours^ de soiries, de toiles, de
bonnets rouses, etc.

3<>. Dans l'état de Tripoli, la capitale, Tripoli, ville an-
cienne, où l'on voit un arc de triomphe dédié à Marc-Aurèle
et à son collègue Lucius Verus—commerce étendu avec l'E-
gypte, l'intérieur de l'Afrique, et le Levant, etc.

Sur les confins du désert de Barca est l'oasis de Syouah
(pays d'Ammon des Anciens), petit état indépendant, qui
peut fournir 1,600 hommes de guerre,. On y voit les restes du
temple célèbre de Jupiter-Ammon.

6^9. Mœurs, etc. : Les Maures, qui habitent les villes et
les plames cultivées, ont la peau plus blanche que les Arabes,
le visage plus plein, le nez moins saillant. Leur caractère
selon les voyageurs est un composé de tous les vices. Leur
science se borne ordinairement à savoir lire l'Alcoran. Leurs
misons, carrées et à toit plat, sont quelquefois ornées dans
1 mtèneur de riches tapis et de fontaines jaillissantes. Lts
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exercices à cheval et le tir d'armes à feu^ forment avec les

tours d'équilibre leurs passe-temps favori. A leurs funéraiUes>
une longue suite de femmes^ payées pour pleurer et hnrler,
accompagnent le mort jusqu'à sa dernière demeure.

Les fierbers; qui habitent les montagnes et les déserts, ont
le teint rou^e et noirâtre, la taille haute et BVélte, l'habitude
du corps grele et maigre. Leur fanatisme religieux surpasse
celui des Maures ; ils l'assouvissent, lorsque Poccasion s'en
présente, dans le sang des juifs et des chrétiens. Leurs ma-
rabouts ou prêtres prétendent faire des miracles et distribuent

des amulettes.

Les Berbers fabriquent eux-mêmes la poudre à feu dont ils

ont besoin; ils sont laborieux et intelligents; ils fournissent

au Maure paresseux du blé, des olives et toutes sortes de den-
rées. Leur nourriture consiste en pain bis et en olives ; leurs

vêtements sont pauvres et mal propres ; leurs villages sont

munis de tours de garde, d'où ils découvrent l'approche de
' tout ennemi. Dès le moindre signal, tous les hommes cou-
rent aux armes ; ils manient supérieurement le fusil, le lan-

cent dans l'air, le rattrapant et le déchargent avec une adresse

et une rapidité étonnantes.
'•:.

• .'/.^

>*; ALGERIE.
64-9 bis. L'Algérie, ci-devant connue sous le nom

de régence d'Alger, était gouvernée par un chef ap-

pelé Dey. En 1830, les Français s'emparèrent de
cette régence qui, depuis cette époque, est une colonie

française divisée en trois provinces, Alger, Gonstan-

tine et Oran qui ont pour chef-lieux les villes du même
--J*;

: • t '> >'fl i> "i

:i*

nom. ir >r '

Villes principales : Constantine, Bone, Bougie et Tlem-
sen.

649 ter. Population totale de l'Algérie, 119,264 eu

ropéens et 2,000,000 arabes. .^, ... ..

,

^ SAHARA.'
650. Le désert de Sahara (ancienne Lybie intéri-

eure), couvert de sables mouvants, parsemé d'oasis
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que Strabon comparait aux taches qui se voient sur la

peau d'une panthère, occupe presque toute la largeur

de l'Afrique, entre le 31e parallèle de latitude septen-

trionale et le 24e.

Aucune rivière ne traverse le Sahara ; o» y trouve seule-

ment des cours d'eau peu considérables, qui arrosent de pe-

tites vallées fertiles où s'élèvent quelques villages solitaires.

Les collines de sable, souvent transportées par le vent, sont

rangées en lignes, semblables aux flots de l'Océan. Elles

ensevelissent quelquefois des caravanes entières. On ne

connait d'autre minéral du déeert que le sel-gemme, dont il

y a de vastes couches aussi blanches que le plus beau mar-
bre. . . , .

651. Population: Un million d'habitants, Maures
et Berbers, Arabes, Touariks, Tibbous, qui professent

le mahométisme et sont gouvernés par* une foule de

chefs indépendants. La plupart vivent sous des ten-

tes, et vont d'oasis en oasis, faire paître leurs trou-

peaux de chameaux, de chèvres etde>moutons. Sou-

vent ils sont obligés de disputer l'approche des sources

d'eau qu'ils y cherchent, aux serpents, aux lions, et

aux panthères.

Partagés en un grand nombre de tribus, dont quelques-unes
très-férooes, les Touariks sont encore depuis les Carthaginois

et les Romains les conducteurs des caravanes, les courtiers,

et en partie les marchands qui font le commerce régulier en-
tre le nord et le centre de l'Afrique.

Les peuples voisins de la côte Atlantique, passent pour
trés-féroces ; ils font souffrir d'horribles traitements aux mal-
heureux naufragés dont les tempêtes et les courants rejettent

les vaisseaux sur ces parages, couverts de rescifs et de ro-

chers.

Des caravanes ou akkabahs parcourent continuellement le

Sahara* La principale est celle qui se rend de Fez à Tom-
bouotou, sur le Niger, voyage qui est de 129 jours, dont 54
de marche et 75 de repos dans les différentes oasis ; elle est

accompagnée de soldats pour la défendre contre les tribus er-

rantes qui vivent de pillage. La violence du vent de simoun
est telle que souvent sa chaleui^desséchante absorbe l'eau

renfermée dans les outres des voyageurs, qui se trouvent par-
ia dans une situation aflreuse. £n 1805, une akkabah com-*
potée de î?,000 personnes et de 1,800 chameaux, n'ayant point
rencontré d'eau aux places ordinaires, hommes et animaux,
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tous périrent de soif. Les Arabes préfèrent marcher pendant
les nuits brillantes de ces climats^ et alors ils se dirigent au
moyen de l'étoile polaire.

Les mari'hands de caravanes se nourrissent de dattes, de
farine d'orge et d'eau. Ils chantent pour abréser les longues
heures du voyage et pour ranimer le courage des chameaux.
C'est surtout lorsqu'ils approchent de quelques habitations, ou
lorsque les chameaux semblent prêts à succomber de lassitude
que leurs concerts offrent plus de mélodie et de douceur. A
quatre heures du soir on dresse les tentes, on récite en com-
mun les prières ; et après le souper, qui succède à cet acte de
dévotion, tous s'asseient en cercle, causent ou content des his-
toires, jusqu'à ce que le sommeil vienne fermer les yeux.

S E N E G A M B I E . r

652. Située entre le Sahara, la Nigritie, la Guinée,
et l'Atlantique—arrosée par le Sénégal, le Rio-Grande,
et la Gambie.—Contrée extraordinairement fertile,

chaude et malsaine^ouragans désastreux sur les côtes.

Productions, animaux, etc., de toutes espèces.—Com-
merce: esclaves, or, ivoire, ambre, poivre, gommes,
cuirs, peaux brutes, plumes d'autruche, huile de pal-

mier, etc. En échange, les nègres reçoivent de l'eau

de-vie, des armes à feu, des indiennes, deé articles de
coutellerie, de la verroterie, des jouets d'enfants, etc.

Population, l^ millions, composée de Foulahs, de
Mandingues, d'Yolofs, de Féloupes, de Maures, etc.,

qui habitent une foule de petits royaumes. .
, ,..tv.,.,T

Les Portugais, les Anglais, et les Français ont des établis-

sements de commerce sur les principales rivières de Sénégam-
bie. Celui dés Anglais à Sierra-Leone, chef-lieu, Free-town,
(ville libre), a pour but de travailler à Ja suppression de la

Uaite et à la civilisation des nègres : elle fut fondée en 1787
par la Société Britannique Africame de Londres—Climat mor-
tel—population, 25 à 30 mille, la plupart nègres émancipés

—

on dit que cette colonie a coûté à l'Angleterre plus de 16

millions sterling. a.A^ ..

Une Société philanthropique des Etats-Unis a fondé ré-

cemment une colonie semblaole au cap Mesurado, sur la côt«

des Graines, en Guinée ; elle porte le nom de Libéria :

3,000 habitants.
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653. Vaste contrée qui s'étend au sud de la Séué-

gambie, le long de la mer, jusqu'au Congo. Les prin- -

cipales parties qu'elle comprend sont : 1 ^ . la côte des

Gmines, ainsi nommée à cause du poivre qu'elle pro-

duit en abondance ; 2 ® . la côte d'Ivoire ou des Dents, ^

où l'on achète beaucoup d'ivoire ; 3 ^ . la côte d'Or,

qui tire son nom de la poudre d'or qu'elle fournit au

commerce—il y avait autrefois environ 40 établisse-

ments européens, la plupart abandonnés aujourd'hui ;

é ®
. la côte des Esclaves, où se faisait particulière-

ment, et où se fait même encore, le trafic honteux des

esclaves; 5®. dans l'intérieur, les loyaumes d'As-

hantee, de Dahomey, de Bénin, de Waree, etc., et

les pays des Biafras et des Calbongas.—Productions,

etc., de la Sénégambie.—Climat moins brûlant, ex-

cepté sur la côte d'Ivoire, Pour la Population, etc.,

voyez le numéro suivant. ^,

Il y a plusieurs forts anglais, hoUandaià et danois sui la

cote d'Or.

Les Ashanteesou Assientes, au nombre d'environ 1 million,

paraissent être la nation la plus brave, la plus civilisée et la

plus commerçante de l'Afrique occidentale. Dans la guerre

qu'ils soutinrent contre les Anglais en 1806, ils s'avançaient

jusqu'à la bou..he des canons du fort, et tiraient avec tant de

précision que quiconque se montrait à une embrasure, y trou-

vait une mort certaine. ,4, . /

Le roi de Dahome^r est le despote le plus absolu qu'il y ait

au monde. Ses palais sont des espèces de chauihières distin-

fuées, et enfermées, par un mur de terre, dans un enclos
'un quart de lieue. Huit cents à mille femmes, logées dans

cet enclos, sont armées de fusils ou de flèches; elles forment
sa garde, ses aides-de-camp et les messagers de ses ordres.

Les ministres déposent à la porte du palais leurs vêtements
de soie ; ils n'approchent du trône qu'en rampant ventre à
terre, et en roulant leur tête dans la poussière (a). La cabane
du roi est pavée de crânes humains ; les murs sont ornés de
mâchoires. Le roi marche en cérémonie sur les têtes san-

(a) Traits confirmés par MM. Lan4ers à l'égard de quelques
souverains de la Nigritie.
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glantes des princes Taincus ou des ministres disgraciés. A la

fête des tribus, où tous ses sujets apportent leurs dons, il ar-

rose de sang humain le tombeau de ses ancêtres ; cinquante
cadavres sont jetés autour, et autant de têtes plantées sur des
pieux. Le sang de ces victimes est présenté au roi, qui y
trempe le bout d'un doigt et le lèche ensuite. On mêle le

sang humain à l'argile pour construire des temples en l'hon-

neur des monarques défunts. Les veuves royales se tuent lés

unes les autres, jusqu'à ce que le nouveau souverain mette
fin au massacre. Le peuple, au milieu d'une fête joyeuse,
applaudit, dit-on> à ces scènes d'horreur, déchire avec joie

les malheureuses victimes, mais s'abstient de manger leur

chair.
.

Les habitants de Bénin ont les méméè lois et les mêmôè
usages que ceux de Dahomey. Sur le marché de la ville de
Bénin, on étale de la chair de chien, qtie les nègres aiment
beaucoup, des singes rôtis, des chauves-souris, des rats, et

des lézards ; mais on y vend aussi des fruits délicieux et toutes

sortes de marchandises.

i'

nu-y. C OlN G O .
:'ij

^- f:

654. Le Congo, qu'on nomme souvent Guinée-Mé-
ridionale, se divise en plusieurs royaumes dont les

plus remarquables sont ceux d'Anzico, de lioango, du
Congo propre, d'Ang;ola, de Matambflf^ et de Bengué-
la. Le Coh^ propre et uiie grande partie des cStes,

dépendent des Portugais.—Climat tres-ihsalubfe nour
les Européens.—Variété infinie de . productions aami-
rables.^—Commerce de la Guinée et de la Sénégam-
bie.—Population des deux Guinées, 15 millions d'ha-

bitants nègres fétichistes. Les tentatives des mission-

naires portugais pour répandre la religion parmi ces

peuples lés ont seulement amenés à mêler quelques
pratiques du christianisme à leurs croyances supersti-

tieuses. Le royaume de Loango renferme des Juifs

noirs, originaires peut-être du Portugal*

La capitale du royaume d'Angola et de tous les établisse-

ments portugais dans l'Afrique occidentale est la vUle de
Loanda j il y a un èvêque, plusieurs églises et couvent^ et

nne population de 3,000 blancs outre un bien plus grand nom-
bre d'esclaves, un riche marchand portugais en ayant quel-

';*".
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quefois 100 à son service. Il paraît que cette ville commu-
nique par terre avec le Mozambique au moyen de caravanes

qui côtoient le fleuve Zambèze. \ ; ;:

On a prétendu que les Anziquois livraient leurs prisonniers

invalides aux bouchers, qui en"étaient> dit-on, la chair dans

les marchés publics. D'autres fois, ajoute-t-on, les naturels,

dégoûtés de la vie ou égarés par un faux point d'honneur,

vont s'offrir eux-mêmes à la boucherie. Les Anziquois soiiit

excellents archers et manient supérieurement la hache d'ar-

d'armes. Ils sont très-agiles, couraseux, intrépides. On
leur accorde beaucoup de loyauté dans les transactions.

Les habitants du Congo paraissent inférieurs en intelligence

à beaucoup d'autres nations africaines; ils sont maladroits^

même à la chasse et à la pêche. Leurs moeurs sont très-dé-

pravées. Un usage bizarre veut qu'à la naissance d'un en-
iànt, le père se mette au lit, pour recevoir les félicitations du
voisinage (a). Leurs rois sont fiers de pouvoir chausser des
bottes ou de se couvrir de quelques débris d'uniformes euro-
ropéens. Ils sont les ju^es suprêmes de tous les protsès.

L^audience est publique -, les spectateurs, sans armes si l'af-

faire n'est point criminelle, se rangent en cercle autour d'un
tapis sur lequel on dépose, aux frais des parties, une quantité
de flacons d'eau-de-vie proportionnée au nombre des assis-

tants : car point d'eau-de-vie, point d'affaires. Tout le mon-
de a droit de pérorer, et chaque plaidoyer es*t accompagné de
libations et de chansons. Lorsque la sentence est prononcée,
on achève de vider les flacons. Le vin de palmier remplace
souvent l'eaa-de-vie dans ces circonstances.

Quelques habitants du Benguela s'habillent de peaux d'ani-
maux et de serpents, percées d'un trou pour y passer la tête^

iX

-l o
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655, La Nigritie proprement dite (ou Soudan) .dé-

signe cette partie de l'Afrique centrale qu'arrose le

Quorra ou ses nombreux aflluents et tout le bassin du
lac Tchad : elle a pour bornes, au nord, le Sahara ; à
l'est, la Nubie et l'Abyssinie ; au sud, des pays entiô-

(a) On a observé une coutume semblable dans la Tartarie, dahi
les Indes, et parmi les sauvages de TAmérique. La femme n'étant
qu'une esclave chez ces peuples, les compliments doivent s'adrtsaêr
au mari, qui se couche dans son hamac ou sur son lit, afin de les re-
cevoir avec plus de solennité. Pendant ce temps-là, sa femme lé
nourrit et le soigne.

P 2 ^
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lement inconnus, et les deux Guinées ; à l'ouest, la

Sénégambie. Cette région comprend une foule d'états

indépendants : quelques-uns des plus puissants sont : le

Haut et le Bas-Bambara,Tombouctou, Boussa (Bwgou)
Nifie, Yaribba, Funda, empire des Fellatahs (capitale

Funda), empire de Bornou, Beghermeh, etc.

Suivant MM. Landers, le sultan de Bomou passe pour le

plus puissant prince de la Nigritie orientale ; le roi de Boussa
est le plus respecté de tous ceux de la Nigritie occidentale.

656. Le climat est salubre, le sol fertile, bien arro-

sé, riche en productions végétales de toutes sortes.

Tous les animaux de l'Afrique y sont rassemblés (a).

L'or, le cuivre, et le fer, sont les minéraux les plus

communs*

Le commerce consiste en esclaves, en coton, en peaux
brutes et tannées, en or, en huile de palmier, etc. Ici,

comme ailleurs en Afrique, les Européens vendent
surtout l'eau-de-vie, les armes à feu, les indiennes, le

velours, la soie, les fils d'or et d'argent, les j«ujous, et

les autres articles de leurs propres manufactures.

657. Villes i Le Quorra et ses branches tributaires

sont bordées de grandes villes, c'est-à-dire, de grands
amas de huttes entourées d'un mur de boue qui a quel-

quefois 20 ou 30 milles de circuit Les palais des sou-

verains, environnés des cours spaciebçes, ne sont re-

iQarquables que par la bizarrerie des ornements qu'on

y trouve réunis, crânes et ossements humains, harnois

de chevaux, colliers de perles, pistolets, quincaillerie,

lambeaux de tapis, etc. L'ensemble pourrait figurer

à côté de ces bâtiments où un riclie cultivateur eu-

ropéen loge ses chevaux et ses bestiaux.

La célèbre ville de Tombouctou est fréquentée par toutes

les nations nègres, qui viennent y échanger les productions

(a) Les for^s voisines du Quorra sont peuplées d'éléphants. Les
Nègres ont coutume de planter une espèce de harpon au milieu du
sentier que suivent ces animauxi lorsqu'ils descendent au fleuve pour

boire. La pointe de l'instrument, haute de 1 à 5 pieds, est eatourée
de paille ou de chaume. L'éléphant en voulant passer, se l'enfonce

dans le poitrail ou dans le ventre ; les efforts qu'il fait ensuite. pour
s'en débarrasser ne font que hâter sa mort.
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de leurs pays contre les marchandises d'Europe et de Barba-

rie. Le roi possède trois palais, qui, à ce qu'on prétend,

renferment une immense quantité d'or. On vante le bon or-

dre qui règne dans cette ville. Le vol est ignoré parmi ses

habitants mdustrieux, dont la plupart sont nègres, qui se pi-

quent d'imiter l'hospitalité, l'élégance et la politesse des

Arabes.
Les mines d'or qu'on trouve au sud de la rivière appartien-

nent au roi ; on dit qu'elles sont d'une richesse si extraordi-

naire que le sel, le tabac, et le cuivre travaillé, y ont été

souvent échangés pour une quantité d'or égale en poids.

658. La population de tous les pays qui composent
le Soudan est maintenant estimée à 25 millions d'hom-
mes, dont peut.être une moitié pratique, du moins im-

parfaitement, la loi de Mahomet ; les autres sont féti-

chistes,

Kous avons déjà donné (No. 634) le caractère des nègres.

Leurs plus grands princes se font remarquer par un despotis-

me capricieux, par un orgueuil extravagant, par une estime
puérile des objets les plus ridicules et Tes plus méprisables,

tels qu'un miroir, une paire de bracelets, quelques fils de
faux-or, un méchant collier, des boutons de verre ou de mé-
tal, etc. Les MM. Landers ont constamment remarqué que
ces potentats de la zone torride n'avaient point honte d'em-
ployer les moyens les plus vils pour s'attirer des présents ; de
demander tout ce qu'ils voyaient ; de dérober même, si l'oc-

casion le leur permettait. Le roi de Boussa se' querella long-^

temps avec son auguste épouse, pour savoir qui des deux gar-

derait quelques méchants boutons de fer. Le roi de Yaourie,
afin de recevoir d'une manière imposante les sujets de sa ma-
jesté britannique, s'assit en plein air sur un bout de tapis,

ayant un oreiller de chaque côté et un plat net de cuivre de-
vant lui. Une autre fois, ]^ur mieux exciter leur admiration,
il dansa long-temps en leur présence ; il se retira, parmi les

applaudissements de ses sujets, en sautant à l'imitation d'un
cneval qui va le ^alop.

'

Les peuples qui habitent les pays situés vers le golfe de Bé-
nin, se distinguent par les mœurs les plus cruelles ; ils doi-

vent ces qualités à leur commerce avec les Européens Les
guerres continuelles qu'ils font au peuples voisins, ont pour
but de leur enlever des esclaves.

L'usage des armures en fer battu ou en mailles ds fer est

commun dan» le Beghermeh, le Bomou, etc. ^
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659; La Cafrérië, située au sud de la Nigrittey oc-

cupé tonte la partie métionale de 1*Afrique intérieure,

et â'étÉtid même au sud-est, sous le nom de Cafrèrie
propre ou Terre-de.Natal, jusqu'à la mer. Cette vaste
région est presque entièrement inconnue. On dit

qu'elle est composée en grande partie de hautes mon-
tagnes, dé plateaux élevéesi de déserts arides et sa-

blouneux
;
que les mines de fer et de cuivre y sont

abondantes
; que les habitants du côté du nord et au

centre, sont des tribus nomades et barbares, entre les-

quelles on distingué les Jagas, qui sont extrêmement
féjroceà. Du côté méridional sont les Caires, remar-
quables, surtout la nation des Betjouanas, par leur

taille avantageuse et leurs traits agréables, ^ar la dou-
ceur de leurs mœurs, et par ]eur industrie, lies hom-
mes gardent les troupeaux et font la chasse ; les fem-
mes sont chargées des soins de l'agriculture. Des mis-
sionnaires travaillent à convertir les Cafres au^hristia-

nisme. '^r-Jî.i--'

j . ^ ,

.

CAP DE BONNE-ESPERANCE
--h ET PATS DES HOTTENTOTS. :^r> in t,

660. La colonie du Cap, très-importante par sa po-

sition^ puisqu'elle commande la route aux Indes, fut

fondée par les Hollandais en 1652, et conquise par les

An^is éiii 1795. A -la paix d'Amiens, en 1802, le

Cttp^ftlt rendu à ses premiers maîtres, mais les An-
glais lé reprirent en làÔ6, et s'y fixèrent d'une ma-
nii^r^ permaiiente.

. ,

o6T. Le Cajp, éii y compféncînt le pays dès Hottèn-

tots> occupe toute la pointe méridionale de l'Afiiqua

et s'étend i 300 lieues dans l'intéïieur, La colonie

pio(HraÉie»t dite eirt située toute entière au-delà du
trentième pamlléledè Ifctltnâe inéfidi6niilé ; elle est tra-

versée par trois chaînes de montagnes, qui forment au-

/
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tant de terrasses de plus enplqs éjiev^es» à pçsure
qu'on s'éloigne du Cap, et de moisis en xnoi|is ^iUes:
la 3e est inhabitable. Pour le climat, voyez Je miiméxo
626.—Productions de l'Europe mêlées à plusieurs de
celles qui sont propres à la zone torride—vins excel-

lents—grande variété de beautés végétales—fo)cètij,

bois précieux.—Buffles à petite tête et à cornes (&^pr-

mes, très-redoutables.—Mines de cuiyre et de fer,

sources de pétrole, salines, eaux miB^érales.-^Com-

merce: vins, eaux-de-vie,, savon, chandelles, peaux
de buffles, etc.

?, . -

,
Capitale, Cap-Town (ville du Cap), où il y a une

.bonne forteresse, une église pour les catholiques, une
Witre pour les calvinistes, une troisième jpour les angli-

cans, de vastes casernes, et une population de 24,000,

dont 14,000 nègres et Hpttentots.

Population totale, (en 1S48) i^dfiOO, dont 96,000
européens ; le reste, se compose de flottentots, n<|gres

libres, et d'esclaves.
\

'

"' Les colons d'origine enropéenne se divisent en trois classiBS

savoir : les vignerons, ç[ui demeurent près du Cap ; les pvUti-

yateurs, qui en sont éloignés de la distance de 2 ou 3 journées
de chemin, et les pasteurs, qui mènent une vie nomade.
Les HotteKiOts paraissent une race distincte des Nègres et

des Cafres ; leur couleur est le jaune brion y leur tête ^st p^^ite^

leur visage fort large d'en haut, finit en pointe ; 4s ont les

pommettes des joues très-saillantes, les yeux ençi0d^s,.le
nez plat, les lèvres épaisses, les dents très-blanchés, la main
et le pied petits en coniparaison du reste du c(»ps y ils^sont
droits, bien faits, et cL'une grande taiUe ; Jeurs jçheypux^^

couleur noire, sont ou frisés ou Jau^eipç: iïs n'élit j^|que
point de barbe. Couverts d'une pfj»ii de mouton, de g^^^^e,
ou de lion, inondés de graisse^l|jle à iq^^e cou][élûr naii^
rouge, armés d'une courte mafsue, l^s HàUeulots j^wi^^s
errent en chantant et en dansant au inuUUeu des trQU&^^p^ui
font toutes leurs richesses. ]Us se divisent en un grananc . .^,

de tribus. Leur cuhe est u)ie eismèce de fétichisine gijQiiper.

La branche des Hottentots que l'on nomme Boschimiens bu
Saabs, se trouve réduite à un état de dégradation auHct^ssous

duquel on ne conçoitguère que la nature aumaine puisse des-
cendre : leurs feuunes surtout font horreur. Munis la plwurt
du temps d'un carquois rwB|)li de jPèchas/d'un b<|»Uet et
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d'un ceinturon^ de sandales de cuir, d'une toison de brebis,

d'une calebasse ou d'un œuf d'autruche pour porter l'eau, de
deux ou trois nattes d'herbe qui étendues sur des bâtons, for-

ment leurs tentes, et quelquefois suivis de chiens barbets, les

Boschimiens traînent l'existence la plus déplorable : tantôt

ils sont mendiants, tantôt voleurs et brigands, tantôt on les

voit rôder seuls ou en petites bandes dans les déserts arides

qui bornent au nord la colonie du Cap, vivant de racines, de
baies, d'œufs de fourmis, de chenilles, de sauterelles, de
souris, de crapauds, de lézards, et de rebut de la chasse des
colons. On dit que la vue du sane et l'odeur des cadavres
leur procurent des sensations agréables. Dans les combats,
ils se servent de flèches empoisonnées. Les autres tribus,

surtout les Cafres, leur font une guerre à mort ; la vue même
d'un Saab les met en fureur.

•

• V • V'". «f' .

COTES ORIENTALES DE L'AFRIQUE.
^-z

662. Ces côtes lurent visitées d'abord par les Portu-

gais, vers la fin du 15e siècle, et ne sont fi^èxe con-

nues a d'autres nations européennes. Nous ne dirons

qu'un mot des principaux états qu'elles renferment
(No. 620.)

663. I ^ . Le royaume d'Adel, au sud du détroit de
Bab*el-Mandeb et du golfe d'Aden, est célèbre par la

myrrhe et l'encens qu'il fournit au commerce. Il n'y
pleut presque jamais.—Ancienne capitale, Zeila, port

du golfe d'Aden. '

Les habitants, toujours en guerre avec les Abyssins, ont le

teint olivâtre, les cheveux longs, et ne ressemblent point aux
Cafres. Ils suivent la loi de Mahomet. Les vaches ont ici

des cornes aussi larges que les bois de cerf. Les brebis sont

blanches avec une tête noire; au bout de leur queue, aussi

lai^e que le derrière et longue de 6 à 8 pouces, se trouve un
appendice de six pouces qu'on peut comparer à la queue d'un
cochon ; leur laine est une espèce de poil très-rude, comme
celle des moutons de Guinée et de Barbarie.

m. 664. 11^ . La côte d'Ajan, entre le royaume d'Adel
|et la côte de Zanguebar, est généralement stérile, mais
l'riche en ivoire, en marbre gris et en or. Il y a plu.
' Sfienrs petits états indépendants, entre lesquels on re-

VV 'H
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marque la république de Brava, sous la protection des

Portugais, et le royaume de Magadoxo, qui commerce

beaucoup avec les Arabes. On donne à cette côte, y
compris le royaume d'Adel, une population de 400,000

mahométans.

665. III® . La côte de Zanguebar, au sud de la pré-

cédente, est composée de plusieurs royaumes, dont

quelques-uns tributaires des Portugais.—Pays maréca-

geux et malsain, couvert de forêts remplies d'élé-

phants. L'ivoire est le plus important article de com-
merce.—Population, 2,000,000 d'arabes et de nègres

fétichistes. -,
666. IV <=^

. La côte de Mozambique s'étend le long

du canal de ce nom, depuis' le cap Delgado jusqu'au

cap Corrientes. Elle se divise en peuplades gouver-

nées par des cheis qui ne rendent qu'une obéissance

équivoque aux Portugais, maîtres de la partie mariti-

me.—Sol fertile, surtout en riz et en fruits de toutes

sortes.—Gmnd nombre de rivière qui charient de l'or.—

Commerce : or, ivoire, épices, pierres précieuses,

fruits, etc.—Capitale du pays et de toutes les posses-

sions portugaises dans l'Afrique orientale, Mozambique
excellent port, ville commerçante, surtout en or et en
morfii (a) . Les vaisseaux portugais qui vont aux In-
des, séjournent ici pendant environ un mois. Popula
tion de la capitainerie génémle de Mozambique, y
compris la côte de Sofala, dont on va parler, 4,000,000,
la plupart nègres fétichistes.

667. V ® . La côte de Sofala, ou le royaunie de Bo-
tonga, est riche en mines d'or ; elle est habitée par des
Arabes et des Cafres. Le roi de cette contrée se fait

précéder, dit-on, de 400 bourreaux ; il prend les titres

de grand sorcier et de grand voleur,

668. VI ®
. Derrière cette côte on place l'empire ou

royaume de Monomotapa ou de Mocaranga, divisé en
plusieurs états : peut-être même la côte de So^Ia en
fait-elle partie. Tout ce qu'on en peut affirmer est que
cette contrée fertile possède des mines d'or, d'argent,

(a) Dents d'éléphants qui n'ont point encore été travaiUt^.
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do cuivre et de fer, et qu'au dernier siècle la capitale

86 nommait Zimbaoé.

., ; . ILES AFRICAINES ORIISNTALES. ,

669. Socotora. , Voyez le Nd. 604

Iles Mahées ou Seychellea : Fertiles en muscadiers et en
girofliers—la petite île des Palmiers produit la noix maldive ou

) coco de mer, dont on a ignoré long-temps l'origine. L'ar-
bre croit au bord de la mer, où les noix tombent et sont entraî-

nés par les courants jusqu'aux îles Maldives.—Ce groupe,
ainsi que le suivant, appartient aux Anglais.—Population en-
viron 6,000.

lies AmiranUs: Fournies d'eau douce, abondantes en co-
cotiers, peuplées de tourtereaux—fréquentées pour la pèche
des tortues.

lies Convores : Climat très-salubre— Montages, forêts,

vallées riantes et bieu arrosées—quantité de fruits.—La chè-
vre et le zèbre sont les principaux animaux domestiques

—

point d'insectes incommodes, mais les champs fourmillent de
souris. Habitants demi-civilisés, mahométans, gouvernés
par un sultan qui a de grandes querelles avec les pirates de
Madagascar. Les nobles font le commerce, et sont les pour-
voyeurs des vaisseaux européens. Le vol est ici puni par la

perte d'un poignet, et la récidive par celle du second.

670. Madagascar : Longue de 375 lieues et large de
115.—Traversée par utie double chaîne de montagnes,
qui donnent naissance à une multitude de rivières.

Variété infinie de productions belles et utiles—'bois de
construction, bois précieux et aromatiques, épicés, ta-

bac très-estimé, vins, etc.—Gros bœufs à bosse de
graisse, qui ont des cornes adhérentes seulement à la

peau, mobiles et pendantes ; ânes sauvages avec des

, oreilles énoimes; sangliers munis, dit-on, de cornes;

brebis à grosse queue ; crocodiles, etc.—Baleines, re-

quins, etc., sur les côtes.—Grande quantité de bçau
cristal de roche, mines d'or, d'argent, de cuivre et de
fer/pierres précieuses, sel-gemme, etc. Le commerce
consiste en productions du pays et en esclaves. Popu-
lation, 3 à. ^ millions, d'origine malaie et cafre. Cette
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tle est divisée en 10 ou 12 états qui se font perpétuelle-

ment la guerre ; le royaume des Seclaves, sur la côte

occidentale, est le plus important.

> Les Mauécasses ont la croyance d'un Etre-Suprême mêlée
à quelques pratiques mahométanes, et à une foule de super-

stitions grossières ou atrocet?, entre autres le jugement par le

poison ou tanguin. L'arbre qui fournit le tanffuin est trés-

répandu dans l'île ; les oiseaux en évitent le feuillage, les

reptiles en redoutent l'ombre ; une espèce de crabe seule en

/

même alors conserve ordinairement pour le reste de ses jours

des douleurs cruelles. Cette terrible épreuve décide de l'in-

nocence de celui qu'on accuse de meurtre.

671. Ile de Bourbon: Composée de detiit rbontagnes vol-

caniques, dont l'une est encore sujette à des éruptions peu
dangereuses—trés-fertile en sucre, en blé, en girofle, et en
café; la récolte de celui-ci est quelquefois de 1,600,000 ÎVv».

—

Population en 1851, 102,184, dont 60,000 esclaves :—Aux
Français. ' '

'

, ; *, j
'

.

" Mauritius ci-devant Ile-de-France : De forme presque
circulaire : le sol s'élève partout depuis la cote jusqu'à une
montagne conique nommée le Piton du milieu de Pue.—Ex-
porte -sucre (en 1837, 70,000,000 Ibs.), café, coton, indigo,
girofle, bois d'ébène (le plus beau du monde), etc.—Peu de
provisions alimentaires : pour le blé et la farine, cette île dé
pend de la précédante, dont elle est le port.—Population plus
de 200,000, dont 61,000 nègres émancipes«—Colonie anglaise

;

chef-lieu, le Port-Louis.

., Bbdriguei A 100 lieues de Mauritius du côté de l'est^
peuplée de tortues, de crabes, et de quelques oolons anglais.—CTédée, comme la précédente, à l'Angleterre par la France,
en 1814.

K:

•Si

ILES AFRICAINES OCCIDENTALES.

672. Açorea ; Situées à l'ouest du Portugal—ainsi nommées
du mot portugais azor, qui signifie épervier, parce qu'on les
trouva peuplées de cette espèce d'oiseau. Elles comprennent
10 iles, dont la dernière, Sobrina, fut produite en 1811, par
l'éruption d'un volcan sous-marin—la plus grande est Ifcr-
cère, qui a 16 lieues de tour et une capitale nommée Agm,
résidence du gouvem^w portugais.—Climat déiioitig?.—
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BeaAicopp de montagnes—tremblements de tane ûréquento^

—

le pic <|es Açores^ dans l'île Fico, haut de ly250 toi^e», j|<çtte

continuellement de la fumée.—Sol très-fertile | piodûctions
de l'Espagne—quantité de vins excellents, dé ibis, d'ani-

maux dbmestiq^ues.—Commerce : gr^ûns^ miits, ]C9lel, légu-
mes, farines, viandes salj^es, orseille (a), grosses toiles, es^u-

de-vie> vins, vinaigrC) $i|;p.T-Population en 1^1, 250,Û!â() hija-

Citants d'origine portugaise.

673. Ile Madèxes: Petit groijpe, dont Madeira çst la*spule

importante.—Climat doux et tempéré; le thiçrmoxnj^jtro de
Fahrenheit s'y tient ordinairement entrç 60 ® ejt 65 ® éiituvér,

et entre 66° et 70® en été.—Sol montueux, tremblèRients
de terre—rivières, cascades, sources abondantes.—Les vi^o-
bles constituent la principale richesse de Madeira, qu] em-
porte 15,000 à 17,000 piges du meilleur vin.—^Forets dé châ-
taigniers et de noyers, iriiel délicieux.—Les serins gris y sont
indigène».—Capitale Funchi^, où il y a beaucoup crégliçes et

de couvents.—Population, 120,000 habitant^, presque tous
Portugais^—Ces îles appartiennent ^ l'Angletene depuis
1807.- ;i.(«ve.f ''! M^'^î' «';'"•! '%>/

'^*674. nés Canaries ou Ues Fortunées: Au nombre de 13,

dont 7 grandes et habitées, Lancerote, Fortaventura, Téné-
riffe, la Grande-Canarie, l^lma, Gomère, île de 'Fe4..-^Cli-

mat doux, sol fertile, excepté dans les deux premières iles.

—

BeaucOuplde montagnes, eiitre autres le célèbre Pic dp Téné-

riffe, danâ l'île de ce nom, couronné de neiges et foyer d'un
volcan perpétuel^—^hauteur de 12,500 pieds—Paysages chô-
mants—plantes et fruits iie toutes les zones—vins exquis ; Té-
hériffe, laplùs riche et la plus peuplée des Canaries, en pro-

duit 20 à 24,000 pipes par an. Lancerote nourrit beaucoup de
chameaux—Ces îles sont la patrie des serins—Commerce :

vins, eau-de-vie, orseille, soude, fruits, etc.—Capital^^ S^n-
ta-Cruz, dans l'île Ténénfre.--Population 260,(W, hâtifs ou
originaires d'Espagne. Ces îles furent conquises par les Es-
pagnols au comniencement du 15e siècle. Il ne reste des an-
ciens habitants, nommés Guanches, que leurs momies éti/oùies

dans des cavernes sépulcrales, qui se voient au pied du mont
Ténériffe.

Ce fut à St. Sébastien, chef-lieu de Gomère, que (i^hri^tophe

Colomb fit radpuber ses vaisseaux en 1492, ^Vant d'aller

chercher un nouveau monde.
^ ^ ,^, ,.^ .44^-; .::

"675. Ile du Cap- Vert : Au nombre de 10, outro les îlots et

les rochers—les trois principales sont San-IagOi San-Antonio,

(a) MouBte employée dans la teinture.
>!
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s fréquente,—
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ôt St. Nicolas. Celle de Puego est un volcan t rès-actif.^Cli--

mat malsain.—-Montagnes nues—sol peu fertile, «ùjet à des

sécheresses qui causent souvent une famine horrible—quantité

de fruits—oranges et citrons de toute beauté—le riz et le maïs

sont les principales ressources alimentaires.—Le sel est le

plus grand article de commerce ; viennent ensuite le coton,

Pindigo, le/8 fruits, les peaux de chèvre, et l'huile de tortue.

Population environ 96,460 habitants, nègres et mulâtres, avec

un petit nombre de Portugais, maîtres de ces îles. Le ^u-
verneur-général réside dans celle de San-Iagp En 1832, il

moun* de faim dans ies troirf îles de San-Iago, de San-Anto-

nio, et de 3t. Nicolas, 30,500 personnes. ii

Au nord de ce groupe, les eaux de la mer disparaissent sous

une couche épaisse de varec, qui, semblable à une plante

flotttante, couvre un espace de 60,000 lieues carrées. On en vpit

d'autres, plus aw nojt4"Pue^t, vers le rnéridien des Açores. f

.at676. St. Mathieu : Celte île peu connue, est placée vers

l'e^lréadu goUe de Guinée, justement appelé mer de tonnerre,

où de longs calmes tiennent les vaisseaux enchaînés sous un
ciel pesti^ntiel, chargé de nuages électriques, versant tour à
tour des torrents de pluie et des torrents de feu (a). Les ma-
rins l'évitent, autant que possible, soit en serrant les cotes

d'Afrique, soit en cherchant celles d'Amérique.

''Fernando Po : Colqnie anglaise destinée à réprimer la

tifâité des nègres, jt à faire pénétrer parmi eux les bienfaits

de la civilisation.—Climat peu salubre.—Productions des cptes

voisines d'Afrique.—Les fruits du palmier, le poisson, et les

ignames sont la nourriture des indigènes.—Population, peut-
être 15,000.

ile du Prince et ^t. Thomé: Très-fertile et très-malsaines
—pn y trouve une grande variété de fruits délicieux.—St.
Thomé fournit jusqu'à 3,000,000 de livres de sucre par an.

—

Ces iles, qui appartie|inent aux Portugais, sont fréquentées
par. les vaisseaux négriers. La population se compose pres-
que totalement die nègres libres et de mulâtres, qui ont beau-
coup d'esclaves.—^Population de la Ire environ 5>000, et de Ja
2de 16,000.

I^j

-iJH'mé,tt .Â^. " r-i;:?'

•M
^(a) Les éclats de la foudre n'arrèteront-ils jamais les fureurs de

l'avarice, qui brave ainsi la mort sous toutes les formes, pour aller
chercher des esclaves sur ces côtes malheureuses 1

.... Qttid non mortalia pectora cogis.
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^ *' Annobon : Salubre, fertile—beaucoup de fruit»—oranges
très-grosses et d'un goût exquis.—Population 1,200^ descen-
dants d'esclaves jetés sur cette île par les Portugais^ dans un
voyage au Brésil.—Aux Espagnols. >'>Ma>;. ^)

UAscension : Petit établissement anglais—ses rivages sont
peuplée d'une immense quantité de tortues excellentes et d'une
grandeur énorme. Elle est quelquefois visitée par les vais-
seaux anglais qui vont aux Indes.—Il y a un fort et une sour-
ce d'eau douce. . ,i'

677. §te,Hélène: Découverte par les Portugais eu 1502.

—

Rocher solitaire, situé au milieu de l'océan, à 450 lieues des
côtes d'Afrique. L'île a 9 lieues de circonférence—ses riva-

ges lui forment un rempart naturel que l'art a rendu inexpu-
gnable.—Climat sain, mais p luvieux, monts couverts de bois,

vallées fertiles, ruisseaux abondants. La plupart des fruits

de l'Europe et de l'Asie y viennent parfaitement.—On y trou-

ve une multitude de bœufs, de moutons et de chèvres, res-

source chérie du navigateur.—Capitale, James-Town.^-Ste.
Hélène, ci-devant, partie des possessions de la Compagnie
des Indes, dépend aujourd'hui directement de la couronne.

Population, (en 1849), 7,000 dont 4,600 nègres, non compris
la garnison, qui est de deux régiments, l'un d'infanterie, l'au-

tre d'artillerie, l'i^'^i'^^ .uufi'^.txi fffJîv H;utii« ^nmîtWi\\ Hri*i

Cette île étroite servit pendant 5 ans et demi de-prison à
celui, dont le génie naguère ébranlait le monde civilise. Na-
poléon y mourut le 5 mai 1821 ; ses restes mortels furent

rendus à la France au bout de 19 années, et déposés sous le

dôme des Invalides le 1,5 décembre 1840.

O C E A N I E
\ïi %\\

678. L'Océanie est cette immense étendue d'îles

jsituées dans le Grand Océan au sud-est dp. l'Asie, à

l'est de l'Afrique, et à l'ouest de l'Amérique. Elle se

prolonge depuis le 30e parallèle de latitude septentri-

onale jusqu'au 55e de latitude méridionale, distance

de 2,125 lieiies ; et depuis le 95e degré environ de

longitude orientale (méridien de Londres) jusqu'au

110e, de longitude occidentale, distance de plps de

5,000 lieues. 'ocFf m mniB

679. L'Océanie présente l'aspect d'un vastç conti-

nent submergé, dont il ne resterait, au-dessus du ni-
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veau de la mer, que les montagues et les plateaux jes

plus élevés. Presque toutes ces chaînes d'îles^ au-

jourd'hui entourées de rescifs et de bancs de corail,

sont soumises à cette polarité qu'on remarque dans la

plupart des autres montagnes du globe, surtout dans

celles de l'Amérique ; elles se dirigent dû nord au sud,

du nord-ouest au sud-est, et quelques-unes du nord-

est au sud.ouest. Les îles hautes ont une forme ordi-

nairement conique ; le centre est quelquefois un grand

entonnoir composé de colonnes basaltiques, où un lac

semble occuper la place d'un ancien cratèi^ ; plus sou.

vent les spmmités vomissent des flammes, des tour-

billons de ifumée ou des torrents de lave : il y a plus

de volcans dans l'Océanie qu'en aucune autre partie

du monde. Plusieurs des îles basses sont appuyées sur

des rochers de corail, et paraissent, du moins à certains

géologues, être l'ouvrage des madrépores, des mille-

pores, et d'autres zoophytes. -i^?/ - vf? ^*v <i >;'^

^ La navigation autour de ces terres océaniques est extrême-
ment dangereuse. Au moment qu'ils s'y attendent le moins,
les vaisseaux se brisent sur quelque écueil invisible. Le ca-
pitaine Cook ne s'en retira que parce que la pointe du rocher
qui avait pénétré dans son navire, se cassa, et y resta comme
soudée, ce qui empêcha les flots d'y entrer, i^if^rvx- • îm

^ On ne sait pas bien à quelle ^K)que les îles' dé l'Océanie
commencèrent à être peuplées. Celle de Java et de Sumatra
doivent être regardées comme le berceau de toutes les nations
de race malaie. La chronologie des Javanais remonte à l'an

74 de l'ère chrétienne. Les nègres océaniens soi^t probable-
ment originaires d'Afrique*

> 'J *'4 V -jn; >UO i - »a;' .?i*î-

Les arabëâ du moyen âge connaissaient les îles dé la Sondé
d'où ils tiraient des épices, de l'or, de l'encens et des gom-
mes.

Les premières découvertes des Européens dan^ POcéaiiie,
furent celles des Portugais au commencement du 16e siècle.

Parmi une foule de navigateurs intrépides qui ont exploré ces
parages on peut citer Magellan et Mendana, dans le 16e siè-
cle : Tftsman, Lèmaire, et Dampier dans le 17e ; Bougain-
ville, Anson, Cook, et Vancouver, dans le 18e.

680. Divisions: L'Océanie comprend trois partiel
principales : 1 <="

. à Pouest» l'Archipel Indien où la
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Malaisit ; 2^ . au sud, l'Australie ; 3 ^ . au nord et à

Test, la Polynésie septentrionale et méridionale. i

' Subdivisions: 1®. de l'Archipel Indien: Les îles

de la Soqde (Java et Sumatra, etc.)> Bornéo, les Phi-
lippinjBS, Célèfe^s, le§ Moluques, eV les îles Ti^u^^en-
UeS. ,'. ::' ..•--;'

: - .- »-.-?- ;^ t

"'^^. de l'Australie : Le continent de la Nouvelle-
Hollande avec k Terre de Van-Diemen, la Nouvelle-
Guinée ou Terres des Papous^ et la Nouvelle-Zélande.
On y rattache les archipels de la Nouvelle-Irlande, de
la Nouvelle-Ëretagne, de la Louisiade, de Salomon,
de Sr j.-Croix, du Saint-Esprit, et de la Nouvelle Cà-
lédonie.

, , ,^ , r

3 9, de la Polynésie : Celle du nord renferme les

îles des Larrons ou Marie-Anne, les îles Pelew, les

Carolines, les îles Mulgrave, les Ùes Sandwich, etc.
;

CfUfi du sud comprend les îles Fidji, les îles des Amis,
des Navigateurs, de la Société, l'Archipel-Dangereux,

les îles Mariquises, etc. .'pi;"!^ -i.ja h-. .ïrîu -i« <i:xH-.v»yii;Y r-^a

68t. Possessions européennes dans l'Océanie : Les
plus importantes sont la Nouvelle-Hollande, La Terre
de y^ii-Pieine|i, }a NQ^yelle-Zélandf3, et l'île de Nor-
foUsi aux Anglais ; les Moluques, Mac^sar, 4ans l'île

de iGélèbes, une grande partie de Java, les îles de
fia^ô^ et d» Bilkon, prés de Sumatra, et une partie de
nie de Timor, àujc Hollaudàis: les Philippiiies, les

Carolines, et les îles Marie-And'o, aux Espagnols ; en-

fiiit àniétalaitiasement à Timor, aux Portugais» etc. .

682. Détroits : Ceux de Maiaca, entre l'Océanie et

la prpsqu'ile de Maiacaj de la Sonde, entre Sumatra
et Java ; de Maçassar, entre Bornéo et Célèbes ; le

P^l^gjo 4^8 Ucs iVtoïu^ips ; les détroits de Torre^ ^ntre

la ï^vfUe^Guii^^^ Nouvelle-HoUandé, de Bass,

einWiB aettç démi^r9 et la T^rp de yan-ï)|f)m«n, 4e
Cook| entre. les deux parties de la Nouveile^Zélandé,

688. Climait : Plus d^une moitié de la Nouvelle.Hol-
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lande, la Terre de Van Diemeni et la Nouvelle-Zé-

lande, sont situées au-delà du topique de Capricorne,

ou sous la zone tempérée méridionale : les saisons s'y

succèdent dans un ordre inverse aux nôtres. Le reste

de rOcéanie appartient à la zone torride, dont il par-

tage le climat et les productions (voyez les numéros

122, 1ÎÎ3, 556. 620, ete.J Comme dans les antres

pays tropiques, les côtes oasses sont malsaines, souvent

même (pestilentielles ; les parties élevées, surtout dans

la Polynésie, jouissent d'un air salubre et d'une teirt-

pérature délicieuse. Chaque île considérable a ses

peut-être un désert semblable à ceux de l'Afrique.

I /:> I 'x^-'t.i-ïiZi V*.'

(a) II règne conataminent, entre les tropiques, des vents et de$
courants i^ui se dirigent de l'est à Fouest, pendant tout le cours.de
l'année : ils ont pour cause le mouvement de rotation du jgflobe ter-

restre. Ces vents portent le nom d^étésies ou de vents ^tésiens, en an-

golais, tradewinds (vents de commerce) t parce qu'ils facilitent beau-
coup les voyages sur mer. Par exemple ^ les vaisseaux espagiiels

qui partent d'Acapulco« port du Mexique, se rendent au^c ilei^ j^i-
Uppines, souvent dans l'espace de 60 jouri^ et sans changer de voiljes

quoiqu^e èe passage soit de là moitié de la circonférence de la terre.

Bieiî .entendu qu'il leur impossible de revenir par lamême rou^i
Dans l'Oçéinie, les vents étésiens rèj^ent entre le trppiqiiîa4u

Capricorne et le ÏOejdegré de latitude méridionale; mais au norâdje
cette limite, ce sont les moussons, qui soufflent du sud*bûe8t 49pW&
avril jusqu'en octobre, amenant des pluies et des teuppêles frëquçri-
tes ; pendant le reste de l'année, ils viennent du nord-iest, et sont
accompagnés d'un temps sec et agréable. Les orages furieux et les
ouragans se font sentir vers l'époque du changement desinoussoniB.

Les courants de la mer sont souvent détournés de leur directiqn

sort avec vioience entre Cuba et la Floride, passe le long des cOles
des Etats-Unis jusqu'aux bancs de Terre-Neuve, et s'éloigne enaiite
au nord-estjusqu'aux côtes d'Islande.

Il y a encore des courants généraux qui se dirigent des pôles V9is
l'équateur. r»oi„; ^„ «ai« —'«;-..- >.?*-^ a ?.»* *^^- _il^^•

charrie

côte^àerAsie et qu'il jette

Les vents des zones tempérées et glaciales n'ont aucun* jiri
régulière.
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684. Les productions de l'Archipel-Indien sont tou*

tes celles de PInde ; mais les îles qui le composent
sont particulièrement riches en poivre et en d'autres

épicesy en camphre, en tabac, en café, en coton, en
sucre, en indigo, etc. Le benjoin et d'autres gommes,
les. bois précieux, et les bois de teinture, y abondent
partout. Les animaux terrestres et les oiseaux y sont

les mêmes que dans l'Asie méridionale. Le riz cons-

titue la principale nourriture des habitanti; de cette

région de l'Océanie.
,

» ^ r ; : • -,e ^ ' > « .*T v

685.' L'Australie et la Polynésie produisent la plu-

part des arbres à fruits de l'Inde et une foule de végé-
taux qui leur sont propres, entre autres, l'arbre à pain
(a), que l'on trouve dans toutes les îles de l'Océanie,

la Nouvelle-Hollande, la terre de Van-Diémen et la

Nouvelle-Zélande exceptées. Le fruit de cet arbre

précieux, la moelle du palmier-sagou, le coco, l'igna-

me, la patate, et la banane, sont les ressources ali-

mentaires les plus communes. Il n'y a point de grands

quadrupèdes ; les seules espèces indigènes qui ressem-
blens à celles d'Europe sont le cochon, le chien, le

chat et le rat. Les plus remarquables d'entre les au-

tres sont: le kangourou, qui a quelquefois 5 pieds de
long et qui tue un chien de chasse d'un coup de sa

queue; le wombatf espèce d'opossum, qui tient de
Pours ; la souris à bourse, Péoareuil volant ; l'ornitho-

riacus, qui tient à la fois du quadrupède, du poisson,

et du volatile, etc. >> -n" *ô -^l^'f: *»? >'r«^i!''»'î ;K-.i

686. Minéraux: IL y a des mines d'or, de cuivre,

de fer, et d'étain, à Sumatra ; d'or et de fer, aux îles

Philippines et dans l'île de Célèbes ; d'or et surtout de
diamants, à Bornéo ; d'étain, dans la petite île de Ban-
ca, séparée par un détroit de celle de Sumatra ; de fer

(a) L'arbre à pain s'élève à la hauteur de 40 pieds ; il a 12 ou 15

pouces de diamètre. Le fruit a 9 pouces de long ; sa forme est à
peu près ronde ; son écorce est épaisse et de couleur verdâtre. La
ehair du fruit, d'abord blanche, devient jaune et succulente lors-

((u'dleest parfaitement mûre ; rôtie au feu, elle prend la consistance

du^in de froment, dont elle a le f;oùt mêlée à celui des châtaûgnes

rôties. L'arbre à pain étale ses richesses pendant8 mois de l'année.

n^
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et flè cuivre, dans la terre dé Van-Diémen j de châr-^

bon, dans la Nouvelle-Holl^ndeKà BornéOi etc., {a)* vl
.nj

68t. Population: On évalue à 20 millions le nom-
bre des habitants de POcéanie, divisés en deux gràh-^

des races, celle des malais et celle des nègres océa-

niens. Les premiers sont répandus dans TArohipel

Indien, et dans toute la Polynésie (Mo* 679.) Leur
teint est olivâtre ou basané No. 576). Les nègres ont'

peuplé l'Australie, à l'exception de la Nouvelle-2é'
lanoe, et beaucoup d'îles de la Polynésie ; il y en a^

même des tribus éparses dans l'intérieur de quelques^
îles de l'Aichipel Indien. Ils se distinguent par im^y
couleur noire ou brune noirâtre, par l'angle facial très^'

obtus, le nez épaté, les lèvres épaisses, les cheveu:;fj

crépus sans être laineux, et par une longueur déth^y
sùrée des bras, des jambes et des cuisses, qui sont^i^
même temps excessivement grêles. Leur état moral;
est celui de la plus grande dégradation possible.

688. Religion, etc, : Le nombre des chrétiens peut
être estimé à 3 millions, qui pour In plupàrty^kabitent
les possessions européennes et les iles de la Sooièté.
Le mahométisme domine dans l'Archipel Indien, et le

fétichisme ailleurs. La croyance aux esprits bons ^t
mauvais, à la magie, aux sorciers, aux épéctrés, est
con^mUnë à tous ces i)euples. Les sbcrifices huniains
ne sont pas rares ; l'anthropophagie est presque géné-
rale. Les voyageurs ont remarqué les mêmes coutu-
mes dans les îles plus éloignées les unes des autres, par
exemple, de se tatouer, de se toucher le nez en forme
de salut, d^honorer les chefs et les étrangers par des
danses nocturnes accompagnées de chants et de mu-
sique, de faire sécher i l'air les cadavres'des morts,
etc.(ô).

(«> Les richesses minérales de POeéade sont encore trés-pea
connues.

*^

. C*î Pws toute POcëanie, la civilisation et le christianMlie ont

WnrfLw*' '<^ .^"^î^i ^*' "*«'*'5 ^''^ Hhmbitent ne v«li»| *••!€»
ttottentots, et les Mmlais sont plus méchants que niBerberani
Maures,

' ^
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Une des superstitions de la Polynésie est le t<ibou, ^tpèee
d'anathéme ou d'interdit, auquel la crainte des dieux, la po-
litique, la venffeance ou d'autres motifs soumettent les per-
sonnes et les biens de ces insulaires* L'homme du pefuple
atteint du tabou ne peut se servir de ses propres mains pour
manger. ;,,.;, .. ; .,: _

689. Langues : Celle de Java est la source des dialectes
que parlent les peuples d'origine malaie. Les nègres ont une'
variété sans en d'idiomes peu connus et probablement très-

imparfaits.
,

690. Le g'out^ernèménf des peuples de l'Océanie offre

une infinité de nuances, depuis celui des nègres aus-
traliens, chez lesquels chaque famille compose une
petite société à part, jusqu'aux confédérations aristo-

cratiques, aux monarchies limitées et aux empires
despotiques. Toutes ces formes civiles, ont cependant
xin caractère de féodalité, qui leur donne, sous ce rap-
port, des ressemblances avec les anciens Barbare»
d'Europe et d'Asie, . ,

iKf-^ ' Hï; irff j

r-^

iii^iidARCHIPEL INDIEN.
691. Sumatra: Traversée dans toute sa longueui

par une chaîne de montagnes (a)—la partie occidentale

est appelée la côte de la Peste—riche en or, en cam-
phre, en benjoin, en cassia, surtout en poivre—«lie
exporte encore beaucoup de rotins ou ratans (b).—
Cette île renferme plusieurs royaumes, quelques-uns
tributaires des Hollandais, dont les chefs-lieux sont

Bancoulen, sur celle de l'est, vis-à-vis Banca, ile qui

possède des mines d'étain inépuisables.—Population,

en (18^0) 1,032,460,
^j.Jx

'-:tÙ'. ^â^tihi

Les Battas qui demeurent au nord-ouest de l'île, ihangént
vivants les criminels convaincus de certains crimes, telfi que
l'assassinat ou l'adultère, et les prisonniers de guerre trop

vivement blessés pour pouvoir être vendus. Au sud de Pa-
Jembang vivent des nègres couverts de longs poils, qui ont la

Ji.;'»»!.

(afhe mont Ophir, comme le Chimboraço (No. 154), est situé

sous l'é^uèteur même; (6) Ihins cettt île se tnHive tt plus grande
fleur connue, le rafflésia, qui a 3 pieds de dianètre.
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tête extraordinairement grosse, une taille, des jambes et des

bras de pygmées (a). ^

692. Java : Traversée, comme la précédente, par

des montagnes.—Côtes septentrionales très- malsaines.

—Immenses forêts de bois de teak.—Fait une grande

exportation de riz, de sucre, de café, de poivre, etc.

Un autre article de commerce sont des nids d'oiseaux,

bons à manger, mets que recherchent les Orientaux,

surtout les Chinois.—Divisée en plusieurs royaumes
autrefois soumis au souverain de Mataram, qui prenait

le titre d'*empereur de Java*—Capitale de l'île et de
toutes les possessions Hollandaises dans TOcéanié, Ba-

tavia, dans un des lieux les plus insalubres du monde
(ô), munie d'un prt sûr et très-vaste.—Population de
Java, 9^650,380. „.^^ ,;„

t"' Cette île appartient presque entièrement aux Hollandais,

qui la divisent en 20 régences. Ils ont conservé partout le

régime féodal qu'ils y ont trouvé établi à leur arrivée.

Les Javanais ont des spectacles ; ils aiment la danse, et

surtout les combats de coqs, où ils passent des journées en-
tières. Ils ne se querellent point, mais ils se battent par pur
amusement. Ce jeu consiste à s'appliquer des coups de ba-
guette en cadence jusqu'à ce que l'un d'eux s'avoue vaincu
et se retire. Le reste du temps de ces peuples, se passe à
cultiver leurs champs, à fumer l'opium et à mâcher le siri.

Les femmes filent du coton, et fabriquent la toile qui sert à
habiller la famille : mais ici, comme en Afrique, on ne s'ha-

bille que par décence. Les grands font combattre des tigres

contre des buffles ou contre des hommes.

693. Bornéo : La plus considérable des îles connues
après la Nouvelle-Hollande.—Souvent bouleversée par
des volcans et des tremblements de terre — riche en
diamants, en or, et en charbon—camphre de la meil-
leure espèce, bétel, benjoin, épices, etc.—ourangs-
outangs, qui se rapprochent beaucoup de l'homme par
la taille et l'allure—bœufs de grandeur énorme—hi-

(a) Ils sont hommes, et comme le dit Pascal, '' l'homme n'est
" nulle part ni ange ni brute." >

(b) Depuis 1730 jusqu'en 1752, il y a été enterré plus d«
1,100,000 personnes ! <^v*»l
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rondelles dont on mange *les nids.—Commerce avec la

Chine et les Hollandais.—Population, (en 1Ô50)
3 ,200,000, composée de Malais, de Dayaks, de Chi-
iiois, et de Papous ou nègres. Plusieurs des états de
Bornéo reconnaissent la suprématie des Hollandais.

Les habitants de Bornéo se peignent le corps de diverses
figures ; leurs demeures sont de vastes huttes en planches
sans cloison, qui peuvent contenir quelquefois 100 personnes
—ils suspendent à l'entrée les crânes de leurs ennemis ; les

principaux d'entre ces insulaires s'arrachent une ou deux
dents de devant pour en substituer d'or.

694. Iles Philippines : Découvertes par Magellan en
1521, et nommées ainsi en l'honneur de Philippe U.,
roi d'Espagne, sous le règne duquel les Espagnols s'y

'

fixèrent. Tremblements de terre, ouragans effroyables.

—Mines, eaux thermales. Commerce : nids d'oiseaux,
CRssia, poussière d'or, poivre, ratans, sagou, écailles .

de tortues, biches de mer (espèce de poisson), etc.

—

Capitale, Manille, dans l'île Luçon on Luçonia, chef-

lieu de toutes les possessions espagnoles dans cette par-

tie du monde. Population, 3,600,000, dont 6,000, Es-
pagnols ou Européens. La religion catholique domine
dans ees îles.

695. Célèbes : Grande île formée de 4 péninsules liées par

un isthme étroit.—Volcans—riches mines d'or. On dit que
cette île et les petites îles voisines abondent en plantes véné-
neuses.—Commerce : or, épices, et bois précieux ; il se fait

principalement avec les Chinois.—Habitants très-braves ; leur

arme favorite est un poignard dont la lame, qui s'allonge en
serpentant, n'a que 10 pouces de long.—^Population, 1,569,000.

696. Iles Moluques : Ou îles aux Epices, ainsi nom-
mées de la grande quantité de muscades et de doux
dç girofle qu'elles produisent. Les plus fameuses plan-

tations de girofle sont dans l'île d'Amboine, dont la

capitale, qui porte le même nom, est la résidence du
gouverneur hollandais ; on a tiré de cette île jusqu'à

1,000,000 Ibs. de clous de girofle par année. Les mus-
cadiers se trouvent principalement dans l'île de Banda.
—Population 500,000.—Aux Hollandais.

Iles Timoriennes : A l'est de Java, habitées par des i*éu-
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plades indépendantes—exportent bois de sandale cire, miel»

eiolayeS) biches de mer, écailles de tortues, etc. On peut

donner à toute cette chaîne, jusqu'au détroit de Baly, près de

Java, une population de 1,067,800.—Elles appartiennent à la

Hollande.

'ic
AUSTRALIE

691^ J^ouvelle^Hollande: Cette île, appelée plus

communément •âustralie, qui mériterait plutôt le.nom
de continent, s'étend à plus de 900 lieues de l'ouest à

l'est, et à plus de 700 du nord au sud. Elle fut dé-

couverte par les Hollandais en 1605, et visitée depuis

par les autres nations de l'Europe, particulièrement

par les Anglais. Par le fait, tout ce continent est une
dépendance de l'empire Britannique. .

-'^ La chaîne des Montagnes Bleues sépare la Nouvelle-

Galles du reste de la Nouvelle-Hollande. Les autres

côtes portent les noms des navigateurs qui les ont visi-

tées pour la première fois ; elles sont habitées par des

nègres extrêmement féroces. On ne sait rien encore

de l'intérieur.f^Glimat des pays tropiques, mais agréa-

ble et salubre.—Animaux et végétaux propres à l'Océ-

anie, excepté le palmier et l'arbre à pain, qu'on n'y a
point encore vus. Les Anglais y oiit transporté les

animaux domestiques, les plantes alimentaires et les

fruits de l'Europe. Les baleines et d'autres poissons

jk huile abondent près des côtes méridionales. Ex-
}X)rtations de la Nouvelle-Galles : laine, huile et barbes

de baleine, viandes salées, peaux de bœuf, etc.

698. L'Australie est divisée en 4 colonies ou provin-
ces, ayant chacune un gouvernement local, savoir: à

l'est, la Nouvelle-Galle du Sud, divisée en 56 comtés,
et dont la capitale est Sydney,

Victoria ou Port Philippe, divisée en 26 comtés
;

. la capitale est Melbourne dont la population est de
90,000. L'Australie Sud, divisée en 9 comtés, capi-

tale Adélaïde.
^ ' L'Australie Ouest, ou rivière aux Cignes, capitale

Perth.
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Au commencement de 1851;, la poi)ulation de l'Australie,

(non compris les indigènes) était d'environ 200,000 habitants.

Depuis, les mines d'or qui y ont été découvertes y attirent de
tous les pays du monde une immigration considérable qui por-
tera en peu d'années, si elle se continue, la population de
cette île a plusieurs millions. L'étendue du territoire occupé
par les mines est d'environ 5 à 600 lieues carrés.

Population en juilkt 1853.-595,000, dont 130,000
environ travaillent aux mines. Les indigènes sont au
nombre d'environ 100,000.

Les exportations de l'Australie avant 1851, consistaient

principalement en laine ; mais la découverte de l'or en a di-

minue considérablement le montant, et l'exportation de ce
métal a remplacé presqu'entiérement celle ues autres pro-
duits. > . , v*

, .. . ' i
'

La métropole de l'Océanie-Ànglaise a deux évêques, l'un

catholique, l'autre protestant, deux collèges, des sociétés sa-

vantes, plusieurs journaux, des banques, diverses manufac-
tures, de beaux chantiers, et une foule de maisons de com-
merce qui entretiennent d'importantes relations, non seule-

ment avec le Royaume-Uni, mais encore avec l'Inde, la Chine
\e Cap, les deux Amériques, et tous les points du Monde-
Maritime (Océaine). On y trouve déjà le luxe des grandes
villes de l'Europe, et un mélange bien difficile à décrire de
toutes les races humaines.

X
':'

. *._ , . ^« .....

Les indigènes de la Nouvelle-Galles-Méridionale se frottent

d'huile de poisson pour se défendre contre les 'njures de l'air

et les moustiques. Ils se colorent la figure en blanc ou en
rouse. Les femmes sont distin^ées par la,perte de deux

Shsilanges du petit doigt de la main gauche. On arrache une
ent aux jeunes garçons. Les huttes de ces nègres sont cons-

truites en forme de four ; le feu est placé à l'ouverture, tandis

que la fumée et les ordures restent dans l'intérieur. Leurs

armes sont des javelots, qu'ils lancent avec beaucoup d'adresse,

un sabre de bois recourbé, le casse-tête, et le bouclier. Ils

tuent les poissons avec une espèce de fourche, ou les pren-

nent avec un hameçon fait d'écaille d'huitre à perles. Quel-

ques-uns tendent des filets aux kangourous. Les chenilles

et les vers font partie de leur nourriture. Leurs canots sont

faits d'écoroes d'arbre attachées à un châssis de bois. Ils

n'ont qu'une faible idée d'une vie future ; ils pensent qu'à

leur mort ils retournent aux nuages d'où ils se croient descen-

dus. Les jeunes gens sont ensevelis après leur mortf les
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guerhen arancés en âge sont brûlés ; l'enfant à la mamelle

est entené vivant dans la tombe de sa mère. •^^^

/ 699. Nouvelle-Ouinée ou Terre des Papous': SépSiféé%

la Nouvelle-Hollande parle détroit de Torrès.—Côtes élevées^

hautes montagnes, vastes forêts de palmiers et d'autres arbres

à fruits précieux.—On dit que les seuls quadrupèdes sont les

chiens, les chats sauvages, et Ibs cochons.—Oiseaux du Pa-

radis magnifiques :—les Papous les tuent avec des flèches

émoussées ; d^autres fois ils les prennent avec de la glu ou

avec des filets—ils les dessèchent ensuite avec une grand©

adresse. Ces nègies sont d'un aspect hideux et effrayant;

leur peau est souvent défigurée de marques semblables à
celles de la lèpre. Ils ramassent les cheveux sur leur tête en

touffes qui ont jusqu'à 3 pieds de tour
;
quelquefois ils por-

tent avec cela des colliers do défenses de sanglier. Leur

principal commerce se fait avec les Chinois —Population,

500,000.
,

^'
700. Terre de Van-Diemefi^ au sud de la Nouvelle^

Hollande : Climat salubre, productions du nord de
l'Europe, beaucoup d'animaux domestiques, mines do
fer et de cuivre.—Naturels doux et affables. Cette

île est devenue une colonie anglaise importante ; sa
population en 1853 était de 80,000, outre 5 à 6 mille

inaigdnes.— Capitale, Hobart-Town, résidence du
gouverneur anglais. Cette île à sa législature parti«

culière ; elle est divisée en 18 districts subdivisés, eo,

15 collèges électoraux.
. _,^i

^ .^. lo

Exportations en 18«50, £613,348 sterling ; impoitatiotiii

£594,154. Revenu, £128,730. Dépenses, £135,815.

•:701. Nouvelle-Zélande •* Elle se compose de deux îles se*
parées par le détroit de Cook.—Climat froid; les blés, les

Satates, les i^ames, les citrouilles réussissent.—Habitants
'une belle taille, d'une couleur basanée, intelligents, traîtren»

cruels, portés au suicide, anthropophages. Ils ont des pré«
tinsses qui prétendent ensorceler les gens et lus faire mourir
quand cela leur i>laSt. Ils admettent un Etre-Suprême et une
foule^e divinités inférieure». Ils croient que le premier
homme a été créé par Maouhirangaranga, le plus grand de«
dieux, et par deux autres divinités, et que la première femme
a été formée d'une côte de l'homme. Dans leur laUfiueL Hévi
signifie un os. Des missionnaires chrétiens se sont établ'^^

dans cette île. Depuis 1850, lés Anglais y ont formé une cr]a«



331 Àmiralk,

\ :

uie qt|i progresse rapidememt. Population eurc]|>éeiiae (en

1851) 22,406. Importations, X240,203 ; export. ^IIMU-
Revenu, £7099. Dépenses £7960. Population indigène

<200>OQO environ. Capitale Auckland. On a découvert en
l$529dans une de ces iles, des gisements aurifères qui promet-
tent d'être trés-prodoctifis.

La petite île de Norfolk, située au nord-ouest de la Nou-
velle-Zélande est une colonie pénale pour des crimes commis
dans celle de New South Wales (No. 697). Population en
1841, 1,600, dont 1,300 déportés. , .; . ^ , .. r ^^% .?fj

•

702. NouvdU'CcUédonie : Groupe d'îles ainsi nommées.
Ellesproduisent l'arbre à pain, le bananier, le cocotier, etc.

Les oiseaux les plus communs sont les pies, les corbeaux, et

de gros pigeons*—Hal)itants anthropopnages par goût. Ils

mangent une espèce d'araignée. Leurs maisons ont la forme
d'une ruche avec une porte à deux; battants sculptés.—Popu.-
lation, environ 50,000. Ces îles sont au sud-est de l'Australie,

la principale a 86 lieues de longueur et 24 de largeur. Elle

contient à ce qu'il paraît de riches mines d'or. Les Français

s'en^ont emparés en ^53.
_ , I .'

•

Archipel du Saint-Esprit : Découvert par les Espagnols
en 1606, et nommé Nouvelles-Hébrides par Cook.—Un vol-

can y vomit da fea et de l'eau.—^Les hsd)itants sont des nè-
gres remarqu4^Hi9^ par leur laideur—*ils se fardent le visage

—

qn petit bâtomiet de 4 à 6 pouces leur traverse le bout du ne/,

ce qu'qn remarc[ue aussi de plusieurs peuplades de la Nou-
velle-Hollande. Population, 150,000, «^••ifi-

Iles ScUornon : Très-fertiles en girofle, café, giilgéttlbrd»

etc.—Les habitants ont une figure nideuse—ils portent des
bracelets de coquillages et des ceintures de dents d'homnie—
ils se suspendent au nez des bouquets de fleurs. Leurs ba-

teaux de guerre sont ttès-élégammentornée. Leur gouterne-
ment est très-despotique ; le sujet qui marche dans l'ombre

4u roi est puni de mort, dit-on. Population, 100,000. .-;»;. ^^

' Iles de Ste*-CroiJc ou de la reine Charlotte: Elles diffè-

rent peu des précédentes.—Habitants braves et robustes \ ils

se rendent les cheyeux blonds au moyen de la chaux.—Popu-

iMion, 50,000.

^ lies de la Louisiade : Les habitants s'entourent les cheveux
de touffes de j^ume—^à la guerre, ils portent un bouclier an

bras gauehe. JLeurs haches sont de serpentine. Ils aiment
beaucoup les parfums.—Population, 10,000.
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Ilet de la NmoeUe-Bretagne : Volcaniques.—Fertites sur-

tout en cocotiers.—Les poissons fourmillent sur- les côtes. Les

habitants ressemblent aux Papous (No. 699). Leurs canots

sont faits avec une extrême élégance.—Population, l>5,uuu,

y oompis le groupe, suivant.

Archipel de la Ncnivelle-Irlande : Beaucoup de scorpions,

énormes chauves-souris.—Habitants ^ très-braves ; ils ont des

lances armées de cailloux pointus. Ces nègres se barbouil-

lent le visage de blanc et se poudrent avec la même couleur.

Ils ont des canots de 90 pieds, faits d'un seul arbre.

i
r^^l î-i iS

f<-

POLYNÉSIE SEPTENTRIONALE.
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703. Archipel de Magellan^ au sud-est du Japon :—Com-
posé d'îles volcaniques.—Un énorme rocher situé dans ces

meifs, s'élève feû forme de pyramide à la hauteur de 350 pieds

—oh. Pappelie la Femme de Lot,
\ .»i.i»

lies Marie-Anne: Découvertes en 1521 par Magellan, qui

leur ddftna le nova à^Ues des Larrons, à c^use du penchant

core.—Air pur, ciel toujours beau.—Les h2u)itants roht des pe-
tits navires formés de deux canots réunis, d'une structure ad-

mirable—on dit que sur ces navires ils peuvent faire 20 milles

à l'heure avec un vent de côté.—Population, 6,000.

Iles Pelew : Habitées par des peuples gais, aimables et

innocents—ils se teignent les dents en noir. Leurs meilleurs
couteaux sont faits de nacre de perle. Leurs armes sont des
piques, des dards, et la fronde. Le

,

poisson est leur princi-

pale nourriture.

Hes Carolines : Elles furent ainsi nommées par les Espa-
gnols en l'honneur de leur roi, Charles IL—Climat Irés-

agréable, sol très-fertile.—Ouragans terribles.—Les insulai-

res ressemblent à ceux des Philippines. Ils aiment la dansé,
mais n'ont point de musique. Leurs seules armes sont un arc
avec une lance dont la pointe est en os. Ils surpassent les

autres Polynésiens dans l'art de naviguer^ dans la construction
des pirogues, et dans la connaissance des astres.

ilea Mulgraves : La plupart sont basses.—Habitants hos-
pitaliers et habiles dans la navigation.—Cette chdne se rat-

Q 2
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tache à celle des Carolines.—Population des deux archipel8>

environ 100,000.

704f. Iles Sandwich: Découvertes par Cook en 1778.
—La principale est Owyhee où ce navigateur célèbre
fut massacré par les naturels, le 14 février 1779. •

Climatdes Antilles» mais un peu plus tempéré.—Beau-
coup de volcans.—Montagnes couvertes de neiges per-

pétuelles ; la plus haute a 15^600 pieds.—Le commer-
ce se fait principalement avec l'Angleterre, la France,
et les Etats-Unis. Habitants doués de beaucoup d'in-

telligence, portés à la civilisation.—Population, (en
1852) 80,641 Ca).

Les Anglais et les Américains qui les visitent en allant à la

pêche de la baleine et du loup-marin, leur ont appris à cons-
truire des vaisseaux avec lesquels ils font des voyages aux
côtes nord-ouest du nouveau monde, au Kamtchatka et à la

'Chine. Ils se nourrissent de poissons, de bananes et de
cannes à sucre. Les sacrifices numains font partie de leur

culte. Les femmes se tatouent le bout de la langue. Dans
les grandes cérémonies, les chefs se revêtent d'habits die

plumes fort brillants et travaillés avec un grand art. Le
christianisme a fait beaucoup de progrès dans ces îles.—Jour-

nal en anglais.—Grande activité commerciale au port de Ho-
nolulu ; la ville à 5,500 habitants, dont un bon nombre Amé-
ricains et Anglais. ,..^, jv,m vim^'ii

u'iii

POLYNÉSIE MÉRIDIONALE.
- a

706. Iles Fidji: Habitées par des Malais anthropopha-

ges.—-Population, 100,000.
. i

Iles des Amis : Très-fertiles, sujettes aux secousses volca-

niques. Les habitants méritent le nom ô^amis que Cook leur

a donné. Ils font avec beaucoup d'art des nattes, des paniers,

des peignes, des hameçons de nacre, etc . Leur culte est une
espèce de paganisme accompagné de sacrifices humains. A
Tongatabou, l'on croit c[ue les tremblements de terre arrivent

lorsque le dieu Mauwi, ennuyé de porter l'île sur son dos,

cherche à s'en débarrasser—Population, 200,000.

(a) La population de ces tlts va toii^oui'a en diminuant depuii leur

découverte. A cette époque leur population excédait 400|000f
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Ile des Namgateurs : Découvertes par Bougainville, qui

leur donna ce/inorft parce que les habitants avaient un grand

nombre de pirogues.—Volcans, vues pittoresques—sol d'une

fertilité étonnante.—Habitants d'une très-belle race.—Popu-

lation, 160,000.

706. Iles de la Société: Découvertes par Cook, qui

les appela ainsi à cause du caractère doux et hospita-

lier des naturels. La principale et la plus charmante

«le ces îles est Taïti, nommée à juste titre la Reine

de P Océan Pacifique.^^Sol fertile—l'arbre à pain vient

ici dans sa plus grande perfection—la canne à sucre

est supérieure à celles des autres pays. Habitants

bien faits, d'une belle taille, d'une couleur olivâtre

tirant sur celle du cuivre, indolents, voluptueux. Un
tablier fait de plumes rouges, est la marque de la di-

gnité royale. La plupart des habitants de ces îles ont

embrassé le christianisme. — Population, environ
130,000. Ces îles sont sous le protectorat de la

France.

Les Taïtiens infidèles croient fortement à l'immortalité de
l'âme, et pensent qu'elle jouira d'un degré de grandeur et de
félicité proportionné à sa vertu et à sa piété. A leurs yeux,
toute la nature est animée ; les airs, les montagnes, les ri-

vières, la mer, sont peuplés d'esprits. Dans leurs sacrifices

ils font couler le sang humain ; mais le choix des victinles ne
tombe que sur des criminels, et on ne les inunole que dans
les bras du sommeil. Leurs funérailles se font avec beau-
coup de solennité ; leurs mordis ou tombeaux de famille
sont magnifiques.

.• -4

-*yi(fj. Archipel Dangereux: Semé de petites îles basses
sablonneuses, entourées de rescifs—les cocotiers y abondent—Les chiens s'y nourrissent de poisson.

I.

Iles Marquises : Découvertes en partie par le navigateur
espagnol Mendana, en 1595. Il leur donna le nom de Men-
doça, marquis de Canète, alors vice-roi du Pérou. Les ha-
bitants l'emportent sur tous les Polynésiens par la belle pro-
portion de leur taille et la régularité de leurs traits. Les cé-
rémonies reliffieuses sont les mêmes qu'à Taïti.—Population,
environ 34,000, Elle? appartiennent a la France.
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-' LIMITES DE l'aJ«ÉL!Q13E BRITANNIQUE DU NORD.

1. Au nord et à l'est : La mer Glaciale^ la baie de Baffin

et l'Atlantique. . ;,>' .îîbiv'i/ifî'

3. Au sud et au sud-ouest : La ligne de séparation du côté
des £tats-Unis commence sur la baie de Fundy, à l'embou-
chure de la rivière Ste.-Croix, qu'elle remonte par le milieu
du lit iusqu'à sa source, où se voit une borne (monument)
désignée et admise par les commxdisaires chargés d'exécuter
le 5e, article du traité de 1794 (à) ; de-là, se dirigeant au nord
elle se confond avec la limite tracée en 1817-1818 par les ar-

penteurs (6) des deux gouvernements en vertu du 5e article

du traité du Gand, jusqu'à la rencontre de la rivière St. Jean
;

de là, elle suit le milieu du lit de cette rivière jusqu'à l'em-
bouchure de la rivière St. François, puis, le milieu du lit de

cette dernière et des lacs qu'elle traverse jusqu'à la sortie du
lac Pohena^amouc ; de là, vers le sud-ouest, droit à un pnoint

de la branche N. 0. de la rivière St. Jean qui soit à 10 milles

de la branche principale (mais s'il se trouve queJe dit point

soit d'ailleurs à moins de 7 milles de la crête dea'Highiands
(hautes terres) qui séparent les eaux tributaires du St. Jean
de celles du St. Laurent, alors la limite sera une ligne tirée

(a) Entre l'Angleterre et les Etats-Unis.
^Miti #»«:

(b) Sir Joseph Bouchette faisait partie de cette commission.
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de la sortie du lac Pohenagamouc droit à un point qui soit

exactement à 7 milles de la crête des Highlands ; de la, Vers

le N. 8<> Oi, droit au point où le parallèle de latitude 46^ 25'

rencontre la branche S. 0. du St. Jean; de là, vers le stid,

en remontant cette branche jusqu'à sa source dans les High-
'

lands, au portage Metjarmette ; de là, en parcourant les som-
mets des Highlanda qui séparent les eaux qui coulent vers le

St. Laurent de celles qui se jettent dans l'Atlantique, jusqu'à

la branche N. 0. du Connecticut, laquelle se nomme HaWs
Stream^ de là, en descendant par le milieu du lit cette bran-

che jusqu'à la rencontre de Vancicnne frontière—^tracée avant

1774, par MM. Valentine et Collins, désignée dans leur tra-

vail comme étant le 45e parallèle de latitude N. (a), et ser-

vant actuellement de limite entre le Yermont et le New-York
au sud et le Bas-Canada au nord ; de là, le long de cette ci^n-

cienne jfrontière jusqu'à St.-Régis, sur le fleuve St. Lenirent
;

de là, en remontant, par le milieu du lit, le fleuve et les

grands lacs jusqu'à la pointe nord-est de l'île Royale dans te

lac Supérieur ; de là, par le Grand-Portage et une continua*
tion de petits lacs jusqu'à l'extrémité nord-ouest du lac des
Bois (latitude 49^ 20' nord) ; de là, droit au sud jusqu'au 99e
parallèle, qu'on suivra désormais (6) jusqu'au golfe de Géor-
gie, qui forme l'île de Quadra-et-Vancouver, et de là, par le

détroit de Juan-de-Fuca (ou de Grasset) jusqu'à l'Océan Pa-
cifiqvie.

Telles sont, d'après les derniers arrangements, les bornes
de 1- .Amérique Britannique continentale, du côté de l'Union
Américaine. Lcng-temps matière de contestation graves
cause une fois d'hostilités ouvertes (c), elles n'offrent plus à
régler que des questions de détail assez peu importantes. Les
Etats-Unis ont évidemment obtenu beaucoup plus que né leur
voulait accorder le traite de 1783 (d), base de toutes les né-
gociations entre les deux puissances. Nous perdons, nous du
Bas-Canada, une superbe lisière, où un grand nombre dé
paroisses eussent pu se former. La limite établie, par corn^

moyens de s'emparer du reste.

<- f f*

(a) Cette ligne est à 1 mille au nord du 45e parallèle.
(b) D'après le Crompromise Treaty de 1846.
(c) La question des frontières était l'un des sujets de la euerie de

1812,

((0 Voyez les Statuts Provinciaux, tome ÎI.
1 m \ei.f*:
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^ Les ËtatS'Unis et le gouvernement russe, en 18^24, s'é-

tkient partagé toutes les côtes maritimes depuis le Mexique
jusqu'à la mer Glaciale. A cette époque une convention so-

lennelle entre leis plénipotentiaires de ces deux puissances dé-
cida qu'elles seraient bornées de part et d'autres au 54e paral-

lèle! ': ^•"-"\, "; '; '"
. '^''V

....-..«.• c., .

3. D'après le traité conclu entre la Russie et l'Angleterre^

le QB février 1825, les limites des possessions anglaises et du
territoire russe dans l'Amérique septentrionale, ou les bornes
de l'Amérique Britaimique à l'ouest, ont été fixées ainsi qu'il

suit: • ' '

. r
• ' *:

- << Article IIL—La lisiie de démarcation partant du point

le plus méridional de Pile appelée lie àâi Pnnce'de-GalleSf
lequel point gît sous le parallèle de 45^ 40' de lat. N., et en-
tre 131e et le 133e degré de long 0. (méridien de Greenwich),
la dite ligne montera au N., longeant le Canal appelé Canal
de Port&nd, jusqu'à la pointe du continent où elle touche le

56e degré de lat. N. I>e ce dernier point, la ligne de dé-

Glaciale, formera la Imiite entre les possessions russes et an-
glaises sur le continent d'Amérique, côte N. O. ; ... .

>

" Article IV.—Relativement à la ligné de démarcation tra-

cée dans l'article précédent, il est entendu : 1^ que l'île ap-
gslée Ile du Prince-de-Galles, appartiendra entièrement à la

ussie ; 09 que partout où le somment des montagnes qui s'é-

tendent dans une direction p«u^llèle à la côte, depuis le 56e
degré de lat. N. jusqu'au point d'intersection du 141e degré
de long 0., se trouvera être à la distance de plus de 10 lieues

marines de l'océan, la limite entre les possessions anglaises

et la ligne de côtes qui doit appartenir à la Russie (comme il

est dit ci-dessus), sera formée par une ligne parallèle aux si-

nuosités de la côte, et qui n'en excédera jamais la distance de

10 lieues marines."

No. ''il.

BORNES DU CANADA (tt.) .^*-

l^. Du côté du nord-ouest. La compagnie de la Baie d'Hud-

(a) Au temps de Cartier, les aborigènes appelaient Cannata {amas
de cabanes) la régioa du fleuve qui s^^tend depuis le comme^icément
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son, «n vertu de sa charte, donnée en 166^ par le roi d'An-

gleterre Charles II, et reconnue indirectement par divers ^tes

du Parlement-Impérial, réclame la possession de la baïe

d'Hudson, du détroit d'Hudson, it de toutes les terres arro-

sées par des baies, des rivières, ou des lacs qui y communi-

quent ou qui s'y déchargent, avec la propriété du sol, ief

droit exclusif de commerce, et la jurisdiction civile.

Aux termes de sa charte, le territoire de la compagnie serait

circonscrit par une ligne irrégulière qui partant delà côte du

Labrador, suivrait toutes les hauteurs qui séparent le bassin

de la baie d'Hudson de ceux du St, Laurent, du Mississippi

et du Missouri, de la rivière Mackenzie, de la mer Glaciale

et de la baie de Baffin. Cette ligne s'étendrait au sud du lac

Mistissini et du lac Abbitibbi
;
passerait entre le lac de la

Pluie et le lac Supérieur ; entrerait fort loin sur le territoire

des Etats-Unis, et atteindrait, du côté de l'ouest, les monta-
luii-gnes Rocheuses.

D'après une semblable démarcation, la compare crut

pouvoir accorder au Lord Selkirk, en 1811, le territoire d'jp«-

sinibaia, au sud du lac Wiimipe^, contenant peut-être

150,000 milles carrés, borné au nord par le parallèle de 529
30' N., et au sud par les hauteurs qui séparent les sources de

la rivière Rouge de celles du Missouri et du Mississippi : les

Ïilus méridionales de ces sources (de lariv. R.) atteignent la

atitude de 45« 37'.

Cependant, les commissaires nommés par les rois d'Angle-
terre et de France pour faire exécuter les articles de la paix
d'Utrecht (1713), avaient déclaré que le 49e parallèle de la-

de Peau douce (No. It) jusqu'au pays de Hochelaga, Les Français
donnèrent, assez confusément d'abord, le nom de Nouvelle-France à
toutes les contrées qu'ils avaient visitées dans l'Amérique septen-
trionale. Voici comme en parle Lescarbot :

" Je comprends donc souz la Nouvelle-France tout ce qui estau-
deça du Tropique de Cancer jusques au Nort, laissant la vendication
de la France Antarctique à qui la voudra et pourra débattre, et à
l'Hespagnol la jouissance de ce qui est au-delÀde notre dit Tropique

" *' Ainsinotre Nouvelle-France
aura pour limites du côté d'Ouest la terre jusques à la mer dite Pa-
cifique, au-deça du Tropique de Cancer : Au midi les îles et la mer
Atlantique du côté de Cuba et l'île Hespagnole : Au levant lamer
du Nort qui baigne la Nouvelle-France : et au Septentrion, cette
terre qui est dite inconnue vers la mer glacée jusques au pôle arcti-
que,^'—(Ie«car6o^ livre 1er, chap. 4, édition de 1618.)
I^ Canada comprenait alors, et long-temps après, le cours entier

du 8t. Laurent et des grands lacs.
(a) Voir la page suivante.
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titude N. devait être la ligne de séparation (la plustti^rîdiddp

le) entre le territoire de la compagnie âtiglàisedèlàDaîe
d'Hudson et la Nouvelle-France oii le Canada. On né voit

point que cette décision ait été révoquée paraucun autre traité

subséquent ; au contraire, l'adoption récente du mêine paral-

lèle 49e pour limite entre l'Amériaue Britannique et les Etats*

Unis {à), semble la supposer et la confirmar : d'autant plus
qu'elle enlève aux héritiers du Lord Selkirk la plus gnuide
partie de leurs domaines, s'il est vrai que la compagnie ait

eu d'abord le droit de les lui concéder.

2^. Du côté du uord-est. La partie du Labrador comprise
entre la rivière St. Jean, dont l'embouchure est à l'ouest des
îles Mingan, et l'anse au Blanc Sablon, sur le détroit de âelle**

île, au-^là de la rivière des Esquimaux, fut annexée* aussi

bien que l'île d'Anticosti, au gouvernement de Terre-Neuve,
en 1818. On assigna pour limite septentrionale à ce district

le 52e parallèle de latitude, lequel passe par les sources ae la

rivière St. Jean. En 1826, l'île et la côte furent rendnes'à la

province du Bas-Canada.

A
cher

?*M:

l'ouest de la rivière St. Jean, il parait qu'on doit çhei'»

la limite septentrionale du Canada dans les hauteurs qui

séparent les eaux du fleuve St. Laurent de celles qui coulent

vers la baie d'Hudson, jusqu'au point où ces hauteurs dont la

direction est au sud-ouest, rencontrent le 49e jrarallèlej qu'il

faudra suivre alors jusqu'au territoire américain, au-delà du
lac des Bois (6).

3^. Du côté méridional, le Canada est borné par Içs côtes

septentrionales de la baie des Chaleurs, le Nouveau-Brunso
wick, le Maine, le New-Hampshire, le Vermont et le New-
York (c).

Mais il existe des difficultés extrêmement graves par rap-

port à la frontière du Nouveau-Brunswick. Au lieu de suivre

sa limite originelle, qui serait une ligne irréguliére dans un^
direction N. E., depuis lés environs de Mars ^itf. jttsqu^au

fond de la baie des Chaleurs, près de la ville de Dàlhotuéie^

limite qu'elle a franchie depuis long-temps ; au lieu de s'ar-

rêter au bord méridional du Ristigouche^ qp,e Puedgeeinon
le dr&it semble lui avoir accordé notre sœùr-provmce veut
profiter de toutes les concessions faites parla Grande-fii^tagne

(a) Dès 1818, une convention signée à X^ondres If SQ <petolffe,

abandonna aux E* U. le pays à l'est des Montagnes Rocnetises^ et
au sud du 49e parallèle.

(b) Voyez le No. précédent de cet Appendice.
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anx £tat0-tfni8 *, elle ressuscite même les prétentions qu9
oette dernière puissance vient d'abandonner (a), entame lar*

gement les comtés de Rimouski; de Kamouraska, etc., et

s'attribue au nord du Ristigouche une étendue de près de 12 mil-
lions d'acres de terre (b), en attendant, le reste du district de»

Gaspé, qui devrait, dit-elle, lui appartenir! Il faut espérer
que les nabitants du Canada mettront autant de fermeté et dt»

vigilance à conserver leur territoire que leurs voisins du smi
et du sud-est ont mis d'audace et d'oDiitination à se l'appro-

prier (C).

(a) Voir les carteu des Etata-Unis et du Bas-Canada publiées
avant et depuis 1842.

(6) Voir les Journaux de PJssomblée Législative, A. D. 1844-ô4>,
l'4f)!Pfndice (£) de 1844-6, etc.
-' (c) La décision dépend du gouvernement impérial.

'.<'^*i^*y^^.$
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RECENSEMENT AGRICOLE DU HAUT ET DU BAS-
CANADA.

TERRES^ PRODUITS^ ANIMAUX VIVANTS, ET MANUFACTURES

DOMESTIQUES.

Bas- Haut- rr^ .

Canada. Canada,
^«^^^ux.

Nombre de personnes occupant
des terres

Dont possédant 10 acres et au des.
« 10 à 20 acres
f*

'

20 à 60 do
« 60 à 100 do
*< 100 à 200 do

au-dessus du 200 .

.

Nombre d'acres possédés par les

personnes ci-dessus.. .

.

en culture

récoltés en 1851
en jardins et vergers

en pacage
va,|;Uds Ou en bois debout

ensemencés blé froment
<i d'orge

de seigle

de pois

d'avoine
de blé-sarrasin.

.

de maïs ou blé

d'Inde
de pommes de terre

ou patates

de navets
portant d'autres récoltes

enjachère, et en non valeur
Produits en boisseaux

ou minots :

—

" « blé-*:oment

or^e
seigle ,. . .

.

po&
avoine
blé-satrasin

mi&B o» blé-d'Inde

potiiiiies de terre ou pa-
•InOB••....II....

i(

i(

it

((

«

«

U
ti

«
(i

«

(i

(t

• •

94449
13261
2701
17409

^37886
18608
4685

8113916
3605517
2072963
1502356
30209

4508398
427111
42927
46007
165192
690422
61781

22669

73244
3897

649703

3075868
668626
341443
118190

8967694
630417
400287

466111

99860
9976
1839
18^7
48027
18421
3080

9823233
3697724
2274686
1367649
65489

6126509
782116
29916
38968
192109
421684
44266

70671

71672
17136

600161

194309
23237
4590
36876
86912
37029
7765

17937148
7303241
4347539
2870004
86698

10633907
1209226
72843
84976
357301
1012106
96046

93240

150916
21032

1249854

12692862
625875
479651
2873394
11193844
639384
1606513

4»Jît6

16768720
1294501
821094
4056584
20121438
1169801
2096800

9443586
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DU BAS-

UFACTURES

»4i

.f

9
7
7

Totaux.

194309
23237
4590

35876
85912
37029
7765

17937148
7303241
4347539
2870004
85698

10633907
1209226
72843
84975

357301
1012106
96046

93240

150916
21032

1249854

15768720
1294501
821094

4055584
20121438
1169801
2096800

9143586

u (t navets. .

«< « graines de trèfle et au-

tres fourrages

« i( Garrottes

" " mangle-wurtzel.
(( <i fève»
« « hontlon, livres

" " foin, tonneaux... .....

« " lin ou chanvre, livres .

.

« " tabac, livres

« « laine, do
a it sucre d'érable, livres .

.

ti « cidre, gallons
« « drap foulé, verges....
« « toiles, do
« « flanelle, do......

Animaux vivants

—

taureaux, bœufs et bouvillons

vaches laitière..

<

veaux et génisses
chtfvàux
moutons
oeehons.
beurre, livres

fromage, do
bosufis, barils

lardy do
(a) poisson do

tt

«

((

€<

ti

«

te

à 4s par bois

à 2 6

à
à
à

3
1

2
2
3

0.

0.

6.

0.

0.

Valeur de blé

seigle

orge
avoine
maïs

blé sarrasin à
pois à

foin à^)8 car ton

des graines de fourrage

à 10s par ton
** chanvre et lin à 3d par liv.

houblon à Is par livre

de la laine à 2s par livre. .

.

tabac à 6d do
sucre d'érable à 4d do
beurre à 7id do

369909

18921
82344
103999
23602
111158
965653
1867016
488652
1430976
6190694

53327
780891
889523
860850

111819
294514
180317
236077
629827
256219
9697152
511014
68747

224870
48S63

£696069
48777
114621
512434
42888
53041

202661
1931306

9460
23338
5557

M3097
12216
103178
301161

3644942

42460
174895
34226
18109
113064
681682
50650

764476
2699764
3581505
701612
527466
14955

1169301

193982
296924
254988
203300
968022
569237

15976315
2226776
817746
528129
47589

£2535121
59952
93803

559308
210805
63926

430862
1363564

21230
633
5653

269976
19112
59692

499260

346

4014851

61381
257239
168226
41711
224222
1647335
1917666
1253128
4130740
9772199
754939
1308357
9044^78

2030151

305801
591438
435305
439377
1597849
8<:5456

25613467
2737790
886493
751999
9S9S!t

£3231190
108729
208424
1071742
253693
116968
633523
3294870

30690
23971

' 11219
413073
31328
162870
800421

jCa) Le poisson des comtéi de Bonaventure et de Gaspé, non cq»»'
pris» - -

/
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*' fourrage à 6d do
cidre a 4d par gallons

flanelle à 2s par verge
toile à Is 3d do
bœuf à 30s par quart

lard à 50s do
patates à Is 3d par boisseau
totale des chevaux à\£12 10

vaches à lait à £ 3 15
bœufsàiie

« jenne bétaiLà 30s
moutons à 7s 6d
cochomg^ 20af

a

(( te

10646 46391
889 11693

183696 182863
55595 935
103120 170868
559676 775145
318294 311717

2278962 2541250
1104427 1113465
670914 1163892
270475 382482
236185 363008
256219 569257

57037
12582

366559
56530

273988
1334820
630011
4817212
2217892
1834806
652957
599193
826479

<Oi'^'' u

RÉCAPITULATION.

' ^ Bas-Canada. H. Canada. • Totaux.

Valeur du bétail

des grains

des autres produits..
" articles manufacturés.

bœuf et lard

Grand Total

(t

«
((

£4814183
1670491
2443268
655165
662795

10245902

£6133354
3953777
1991885
800834
946013

13825863

£10947537
5624268
4435153
1455999
1608808

24071766

Les récoltes de grains dans le Bas-Canada sont toutes prises

en minots et non en boisseaux^ excepté dans les townships.

Le bœuf et le lard sont très incorrectement donnés dans les

deux parties de la province. oi

w.

icv

«.-. :*>- ••

v.r j.':

l!.

. i.

.
.r

•

.«..>v

7 i r 'H/

» «

:^,u-> .rr.t ^-jî" ,
j .-*

,

4'^
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93

S3

)5

S8

15

17
50
65

92
B2
08
57

57037
12582

366559
56530

273988
1334820
630011
4817212
2217892
1834806
652957
599193
825479

da. <• Totaux.

£10947537
5624^68
4435153
1455999
1608808

24071765

toutes prises

townships.

nés dans les

t V .i.
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MANUFACTURES, USINES, ETC., BAS-CANADA.

Beauharnms. 5 moulins à carder et fouler ; 14 tanneries ;

1 manufacture en laine ; 2 moulins à moudre l'avoine ;
Z po-

tasseries ; 1 manufacture de sceaux ; 1 moulin à planer et

à tourner. '

. ^ , ^ .

Bellechasse. 12 mouJâns à carder et à fouler ; 4 tanneries ;

1 moulin à huil« ; 1 potasserie.
.

Berthier, S moulins à carder et à fouler ; 5 tanneries ;
l

moulin à moudra l'avoine ; 6 potasseries.

Bonaventure, 1 tannerie. ' •

Chamhly. 2 moulins à carder et fouler; 4 tanneries;

1 manufacture € îu laine ; 2 fonderies ; 1 moulin à planer et

tourner ; 1 poterie ; 1 brasserie ; 1 moulin à papier ; 1 manu-

facture de forme !S.

Champlain, 5 moulins à carder et fouler; 3 potasseries ;

1 manufacture <3 le bardeau*

Dorchester. 22 moulins à carder et fouler ; 3 potasseries ;

1 manufacture de laine ; 2 fonderies ; 1 manufacture d'em-

pois. '
j

Drummond, C moulins à carder et fouler ; 28 potasseries ;

6 tanneries ; 1 b outique de tonnelier ; 1 briquetene ; 3 mou-
lins à moudre l'îivoine.

Gaspé, Poin t de manufactures. - -, • -jr'

'

Iluntingdon. 3 moulins à carder et fouler ; 1 potasserie ;

1 tannerie ; 1 fc »nderie ; 1 carderie.

Kamouraska . 4 moulins à carder et fouler ; 4 tanneries
j

1 poterie.

Leinster. S moulins à carder et à fouler; 3 tanneries; 1

brasserie ; 3 poUasseries ; 2 moulins à moudre l'avoine.

L^Met, 10 moulins à carder et fouler ; 1 fonderie ; 1 ma*
nufacture de laine ; 2 potasseries ; 1 manufacture de moulins
à battre ; 7 tanneries.

holbinière» 6 moulins à carder et fouler ; 4 tanneries ; 6
briqueteries ; 1 fonderie.

Mégantic. 5 moulins à carder et fouler ; 1 manufacture
de laine ; 19 piDtasseries et perlasseries ; 2 tanneries ; 2 mou-
lins à moudre l'avoine. ' ri"

Missiskouy, 8 moulins à carder et fouler; 10 tanneries*,

1 manufacture de sceaux ; 1 de lame ; 2 fonderies ; 2 manu-
factures de ha(;hes ; 1 moulin à plâtre ; 1 manufacture de fau-
cilles et ratea ux ; 1 d'empois ; 1 de bardeau ; 3 moulins à
planer ; 1 briciueterie ; 2 potat»5ieries ; 1 distillerie.
*ï Montmorency. S moulins à carder et fouler; 3 tanneries

;

1 manufactura! de chaises.

MmtHalf 2 moulins à carder et fouler ; l potasserie -, 18

• /

Il

i
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tanneries : 1 manufacture de draps] 3 de doux ; 2 brasseries.

Nicolet. 6 moulins à carder et fouler ; 1 potasserie.

Ottawa. 1 moulin à carder et fouler ; 43 potasseries ; 1

moulin à fourrage j 4 tan/ieries; 1 manufacture drdraps ; 1

de bardeau : 1 de hachées*
, i. , ^

Portneuf. 10 moulins à corder et fouler; 2pptas8ene8;

2 tanneries; 2 moulins à papie*"» * potene; 1 chtotiOr de
construction de natires^ , « . •

QMébec. 7 moulins à carder et W«ir î.
2 tanneries ; 1 cor-

derie ; 1 poterie ; 1 briqueterie ; 6 «haiu^*®'» «« construction

de navires.

Rididieu. 3 moulins à carder e\ fouler j' ? tanneries; 1

fonderie ; 1 brasserie ; 2 chantiers de constmctic?^*

.

BoumUe$ 3 monlins à carder et foultr ; 8 tanneà"^®® » * P?"
tasserie ; 1 manufîicture de laine ; 1 de kadien.

RiitUméki, 8 moulins à carder et fouler; 3 tanneriJ®^ ) ^
potasseries ; 1 moulin à orge ; 1 manufactura de mouliik^ ^

battre.

Saguenay. S moulins à carder et fouler ; 3 taimeries ; I
potasserie ; 1 manufacture de meubles.
Saint'Maurice, 9 moulins à carder et buler ; 5 tanne-

ries ; 2 fonderies ; 1 brasserie ; les forges qù emploient 350
hommes.

St-Hyacinthe. 6 moulins à carder et foder ; 12 tanne»
ries ; 4 potasseries ; 3 fonderies ; 1 manufactures de haches ;

Ifouràehaux.
Sherbrooke. 5 raoulins à carder et fouler 1 manidSusture

de laine; 1 de machines; 1 de sceaux; f de ootod ; T de
chalSés ; 4 tanneries ; 10 potasseries ; 4 fondeieçj 0imfû%t
à papier ; 1 à planer et tourner ; 1 à moudre layoïne 1 1^*
tiqUé de tonnelier. uu.VilV

Sh^àrd. 7 moulins à carder et foujer ; 1) tannetklf |^13
potasseries et perlasseries ; 3 fonderies ; 8 nBnufj&cturès de
laine ; 2 de sceaux : 1 de meubles s 1 moulîc à ^ovLiéiÙ, là
mimare l^avoine.

"
' "^^3 h >rïïu^m T:

^
^-^^-.x

»' Sfdûêtead. 4 moulins à carder et fbulér;^mîlé(ittfii^^

de laine; 4 de voitures; 1 de salaratus; 3dè rateajpc: 3
d'adltonettes ; 1 de chaux ; 1 de carabines;^ tanuë^^i 2
perlasseries ; 2 distilleries. ^

....
Thrtebonne. 6 mibùlins a carder et fouler; 1 ^intiftfture

de lake ; 1 de moulitis à battre ; 43 potasseriet; Gitamneries ;

1 moulin à moudre l'avoine ; 1 fonderie ; 1 braBserie^'f'- iy
'

( Deuû^MorUagnee. 8 moulins à carder e)t bulerf If tan-
neries; 3 potasseries; 1 fabrique d'acide Wrèfi^eux; 1

byassérie; idistiliéiie; 1 moulin à moudre l^oiiicl.

FàMdteuUé 9 iitoulins à carder et foui^ril tljànetîe ; 6
tiot&fiseries * 1 verrerie

i?
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1 chantier de
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Ferc^ére«. 4 moulins à carder et fouler ; 3 tanneries ; 1

potasserie.
, . , ^ . .

YavMuka. 4 moulins à carder et fouler ; 6 tanneries ; 1

potasserie.

Cité de Québec, Rapporte 9 chantiers à construction de

vaisseaux ; 7 employant 1338 hommes ; 2 point de rapport
;

1 moulin à planer^ 6 hommes ; 3 fonderies, 32 hommes ; 2
donnant un rapport de 3700 ; 2 manufactures de savon, 8
hommes ; 2 brasseries, point de rapport ; 17 manufactures

de voitures, point de rapport ) 33 tanneries, 26 donnant un
rapport de 57,480 peaux et côtés de cuir et 130 hommes ; 7
point de rapport.

Cité de Montréal, Rapporte 2 moulins à farine, 1 produi-

sant 30,000 barrils, 8 hommes ; 6 fabriques d'huile ; 7 ma-
nufactures de chandelle et de savon ; 1 produisant 5000 boîtes

de chandelle et 1800 boîtes de savon ; 8 tanneries, 4 produi-

sant 34772 peaux et côtés de cuir, aussi rapportant 70,000 Ibs.

de laine ; 4 point de rapport, 53 hommes ; 7 fonderies ; 1

manufacture de machines à vapeur, 257 hommes ; 3 manu-
factures de Piano-forte ; manufactures de tabac, 1 donnant
un capital de $25,000, 23 hommes ; 2 chantiers de construc-
tion de vaisseaux, 1 employant 100 hommes ; 3 moulins à
planer ; 3 manufactures de mécanisme à moulins et à machi-
nes à vapeur, 65 hommes ; 1 manufacture de chaises produi-
sant 10,000 chaises ; 7 distilleries et brasseries, 82 hommes

;

2 manufactures de iiioulins à battre ; briqueteries produisant
2,500,000, 40 hommes ; manufactures de clou coupé, haches,
pipes et cordes ; i fonderie de caractères employant 60 hom-
mes ; moulin à vapeur patenté à cordage et à plâtre, 35 hom-
mes ; 2 manufactures de chapeaux, 77 hommes ; 1 manufac-
ture de bottes et de souliers qui a rapporté, en 1850, £45,000.

'

LIEUX CONSACRÉS AU CULTE DIVIN

Eglise Catholique 340
. (Eglise d'Angleterre 111
^^rwsbytériens 57
^Méthodistes 60
iCîçngrégationalistes 90 j;i

t rBaptistea.-, 17 ^i
Quakers : /j ^j

, jUnJversalistes 1 ^

^

^Unitériens 1 yi
< ^Synagogue Juive 1 jV[

f
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Ou une église pour chaque 1459 habitants^il n'y a aucun
moyen d'en constater la valeur ni les dimensions. Cette
liste ne comprend que celles qui ont été données dans les

rapports de Recensement.
Les manufactures et leurs produits, tels que donnés dans

les feuilles des énumérateurs sont très peu satisfaisants, et le

rapportât dans un grand nombre de cas, ne spécifie pas si

c'est le montant de la vente ou des affaires qui se font, ou du
profit net.

«.>;.v" «
'v.'. '.il'

,1't

POPULATION DU HAUT-CANADA CLASSÉE PAR
RELIGIONS.

COMTES.
Eglise

d'Angleterre
ou Anglicane

%iise
d'Ecosse

Autres dé-
nomina-
tions.

Addington
Brant
Bruce
Carleton
Dundas
Durham
Elgin
Essex
Frontenac.
Glengarry
Grey
Grenville
Haldimand
Halton
Hastings
Huron
Kent
Lambton
Lanark
Leeds
Lennox
Lincoln
Middlessx
Northumberland
Norfolk
Ontario

Oxford -.

Peel...

2871
6645
941

7958
2743
9540
3894
3554
4896
312

2408
5083
4286
4397
6915
6363
3304
2604
7444
7646
1879
5191
8094
7380
2998
6696
5760
7720

717
615
65

2944
2926
970
254
131

558i
913
903
676
1997
251
1556
823
146

6549
1272

66:

793
1565
964
879
1629
482
1422

20601
2929
137

8225
2055
1360
795

7669
5116
8870
1012
4670
2006
1522
7402
3377
2868
1119
5393
4899
694

3207
2277
5207
961

3156
2194
2748

9517
15357
1143
4510
6087
18862
20476
5463
9139
2833

'

8884
10051
11821
10407
17409
7902
10174
6946
7931
16463
5316
14667
20928
17678
17443
19096
24202
12936
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Perth
Peterboro
Prescott

Prince Edouard..
Renfrew
Bussell
Simcoe
Stormont
Victoria

Waterloo
Wellington
Welland
Wentworth
York
Toronto, cité

Kingston, ville..

Hamilton, do. .

.

B3rtown, do. .

.

London, do. .

.

Totaux

3490
3097
1356
5661
1779
610
9000
3608
3066
2435
6114
3460
5684
13304
11677
4110
4664
952

2201

223190

967
721
264
31

1988
565
1706
3297
2203

5096
143
1905

iôéi
858

m
57542 167695

2432 8656
5254 €165
6427 3440
1733 11462
3607 2151
986 719

6005 11462
4140 3598
2651 3837
4362 19752
4483 11103
2377 14161
4391 16527
6612 30128
7940 10197
3712 2905
3981 6467
4798 1812
1179 3665

502677 a

(a) Ce chiffre de 602,577 se divise entre les sectes suivan-
tes, comme suit :

Presbytériens libres 65807
Autres Presbytériens 80799
Méthodisties Wesleyens 96640

" Episcopaux 43884
" Nouvelle Connexion 7547

Autres Méthodistes 69685
Baptistes 46363
Luthériens ^

12089
Congrégationalistes 7747
Quakers 7460
Chrétiens de la Bible 5726
Chrétiens 3093
Second-x\dventistes 663
Protestante I733
Disciples ' * *

*

2054
Juifs '

103
Menonistes et Tunkers 8230
Universalistes '

*

2684
. Unitairiens. \\ 834
Mormons 247
Croyance inconnue 6744
Croyance non donnée 35740
Autres croyances non classées 7806

602577
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û

ci

«

J «s

•i s sa

S ô
^CQ c<

I .2 ®.3 'S

^ _

» q> ^

ri (4 cd
£3II

SSmS<5oMS!SM^^

»H ^ ,H »-< !-< i-< »-< »H »-<

rii 1 M*;,

(4
CQ'
00

•3 Q»-?*t3»S

•S '«

él-t;? O O
I

-J.g
^û^S(»SS<gSi2;^;g



Appendice. 354

I
•s

II
o a

S9 el^SHS S ^8 i-i co S §S co9S O t« S^ S
«e

00

0> « Î3

a tîi*

::;SS4§3Si§<2sS^lSSig ;0



p lit

^ ;

355

I

Q
H

Appendice.

o
ce;

os

9

p

o

o

i

a

0.2 3'a^wt^«:aî-2o'oS2^B^ t>cc<

a

a>

8^
-g «

' >^ ri
0) cj E
« ©

^'

'5 f^ S)'®„ etf oo *^B
ce

0)

CD

Ph

P<

sap

§1

OpUBlJI.p

dssooa^p

;9 8X19)

-qSuVtP

uon

w

8

»o »H »-< e^ (N i-< ;o fH co rr c^ »-4 »-«

«or* « ^ 00 oi 05 00 »H ^ 00 »-< «o W5 c< i* W5 ©« Tf «b
i-H l-< 1-1 1-H »-H fH l-<

g5S|§gS; ii-(t-CSi-*î500^<NQ0O50000C^
U?<;o eo 1-1 00 t* rt* <N 00 CO Tt<

~1 ç© «o ço ^
' 1-H »-* ÇQ es

05|>
fH<0

en
^<î^lwS*^*-< o t* «o o5 1* 1-H eo es

»C C< tH »H l-H fH 11 1-H d 11
>00«N

^S53g28§So§gS53gSg2i?^

es
o

fj .S g.S g ij-g

»-iÇ^CQ'^*p;o;oi^ooa»OFH<Ncort<»oçot^aocr>

CO o
-o c

ai.;^ I?,li



Appendice. 356

00^ m Oi r. \ (£) ^ C^ Ç^ r-i C^ f~* Tf C>0 0< 00 25 fH vo Ô ^ M t* *-l 00
^H fH »H »-H «N »-< CN fH «ï !-<

55 S 89 90 <N
;û CD |> j> (;©
?t 00 00 Tf*

t* 00 '^ 1-H OS
00 ^ '^ 00 QO 1-f

00 00 ifH i-H »-4
00i-fTt<oieoxQ00"»25i-«

05
^ - - 00

Tt< "^ »-t 00 ÎD «5 i> 1-H

co

co «o«ç> r^ ph ^ • »-}
i-H ^c<

Sili-HOO

1—^ 00 00 ^^ ^
05 r^ào o«3 0Qp<M'^aowac*cO"^»cc<i-HO>oQi-(

» rï S*>^^*'^ ^ '-< «^ t*'-' t^c^îDoo
00 00 fH 1-H

ÔôSi-*Qdt^O^00C^0ÔC*5
»-H 00 i-< Ol C* Tf* »H C< »H





IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

l.l

Uâ|28 |2.5

U£ UÂ 12.2

«tUU^
liÂ

1^ IIIM lia

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. US80
(716) 872-4503





1
357 Appendice.

> ..1 n '' s.

]
TABLEAU COMPARÉ DE LA POPULATION DU BAS-CANADA

EN 1831, 1844 ET 1851. '';'^?':

i
coMTjss. : 1831. 1844. 1851.sE

Il ;

'v'-'

I

Gaspé 5003
8309
8385
80^
36173
12656
10061
14557
13518
13529
9191

23846
2283
6991 ^
16909^
3566
9496
12504
7104
10306
20226
22228
16623
20905
4786
43773
13111
16859
29916
15483
12319
16149
15466
18115
5087
8801

7146
8246
13475
8434
45676
15922
17630
17465
17013
14649
13697
34817
6449
10404
20833
9374
11956
16310
13485
11964
26859
25533
20646
26835
12434
64306
17063
28746
36204
17155
13167
20888
21987
22898
IQiM
10866

10904
Bonaventure
Saguenay.
Montmorency et Orléans
Québec et la Cité

Portneuf

10844
20783
9598
61526
19à66

Rîmouski 26882

f^'^H
Kamouraska
L^Islet

Bellechasse
Lotbinière

20396
19641
17982 .

16657
|#H

Doroliester 43105
E( tr>!.HH

Mégantlc
Chunplain.
St* Maurice

13835
13896
27562

Drammond
Yamaska
Nicolet

Sherbrooke
Stanstead
Beithier

16562
14748
196OT
20014^
13898
34608 '

;

Leinster

Terrebonne.
29690
26791

Deux-Montagnes
Ottawa
Montréal et Cité
Vandreuil
Beauhamois

,

HuBtinsdon
Chambly
Verchères. . .^.

30470

77381
21429
40213
40645
20576
14393

Richelieu
St. Hyacinthe

25(SS6 ;

30623
Rouyille.t« ; i. ..

Shefford.:. a-
Missiskouy.

Totaux.-*.

13484

611917 690782 890261
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BAS-CANADA. RECENSEMENT PAR SEXES.

Population Masculine, 449,967; do féminine, 440|394.

Sauvages, hommes, 1803 ; do femmes, 1717. Population de
couleur, hommes, 384; do femmes 359.

Hommes mariés, 136,999 ; do non mariés, 303,739. Veufs,

8677. Femmes Tnariées, 135,421 ; do non mariées, 289,494.

Veuves, 14,908.

Population de 10 à 15 ans Garçons 53337 Filles 51275
15 à

20 à

20

30

t(

u 36895

'^•"t

40
50
60
70
80
90
100
100

u
a
u
(t

u

« 48837
hommes non

mariés.

u

l
...>^-

C(

ii

47419

35115

((

6174
2753
1612
877
408
133
33
8

d'enfants

«
u

6666
3185
1939
1058
546
154
56
3

écoles :

30 à
40à

. 50 à
60 à
70 à
80à
90 à

Au-dessus de
Recensement Scholaire. Nombre d'entants aux

garçons, 72,679; filles, 48,372.

SourdS'Muets : Hommes, 514 ; femmes, 351 ; aveugles,

hommes, 308 ; femmes, 24S. Lunatiques, hommes, 891 ;

femmes, 842. ' ..,;,..,. u...v
Haut-Canada. Population mMciUiné, iSdfOS'l ; db fé-

minine, 452,937. Sauvages, mâles, 2713, femelles, 2495.

Gens de couleur, mâles, 250^ ; femelles, 2167.

Nombre d'enfants aux écoles, garçons, 83,706; filles,

68,880.

Sourds-Muets, hommes, 289; femmes, 189. Aveugles,
hommes, 185 ; femmes, 131 ; lunatiques, hommes, 519

;

femmes, 550.

Hommes mariés, 147,872 ; do non mariés, 342,321 ; Veufs,
8742 ; femmes mariées, 143,506 1 do non mariées, 293,773 ;

veuves, 15,628. .
J!ur'I>

uui No. VIIÏ.

MANUFACTURES, USINES, ETC., HAUT-CANADA-
Manufactures de laine, 95 ; moulins à fouler, 214

;
potas-

séries, 68; tanneries, 276 ; fonderies, 100; distilleries, 111;
moulins à avoine, 45 ; naanufaotures de bardeau, 37; de #a-
laratus, 3; moulins à carder. 14; brasseries, 8^; moulins à
bardeau, 2; manufactures de haches, 16; de sceaux, 17;
de clou, 2 ; de marbre, 1 ; de railé, 1 ; d'outils d'agriculture,
2 ; de lattes, 18 ; de vases de grès etde terre, 10 ; de formes,
5 ; de châssis, 5 ; d'outils, 3 ; de râteaux, 1 ; de savon, 5 ;

d'empois, 3 ; de colle, 1 ; de jpeignes, 1 : de pompes à eau,
2 ; à feu, 1 ; de balais, 3 ; de jouets, 1 ; de cigares, 5 ; d'ha-

i
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bits, 8 ; de coton, 1 ; de vinaigre, 3 ; de roues, 1 ; de cardes,

6 ; briquerJes, 4 ; moulins à plâtre, 10 ; à orge, 14 ; à pla-

ner, 21 ; à écorce, 2 ; à papier, 9; à moutarde, 1 ; à poudre,
1 ; à huile, 2 ; machines à douves, 4 ; chantiers de navires,

2 ; fabriques de machines à vaner, 6 moulins à farine, 610
;

mus par la vapeur, 41
;
par Peau, 659. Produit annuel,

1,764^840 quarts. Moulins à scie, 1,618 ; mus par la vapeur,
169; par l'eau, 1449. Nombre de pieds sciés par an,
374,963,000.
Nombre d'Éolises ou Lieux de Culte:—De l'Église

d'Angleterre, 226 ; de Rome, 135 ; Presbytériennes, 14B
;

libres, 109; Méthodistes Wesleyens, 218; do Êpiscopaux,

69; autres méthodistes, 184; Quakers, 18; Luthériennes,

22; Consrégationalistes et Indépendantes, 84; Baptistes,

116 ; Cluretiennes de la Bible, 46 ; autres églises ou lieux de
culte, 184. Total, 1559. Ce qui donne un lieu dé culte par
chaque 612 habitants, pouvant recevoir 470,000 personnes.
Coût moyen de chaque* église, £300, formant en tout

£467,100.

No. IX.

CHEMINS DE FER, CONSTRUITS, EN CONSTRUCTIONS OU PROJETES,
: EN CANADA.

Bas-Canaaa. -^
ii3'e"

Chemins de fer de Champlain et du St. Laurent 43
<< de Jonction de IVlégantic «. 24
« de Montréal à Bytown 120
« " Lachine 8
<< de Lachine à Moer's Corners 32
« « St. Jean à Richeford (Vermont). 56
« du Nord de Québec à Montréal 165
« de Québec et Richmond 100
« « Trois-Pistoles 140
« du St. Laurent et de l'Atlantique 126
"

. de Rawdon et de l'Industrie. 23
» Haut-Canada,

« de Buffalo à Goderich 158
« de Brockville et de l'Ottawa \ 160
« de l'Erie et de l'Ontario 20

Great Western. 311
<< de la Grande Jonction 225
<< Main Trunh Une (Montréal, Kingston et To-

ronto 343
" Niagara Junction. 20
<< d^ l'Ontario, Simcôe et Huron 315
<< de Ste. Catherine, branche du Grmt Western ....

2,389
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-••^ Nq. XI. •

Port de Québec.

Vaiaaeaiux entrés et sortis en 1853.

Vaisseaux entrés^ chargés,
anglais, 685 tonnage 260,773 hommes 9,470

« étrangers, 67 « 19,836 " 724
sur lest, anglais, 479 « 227,119 « 7207
•< étrangers, 130 « 62,951 « 1959

Total entrés, 1361 « 570,738 » 19,360

Passagers arrivés en 1853.

Vaisseaux sortis,

anglais, 12!^
« étrangers, 184

619,177
81,390

36,699

17,518
2478

Total sortis, (•) 1406 « 599,667 « 19,996

(*) L'excédant des vaisseaux sortis est dû principalement

aux bâtiments construits à Québec et aux vaisseaux sortis du
port de Montréal et noii entrés à Québec à leur arrivée de la

mer.

l'C ; ^f cr No XII.
^^ i^ TRAVAUX PUBLICS, à :

C(M total jusqu?au 1er janvier 1852.

CANAUX.ï

Canal Welland,
Canaux du St. Laurent,

Canal de Williamsburg,

i% de Comwall,
Mb de BeauhalBaiSi_
|« Hç Lachmëi

de Saim-Ofors,
\

de Ch^qfiblïî

de la b^ie 3» Burlington,

de SaoUe-Anne,

QtiSSOIRES, ETC.
TO

Rivière Ottawa>
« Tfent et New-Castle,
"1 St» Maurice,

Mavre^ Pori^tanley^

PontSji Byta:$im,

PhareLè^
o

'Kj
•j
o

CD
1^5'

Coûttotali

£1,409,016 3 6
10.451 1 2

' 252,918 3 6
. 456,812 8 2

332,946 19 9
-497,702 2 1

:!i 36,138 8 11
H 97,473 14 2
ï 182,045 14 8
: 22,762 15 2

t"*

o 83,330 1 5
115,706 8 11

^ 634 10

5 21,125 12 8
&- 16,912 3 11

? 12,741 15

£3,44$j318 2



9,470 >

724
7207
1959

19,360

36,699

17,618
2478

19,996

alement
sortis du
ée de la

6 3 6
1 1 2
8 3 6
2 8 2
6 19 9
2 2 1
8 8 11
3 14 2
5 14 8
2 15 2

1 5
6 8 11
4 10
5 12 8
2 3 11
1 15

8 2

Appendice.

DIMEV8I0NS DJRS CANAUX DU CANADA.

362

CANAUX.
•f ^ :,;f

i I

I

Mi

m3

Tirant

d'eau des
vaiss. qui
peuvent
passer.

§1

M S

Canal de Welland, liant

la Grande Rivière et le

lac Erie au lac Ontario.

Canaux du St. Laurent,
liant le lac Ontario au
fiéuve Saint-Laurent :

Canal de Williamsburg
Canal de Comwall
Canal de Beauharnais..
Canal de Lachlae

pds. pds. pds.

28 71 10 24 91

91 50 10 3 9
llj 100 10 7 9
ll{ 80 10 9 9
8 80 10 5 16

pds.,

185

185
185
185
185

Ces canaux complètent une navigation intérieure non-in-
terromptie jusqu'à Chicago sur le lac Michigan, 359} pieds
au-dessus du niveau de la mer, et à une custance de 1587
milles (529 lieues) de Québec.
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' No. XlII.

INSTRUCTION PUBLIQUE.

,j. B A s - C AN A D A . Rapport de 1852.

Ëcoles sous le contrôle des Commissaires pendant les pre-
i- miers 6 mois de 1861 1948
Ecoles dissidentes 43
Nombre d'élèves de 5 à 16 ans 79/i84

Payé par le Gouvernement pour les écoles

pendant les 6 mois £12,926 14 7
Montant accordé: " 13,064 9 7
Maisons d'écoles 1460

Haut-Canada. Rapport de 1851.

Enfants de 5 à 16 ans 258,607
Collèges ouverts «*^;>ùuî?ï . 8
Académies et écoles de grammaire ;,^|i

. 70
Ecoles normales Vn^; V^ n ^

" Privées ";
i 159

Ecoles communes ou primaires ouvertes. . . ' f / v

.

^001
Total des établissements d'instruction dlUQS

« Des étudiants aux universités et

collèges ^. 632
<< Académie^ et écoles de grammaire /^ 2800

' " Aux écoles primaires ! ^' ^ '*

168,159
Instituteurs primaires /r 3277

« honmies 2551
> " femmes 726
Aide de la Législature £25,000
Cotisations par les municipalités 25,835 17 6

<< Far les commissaires d'école 33,577 9 3
" Pour bâtir t)u réparer les maisor:

d^éooh» 17,458 12 6
Montant disponible pour le traitement det ' ^^ ^xi&u .

î, instituteurs 102,050

No. XIV. -'-:''t

.<. STATISTIQUE ECCLÉSIASTIQUE DU CANADA.

ÉGUSE CATH0UQX7E. - b^l

Diocèse de Québec, 1 Archevêque ; 1 Coadjuteurjë Vi-
caires-Généraux ; 190 Prêtres.

Diocèie des TVois-Bivières, 1 Evêque ; 1 Vicaire-Géné-
ral ; 51 Préires. •

il

Ai

il*



Diocèse de Montréal. 1 Evéqliej 1 coadjuteur; 6 Vicai-
res-Généraux ', 226 Prêtrefi.

Diocèse de St, Hyacinthe, 1 Evoque ; 3 Vicaires-Géné-
»"aux ; 69 Prêtres.

»

diocèse de Bytoum. 1 Evêque : 1 Vicaire-Général ; 31
Prêtres.

.
i

»

Diocèse de Kingston, 1 Evêque; 1 Administrateur; 36
Prêtres.

Diocèse de Ihronto, 1 Evêque : ^ Vicaires-Généraux
;

47 Prêtres.

V Q {d< fJ " ÉGLISE D ANGLETERRE. i»*TC »m .TJ[>t;îo!/-

Diocèse de Québec, 1 Evêque ; 42 ministres. Diocèse de
Montréal, 1 Evêque; 55 mmistres. Diocèse de Toronto.
1 Evêque; 162 mmistres. Presbytériens: 79 ministres;
Presbytériens-Unis : 53 ministres ; Wesleyens Méthodistes :

210 ministres ; Méthodistes de la Nouvelle Connexion : 54
ministres ; Méthodistes Episcopaux : 105 ministres yMétho-
dififes Primitifs : 32 mmistres ; Congrégationalistes : 'h2

\ ministres; Conférence Chrétienne : 27 ministref^ ; Chrétiens
àela Bible ; 19 ministres; Ba^tistes : 137 prédicants et col-

No. XV. ^^^lè^^hr^

' tABLEAU DES DJÊTENUS ENVOYÊs'aU PÉNITEN-
' . TIAIRE PROVINCIAL EN 1862. '"Jî^uï

Du Bas-Canada—District de Québec, 7; du district de
Montrai, 27 ; du district de Gaspé, 2 ; du district des Trois-

Rivières, 1 ; du district de St. François, 1 ; du Haut-Canada,

Catholiques, 60; Protestants, 78. » ^f

Total des détenus au 31 décembre 1862. Du Bas-Canada,
73, dont 63 d'origine française.- Sur ce nombre, 23 ont, été

condamnés dans le Haut-Canada. Ce qui donne 37 seule-

ment qui n'ont jamais quitté le Bas-Canada, ou 1 sur chaque
17,800 de la population canadienne-française du Bas-Canada.
D'Angleterre, 57 ; d'Ecosse, 17; d'Irlande, 161 ; du Canada
non canadiens-français, 90 ; d'autres pays, 69. Total, 447.

Religions Catholiques, 176 ; Protestants, 271. Races :

Blancs^ 409; Sauvages, 9; Nègres, 8 ; Mulâtres, 29. Efats :

MariéSy Y56 ; non mariés, 262 ; veufs et Veuves, 29. Meh'ers.

Ayant des métiers avant leur entrée au Pénitentiaire, 146.

Sans Métiers, 301. Scves. Hommes> 410; Femmes, 37.
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No. XVIII.

' TABLEAU DES HAUTEURS DES PRINCIPALES MON-

T AGNES DU GLOBE.
ANCIEN MONDE. ,

^i t.

•u Montagnes. Pays, Hauteurs en
pieds anglais.

Himalaya (pic de Dawaladjiri) Thibet, 26,500
Pé-Chan, Empire Chinois, (a) ? 19,000

Elbrouz, Perse, 18,0!OO

Taurus (Araial) Arménie,. 17,5P0
Caucase, Asie, ? 17,000

Zambi, Congo, 16,800
Anti-Liban, Syrie, 16,000
Alpes (Mont-blanc), Suisse, 15,662
Montagnes de la lune, Afrique, ? 1^600
Atlas, Maroc, 7 15,d00
Monts-Geesh, Abyssinie, 14,800
Cameroëns, Gmnée, 13,000
Ténériffe, Océan Atlantique, . . . 12,500
Sierra-Nevada, Espagne, , . . . 11,800
Pyrénées (Mont-Perdu), Ësj^agne, 11,(X)6

Ppa, Sicile, 16,^50
Liban, Palestine, 10,900
Monts-Altaï, Sibérie, 10,¥3O
Volcan de l'île Bourbon, Afrique, 10,000
Appennins (Mont-Velin,). . . Italie, 9,000
Mbiit-Horeb, Arabie, 9,000

v.Mont-Sinaï, Arabie, 8>000
Carpathes (Lomnitz), Autriche, 8i,640
Monts Scandinaves, Norwége, 7,620
Pico, Açores, 7,800
SnsÊ-fiell, Icelande,. 6,860
Cévennes, France,. 6,300
Olympe, Grèce,. 6,200
Monts-C)urals, Sibérie, 5,300
Hécla, Islande, 5JWiO
Ida, Candie, 4,800
Ben-Nevis, Grande-Bretagne, 4,350
Vésuve,. Italie, 3,935
Table Afountain, Cap de Bonne-Espér., 3,582
Pic de Diane, Ste.-Hélène, 2,700
Gibraltar, Espagne,... 1,500

(a) Ce cigne ? indique un fait douteux ou contesté.
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Mbiit-Sorata,. Bolivie,

Mont-Illimaniy Bolivie,

Andes (Chimboraço), Colombie,
Mont St.-Elie, Amérique-Russe, . ..

.

Cordilières du Mexique (Po-
pooa-teptl), Mexique,.

Mmes de JP(otosi, Bolivie,.

^
Mount Fair-weather, Amérique-Russe,

^Montagnes Rocheuses. Territoire d'Orégon,

.

.'Volcan d'Agua (vol. d'eau), Guatemala,

. Volcan de Fuego (vol. de feu) Guatemala,

^
Ferme d'Antisana, Nouvelle-Grenade,...
Ville de Potosi, Bolivie,

\
Ville de Quito, Colombie,

, Pic de la Grande-Serrantia, Haïti,

; Ville de Mexico, Mexique, ,

^ Montagnes Bleues, Jamaïque,
Blassark, Groenland, ,

Montagnes Blanches, New-Hampshire,.

.

SouâViere, la Guadeloupe,
Monts Ste.-Anne,

.;^.,^,

.

Canada,
Green Mountains, ."r/!

.

Vermont,
Alléganys, Virginie,

Catskill, New-York,
.Monts Ozarks, Missouri,

Cap-Tourmente, Canada,

: Chaîne Papouasienne,
' Mouna-Roa,
^ 'Oonnong-Kosumbra,.

.

^'Mont Ophir,.-

Î25,1240

24,350
21,500

? 18,000

17,700
16,060
14,900
14,000
14,000
13,950
13,400
13,350
9,500
9,000
7,400
8,180
6,800
6,634
5,680
4,000
4,000
3,900
3,800

2,000
1,800

OCEANIE. ...r,-,., *

o. Nouvelle Guinée, 16,600
. . Owyhee, 15,600
. . Sumatra, 15,000

Sumatra, 13,900
Simiron*(volcan),. Java, 12,80D

Mont Mahaye, Luçon, ? 12,800
Gïoéna, Otahiti, 10,900

Pic Egmont Nouvelle-Zélande, . .

.

8,200

Sea- View HUl, Nouvelle-Galles, 6,500

Monts Barren, Van Diemen, 5,000

No. XIX.

LONGUEUR DES PRINCIPAUX FLEUVES.
AMERIQUE. ' •f'F

Longueur en milles Sources,
,v-

Missouri et Mississippi.. 4490 Montagnes Rocheuses.

Maranon.. 3000 Bolivie.

/7\

mh'
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m,24o
124,360
121,500

18,000

17,700
16,060
14,900
14,000
14,000
13,950
13,400
13,350
9,500
9,000
7,400
8,180
6,800
6,634
5,680
4,000
4,000
3,900
3,800
2,000
1,800
L^

16,600
15,600
15,000
13,900
1^80D

r 12,800
10,900
8,200
6,500
5,000

>•

IS.

St. Laurent 2200 Territoire du Nord-Ouest.

Mackenzie . . 2000 Montagnes Rocheuses.

La Plata et Paraguay . . . 1850 Brésil.

Rio Bravo del Norte 1650 Montagnes Rocheuses.

Orénoque 1380 Lac Ipava.

Rio-Francisco 1200 Monts-Brésiliens.

Colombie 1000 Montagnes Rocheuses.

Magdaléna 850 Andes.

Parnaïba 800 Monts-Brésiliens.

Colorado 700 Montagnes Rocheuses.

St. Jean (N. B.) ? 500 Maine.

Fleuves célèbres, quoique moins considérables :

Potomac 680 Alléganys. ^.j/

Susquehana 450 New-York.
James River 400 Alléganys. ^ .,

,r

Hudson. . . r 324 New-York. *
'

'

Connecticut 300 Bas-Canada.
Delaware 240 New-York.

•/r:<"

^ , ï /, ^1 EUROPE.

1800 Monts-Waldaï.
Grand Duché de Bade.
Monts-Waldaï.
Monts-Waldaï.
Alpes.
Araèche. «"if''

Monts-Carpathes.
Monts-Carpathes.
Nouvelle-Castille.

Suisse.

Côte-d'Or. .-

Alpes.
Lac Clean. >«* 'I

Apennins.
Gloucestershire. - i^nfi

Lanarkshire. . 'i^>' ;. a>i} j

Yang-Tsé-King 2500 Thibet.
Obi et Irtych 2400
Hoang-Ho 2200
Jénisei et Angara 2200
Seghalien 1850
Mei-Kong. ,.

.

1750
Lena .... 1700
Irraouady-Ëst.... 1600
Grange 1400

Wolga
Danube 1800
Dnieper 1100
Don ; 1050
Rhin 700
Loire 900
Vistule 560
Elbe 550
Tage 480
Rhône 430
Seine 420
Pô 350
Shannon 180
Tibre 170
Tamise..^ 160
Clyde. ..!* 80

i' Vf)il}rs;irîOvt

,-}'^, ;/

Grand-Altaï.
Thibet.

Gouvernement d'Irkoutsk.

Monts Stanovoï.

Thibet.

Monts-Baïkalieui|.
Thibet. A s ^lirkM
Thibet.

ui

II

> t
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Bmmapouter 1400 Thibet.

Indus 13$0 Thibet.

Euphrate 1300 Arménie.
Tigre 800 Arménie.

frt l-»4 >.,.,. !

J

: AFRIQUE. >..;; M
Nil .:/......... 2400 Montagnes de la Lune, f

Quorra 2250 Monts-Kon^. ' 3
Congo 1260 Guinée méridionale. '^j

Zambèze 1100 Afrique centrale. -^^

Sénégal 1050 Monts-Kongs.

ocEANiE. ^ "

Benger-Massing Bornéo^ ly«««>0

Murray Montagnes Bleues (N.-
' ' . '- Hollande), ? 1000

Hawskbury Montagnes Bleues (N.-

j ,,
Hollande), 600

No.'XX.

POPULATION DES PRINCIPALES VILLES DE L'A-
MÉRIQUE ET DE L'EUROPE.

AMERIQUE DU NORD. ETATS-
UNIS.

New-York 622766
Philadelphie 409354
Baltimore 1^054
Nouvelle-Orléans.. . . . 110461
Cincinnati.... 116710
Brooklyn J96838
St. Louis (Missouri) . . 77860
Albany 50763
I^ittsburg Pensylvanie 46601
Louisville (Kentucky). 43196
Buffalo 42261
Charleston (Car. S.).. 42896
Providence (R. Island) 41512
Washington c des E U 40001
Newark (New Jersey) 38894
Lowell (Massaohusett) 33383
Chicago ÎÏ9963

Trw..... ....^"^.... 28786
Richmond(Virgîme).. 27482
Détroit 31019
Portland (Maine).?... â|0615

: J - _ '<.Xi^t'

Milwaukie Wiscousin 20061
Cleveland (Ohio) 17034
Savannah (Géorgie). ... \S0fiO

San Francisco Califqrn, 16000

POSSESSIONS ANGLil iES. *

Montréal (Canada) 57715
Québec « 42052
Toronto " 30776
Hamilton " 14112
Kingaton « U®5
St. Johns (N. B.) 22744
Frédérickton 4458
Halifax (N. E.). 2e000
Charlottetown I duP E 43^11

St. Jea 1 (Terreneuve). . 21000

AMERIAUE DU SUD.

Mobile (Alabama).

Rio-Janeiro

,

^613 Havane (Cuba) ^mom

îNl^>'--
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• • 4 96000
PE 4717
e).. 1^1000

SUD.

i^momo

Londres
Paris. . .......

.

Constantinople.

St. Petersbourg

.

Vienne
Berlin

Naples. . .. . .

.

laverpool

Glasgow
Moscsou
Manchester..

.

Madrid
Dublin..
Lyons
Lisbonne.. .

.

Amsterdam. .

.

Marseilles

Palêrme.... . .

.

Borne ;. -

V.Varsovie. .

.

Leeds
Milan
Hambourg
Bruxelles
Turin

"Copenhague...
Bordeaux

. Venise
.Perth

.

.'.-.... .

.

s Prague.

240000piparcelone
1053262
786990
478437
477846

Gènes
Bristol.

.

Ghent.

.

Munich.
441931 Breslau

t^t.-j k

ii:

416475
384263
367800
350000
296000
260000
254850
249325
241500
222800
195257
180000
172382
162597
152000
151O0O
148734
136208
135000
133140
130927
126768
125000
124181

Florence. .

.

Rouen
Belfast

Cologne . .

.

Dresdes . . ..

Stockholm.
Rotterdam

.

Anvers. ..

.

Cork
Liège
Bologne
Livourne ,

Trieste :.r:t

Konisberg
Sheffield .

La Haie . . .

.

Léipsic
Oporto . . .

.

Malaga ......

Dantzic. . . ..

Frânckfort .

.

Magdebourg
Brème

< l^lt-^' *><;'*^* '-v'

M?,k*i ^.1-

120000
120000
115000
112410
106770
104000
102154
100265
96660
92244
91277
90823 ,

90000

86485
77587
75100
74530
70846
70198
68260
66000
65370
62000 .

.60000

58Q12
57550
56692
53166

.,v«t...'.j 5JL

.Uf^t'^wr 'ui'XK-i^Mi -m^iiPi <;v.îNo. XXl.1 ...^î

STATISTIQUES SUR LE ROYAUME-UNI DE LA

-tVrGRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE.

^nn^HiiXf'^^wSi^i^ùim^^ -commerce, ^^r f-vM^-n> k^^^ nO

Importations. Éxportatiom,

j^^, Ëna851 £100,460,433 st. £197,33(^265 st.

:1862 110,679,125 i.^}^ 214,391^017 v:^-^^

119,345,309 219,545,699

if

J-,*.-
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NAVIGATION.

{)t Vaisseaux bâtis

fK en 1861, 1439 Tonnage 262,483
a^iur 1852, 1382 293,679
> ' 1853. ,1278 284,728

J^,
Marins en 1851—240,928 ; en 1862—243,512.

f

ï ? i < Bâtiments entrés dans le port du Rcyaume" Uni,
f .Vaisseaux anglais Tonnaux Vais. Etrangers Tonnaux.
i,fin 1851 22,709 4,700,199 16,146 2,40a,2n
il 1852 22,902 4,938,386 16,286 2,933,708
r 1863 21,764 4,934,863 16,287 2,962 684
VRevenu net en 1853 £57,756,770 12 6 st.

'}f Dépenses « « 52,229,366 18 1
^

1->
N. B.—L'Année fiscale se termine au 5 janvier de chaque

année.
%r

Population de Londres en 1801—968,863 : en 1811—
.;i,138,815; en 1821—1,378,974; en 1831—1,664,994: en
;i,1841—1,948,417 ; en 1861—2,362,236.

^ Dette Publique en 1862—£782,889,382 st. dont l'intérêt se
monte à £28,017,127 st. ^inî.i

0Î£... No. XVII.
,

*
. M

^me^ STATISTIQUE DES ETATS-UNI8. f

f-!' àevenu des Etats- Unis en 1863-^$61,337,674. Dépenses--
-^^^43,554,262. Dette Publique au 1er Janvier 1863—
;j$66,560,396 26.

Revenu des Postes, (30 juin 1863), Recette: $7,982,756.
Dépenses : $5,942,734. Le nombre de Bureaux de Poste en
1862, était de 19,796.

Emigration de 1790 à 1820 émigrés 120,000
« 1860 à 1820 << 114,000

i
î

^t' « 1820 à 1830 " 203,979
« 1830 à 1840 « 778,600
« 1840 à 1860 '< 1,642,860

On peut compter qu'en 1860, il y avait aux Etats-Unis une
population d'emigrants ou descendants d'émigrants, de
6,000,000. ^
Commerce—1861-52. Importations: $216,725,996. Les

espèces monnayées figurent dans ce chiffre pour $4,967|901.

Exporiatitma : $217,517,130 divisées comme suit : Produits

domestiques—$178,646,665—Marchandises étrangères léex-

portées—$9,738,696—Espèces monnayées—$29|231,880.
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Religions. Les sectes protestantes sont en nombre infini.

Tous l6s jours il en surgit une nouvelle. La plus nombreuse
est celle des Méthodistes-Congrégationalistes (trinitairesj uni-

taires, etc.) ' '- ,: - .:,.-• n ...

Egl'ise Catholique en 1853. Archevêques, 7; Evêques,
32; Eglises, 1712; Prêtres, 1594; Diocèses, 41; Vicariats

Apostoliques, 2. En 1846, il n'y avait que 21 diocèses, 740
églises et 737 ecclésiastiques. Ce qui donne en huit années
une augmentation de plus du double. En 1850, le nombre
des catholiques excédait 2,800,000. Bn 1854, on le porte à
4,000,000. '»>^''-' *! i

^'
'

' ";. .,; ix_i.,TF*j.; f .>j!*u'i "\'* ••»#•!. -jjfij j:ija;t

h*Armée régulière était en novembre 1853, composée de
3 régiments de cavalerie, 4 d'artillerie, et 8 d'infanterie.

Total 8,500 hommes. La Milice donnait un effectif de
2,284,732 hommes. , ,;

Marine Militaire en décembre 1853, était composée com-
me suit : 11 vaisseaux de ligne portant, un 120 canons, les

autres 74. 12 frégates de 1ère classe de 44 canons chaque.
1 frégate de 2e classe, de 36 canons. 20 Sloops, dont un de
36 canons ; 14 de 20 canons yl de 18 ; 4 de 16 canons. 4
bricks portant 10 canons chaque. 4 goélettes portant de 1 à
3 canons. 5 frégates à vapeur, 1 de 110 canons, les autres

de 6 à 8 canons. 4 steamers de 1ère classe, de 1 à 10 canons
;

6 de 2e classe de 2 à 4 canons et 6 transports et bricks, de 4
à 20 canons.

Marine Marchande. En 1852, le tonnage d*»» vaisseaux
marchands des Etats-Unis était comme suit : Vaisseaux enré-
gitrés, 1,899,448 tonnaux; licenciés, 2,238,992; engagés
dans la pêche à la baleine, 193,797. Cabotage, 2,008,021

;

engagés dans la pêche à la morue, 102,659 ; de la pêche au
maquereau, 72,546.

(,7 ?-*

Entrés et soHis des Ports Américains pendant l'année
terminée le 30 juin 1852.

Total des vaisseaux ainéricains entrés et venantde pays
étrangers , 8964

Total des vaisseaux étrangers entrés venant de pays
.. étrangers 10607
** Des vaisseaux américains et étrangers 19571

Total des vaiss. américains sortis pour pays étrangers 8887
" étrangers " " ir438

Total des vaisseaux américains et étrangers 19325

Vaisseaux bâtis en 1852 : Navires, 255 ; Bricks, 79
;

Goélettes, 584 ; Sloops et Canal Beats, 267 ; Steamers, 259,
Tonnage réuni de ces vaisseaux, 351,493.

;& î
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Instruction, Collèges et Ecoles spéciales, Univershes, 26.

, Collèges et Ecoles spéciales, 93. Toutes ces institutions

Sossèaent des bibliothèques considérables. La bibliothèque
e PUniversité de Harward à Cambridge (Massachusetts)

possède 93,000 volumes. Les Catholiques ont 13 collèges

et universités. Ecoles de Théologie, 44; écoles de droit,

16 ; de médecine, 37.

Chemins de Fer, Longueur totale des chemins de fer

dans les Etats Unis, 15>000 milles, dont 8,797 milles dans
l'Etat de New-York et ceux de la Nouvelle Angleterre.r^ .*

Population des Etais- Unis à diverses époques :\

En 1790 3,929,827 en 1820 9,638,191
« 1800 6,305,940 " 1830 12,866,020
« 1810 7,239,814 " 1840 17,068,666

« 1860 23,191,920

.....:.--... ....:.,.......... fîV.> , .

\ - _

f

'.. »

i*j^î:;yi;t? •!* H»Ke;inoii:u :rifB-i-i>.u*v -yv]
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Géographie Sacrée. 374

.^.rol Uh '. 'i;.*'- /% D n 1^ /1 iJ 'i' :"^'-' ni ^ff).^;/

.K.vri M n 11. Hj II Vi .:»;i=i.j;:

GÉOGRAPHIE SACRÉE (a).i-n^^S
i;. ;yt

La Gbooraphie SacHee décrit les pays et les lieux dont il

est fait mention dans les saintes Ecritures. Elle doit présen-

ter avec des détails particuliers la description de la Judée,
.

qui est la Terre-Promiae, où fut établi le peuple Hébreu, et

que les Chrétiens ont nommée la Terre-Sainte, parce que
Jesus-Qeirist, le Fils de Dieu, l'a sanctifiée par sa naissance
et par sa mort. Quant aux autres pays, la Géographie Sacrée
doit eto borner à indiquer les lieux dont le nom est lié à quel-
que fait important de l'ancien ou du nouveau Testament.

a.^u

3^vA.^*i^%nmr:^^.'M J U D É E .
II

.7,,,

La Judée était bornée, ' au nord, par la Phénicie et par la

Syrie ; à Pest, par l'Arabie Déserte ; au sud, par l'Aratbie

Pétrée ; à l'ouest, par le pays des Philistins, et par la Médi-
terranée, qui dans les livres saints, est appelée la Grande'

V La seule rivière est le Jourdain qui sortant des montagnes
à^Hermon, liées avec PAntULibanf coule du nord au sud,

traverse le lac de Génésareth, appelé aussi mer de la Galilée
ou de Tibériade, et va se jeter dans le lac Asphaltite, autre-

ment dit mer Salée ou m>er Morte (6).

^ (a) Cet abrégé est tiré d'un livre intitulé ** Notions préliminaires

de Géographie et de Chronologie.., »par un ancien profetseurd^
Z'l/nt»emï^—Paris, 1826.

(6) ht ItLC Mphttltite (c'est-à-dire, lac de bitume) est un amas
d'eau bitumineuse, extrêmement salée, qui ne renferme aucun pois-

son ni aucun coquillage. Sur ses bords existaient autrefois les* villes

de Sodome, de Chmorrhe, d*jidama, de Séboïm, et de Ségor^ dont
les quatre premières Airent détruites par le feu du ciel. Les Arabes
désifçnent encore aujourd'hui ee lac par le nom de Bahr'Cl'Louthf
c'eit*À-dire, mer (2e lio^
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La Judée se nommait d'abord Terre de Chanaan^ parce
qu'elle avait été peuplée par les descendants de Chanaan,
quatrième et dernier fils de Cham. Lorsque les Hébreux y
entrèrent, elle était habitée par sept peuples Chananéens (a),

divisés en trente-six petits royaumes (6). Après avoir vaincu
ces peuples, Josué partagea leur pays entre les douze tribus

des Hébreux (c). Les tribus de Ruben et de Gad, et la moi-
tié de la tribu de Manassé, étaient établies à l'orient du Jour-
dain ; les autres, entre le Jourdain et la Méditerranée.

Après la mort de Salomon, les douze tribus furent séparés

en deux royaumes : celui de Juda, qui ne comprenait que
les tribus de Juda et de Benjamin ; et celui ô^lsraU, qui ren-

fermait les dix autres tribus. Le royaume d.^Israël fut dé-
truit par Salmanasar, roi d'Assyrie, qui emmena les dix tri-

bus en captivité, et les dispersa au-delà de l'Ëuphmte. Plus

tard, celui de Juda fut pareillement détruit par Nabuchodono-
^âor-le-Grand, roi de Babylone, qui transporta les habitants

dans ses états, où ils demeurèrent captifs pendant 70 ans, jus-

«ju'au temps où Cyrus, roi de Persej devint maître de tout

l'Orient.
,

jt^

^ Cyrus, par un édit, permit aux Juifs de retourner dans leur

pays* Ils y rentrèrent au nombre de plus de quarante-deux
mille hommes ; et, comme ils étaient pour la plupart de la

tribu de Juda, la contrée entière prit dès lors le nom de Judée.

(tt) Ces peuples étaient: 1 ®. les mveèns, au nord, prèi des

montagnes d'Her'non : 2® . les Chananéens proprement dits, au

sud des précédents ; 3 ® . les Gerséséem, à l'orient et près duïac de

Génésarelh ;
4 ® . les Phérêséèns, au milieu du pays, dans lesen-

virons de Sichem ; 5 ® . les Jébusécns, dans le canton où se trouvait

Jérusalem, qui s'appelait alors Jébus ;
6*^. \es Héthéens, dans la

partie méridionale, vers Hébron ; 7*. les .^^morrWen», à l'Mt du

Jourdain, non loin du lac Asphallitc.
*''*

^ (b) Les villes où résidaient les rois des Chananéens, conservèrent

sous la domination des Hébreux, le titre de villes royales.

(c) Chaque tribu comprenait les descendants de l'un des fils de

Jacob. Ce patriarche avait eu douze fils ; Ruben, Siméou, Lévi,

J«da, Issachar, Zabulo^, Dan, Nephthali, Gad, Aser, Joseph et

Benjamin, Joseph fut la tige de deux tribus, par ses deux fils Ma-
nassé etEphraïm. Ainsi le peuple Hébr^se-composait de treize

tfibus. Mais celle de 1 évi, qui devait être uniquement occupée des

cérémonies religieuses, n'eut point part à la distribution des terres.

Josué assigna pour demeure aux Lévites quarante-huit villes, qui,

i par cette raison, fut appelé villes lévitiques. Outre le,s dînnes qu'ils

>'3peroevMent sur les grains, les fruits et les animaux, iU avaient au-

tour de leurs villes de& pâturages pour la BubfiataiMîe de l9Ur8 trou-

peaux. ,
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Géographie Satrée, 376

Dans la suite, les Grecs et les Romains lui donnèrent lé nom
de Palestine, dérivé de celui des Philistins, qui occupaient
au sud-ouest les bords de la Méditerranée, et qu'ils connurent
•J'abord par le commerce.

J\-: "». v%

Au temps de Jesus-Christ, le pays dès Juifs était divisé

en quatre grandes provinces : la Galilée, au nord ; la Samà-
rie, au milieu ; la Judée propre, au sud ; la Pérée, au-delà

du Jourdain.
:•>.•, ^. :l afftifth 'il,

1 ® . La Galilée était distinguée en supérieure et wi/e-

rieure. La première, dite aussi Galilée des Gentils, parce
que la plupart de ses habitants n'étaient pas de la nation des
Juifs, comprenait le territoire des tribus d'Aser et de Neph-
thali ; la seconde renfermait les tribus de Zabuion et d'Issa-

char. Les principales villes étaient : Aco ou Ptolêmaïs
(SaInt-Jean-d'Acre), sur une pointe qui s'avance dans la Mé-
diterranée, à l'oppositc du promontoire qui termine la chaîne
du mont Carmel (a) ; Tibériad^, ainsi appelée en l'honneur
de l'empereur Tibère par Hérode-Antipas, qui l'avait bâtie
au boid du lac de Génésareth, auquel cette ville communiqua
son nom ; Nazareth, dans la tribu de Zabuion, près du mont
Thabor (6), où une tradition vénérable place la scène de la

transfiguration de Jesus-Christ ; Jesrahel (c), célèbre par
la vigne de Naboth et par la mort de la reine Jézabel.

(a) Le prophète Elie se retirait souvent sur cette montagne. Il

y en avait une autre du même nom, entre Hébron et la mer Mprte
;

c'est sur celle-ci que Saûl éleva un arc de triomphe après la défaite
des Amalécites.
Dans le golfe que forme la mer entre le mont Carmel et la pointe

de Prolénaaïs, tombe le torrent de Cison, sorti du pied méridional du
mont Thabor. C'est sur les bords de ce torrent que Barac, accom-
pagné de la prophétesse Debbora, défit Sisara, qui commandait
l'arméede Jabin^roi des Chananéens, i ;....', tin :,s ;?

(6) Le Thabor» nommé Zfa&yritts par les écrivains Grecs, est une
montagne isolée, qui s'élève au dessus de la plaine d^Esdrélon. De
son sommet U vue prolonge sur le Jourdain, sur le lac Tibériadeet
sur la Méditerranée. . ri.,

(c) Jezrahel, séjour ordinaire d!Achab, septième roi d'Israël don-
nait son nom à une vallée, au sud de laquelle se trouvent les monta-
gnes de Gelboê, dont la chaîne se prolonge dans la Samarie, jusqu'à
Beth&an au.borddu Jourdain. Ces montagnes sont célèbres pfir la
mort de Saùl et de ses trois fils, qui y périrent en combattant les
Philistins.

•* ' • ^- . -an

n
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Entre les autres lieux de la Galilée, on peut encore remar-
auer: Capharnaûm, vers l'extrémité septentrional» du lac
de Génésarethy où Jesus-Christ fit sa demeure la plus or-
dinaire pendant le? trois dernièrej années de sa vie mortelle

;

Betksaïde Ça), patrie des deux frères saint Pierre et saint
Andréy ainsi que de plusieurs autres apôtres, sur le bord du
même lac ; Cana, ou le Fils de Dieu opéra son premier mi-
racle, en changeant l'eau en vin ; Naïvi, où il ressuscita le
fils unique d'une veuve ; Sunam, célèbre par cette femme
qui donna l'hospitalité au prophète Elisée.

. .«k,v«f

2^. La Samarie contenait la demi-tribu occidentale de
Marr § et la tribu d'Ephraïm. On y trouvait : Sichem, qui,

occ!\ v.nt le fond d'une vallée entre le mont Garizim et le

mont HébcU, fut la résidence du premier roi d'Israël (b)^ et

qui, dans des temps plus récents, prit le nom de Nêfypolis

(Naplouse) ; Samarîey (jui, bâtie sur une montagne par le

roi Amri, devint la capitale du royaume d'Israël, et fut ilaYis

la suite appelée SébaMe en l'honneur d'Auguste (c) ; Césarée
{d)f «construite par Hérode-le-Grand, au bord de la Méditer-
ranée, dans un lieu appelé Jbur de Straton, où résidèrent
ensuite les gouverneurs Romains.

Non loin de Césarée, se trouvait Mageddo, dans une plaine

où Josias, roi de Juda, fut blessé à mort en combattant contre

Néchao, roi d'Egypte. Silo, sur une montagne, dans la

tribu d'Ephraïm, est le lieu où les Hébreux dressèrent le Ta-
bernacle, lorsqu'ils furent établis dans !a Terre-Promise :

l'Arche y demeura jusqu'au temps du grand-prêtre Héli, que
les Philistins s'en emparèrent,

^
' -"'/

(a) Betksaïde, ainsi que Corozaïn, s'attira par son ingratitude et

par son endurcissement les malédictions de Jesus-Chbist. Selon
D'Anville, cette dernière était sur le bord oriental du lac de Géné-
sarreth ; et c'est la même ville que Julioi, uui fut ainsi nommée par
Philippe le tétrarque, en l'honneur de Julie, fille d'Auguste La
plupart des autres géographes placent au contraire Beth$aïde à l'o-

rient du lac, et transportent Corozaïn de l'autre côté.

(b) Jéroboam, premier 'roi d'Israël, abandonna SifAcm, pour fixer

sa demeure à Thersa, où résidèrent ses successeurs jusqu'au temps
d'Amri. -

. (c) Sebastos en grec exprime la même idée que le mot latin JÎu^

gustus,

(f2) Cette ville, que l'on nomme ordinairement Césarée de Pales-

tine ne doit pas Ctre confondue avec une autre Césarée dite cfe Phv-
lippe* Celle-ci, primitiyenient appelée Panéas, était située entre

deux ruisseaux qui forment le Jourdain, et reçut ta nouvelle déno-
mination de Philippe, l'un des fils d'Hérode*le-6rand. ^^'
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â**. La JuDEî PROPRE embrassait les tribus de Juda, de

Benjamin, de Siraéon et de Dan (a.) Jérusalem (6), capi-

tale de la Judée, conquise par L^avid sur les Jébuséens, em-
bellie par ce prince et par son fils Salomon, fut entièrement

ruinée par Nabuchodonosor, rebâtie par les Juifs au retour de

la captivité de Babylone, et détruite par Titus, fils de Vespa-

sien, qui la prit après un siège mémorable de 8ept mois ;

Jéricho, que Moïse- appelle la ville des palmiers, était célè-

bre par le baume que produisait la planie des environs (c)
;

Èethléhenif au sud de Jérusalem, a vu naître Nofre-Seigneur

Jesus-Christ ; Hébron, anciennement Cariatharbé, prm-
cipale ville de la tribu de Juda, était près de la vallée de

itambré, où demeurèrent long-term)s les patriarches Abra-

ham, Isaac et Jacob (rf) ; Joppé (Jaffa) était le seul port que

les Hébreux possédassent sur la Méditerranée (e).

(a) Le paya des t'hilistins avait été compris par Josué dani; le

partage de la tribu de Juda ; mais ces ennemis irréconciliubles du

peuple de Dieu ,
quoique plusieurs fois vaincus , se maintinrent dans Pin-

'lépendance jusqu'il!! temps de David, qui les soumit à son obéissai^ce.

ib) Jérusalem éuiit dans le territoire de la tribu de Benjamin,
f>ur les confins de celle de Juda. L'emplacement de cette ville, dans
le temps où elle fut assiégea par \v.3 Romains occupait quatre colli-

nes ou petites montagnes. La principale était Sion, qui formait

la partie méridionale, dite la ville hauUj et qu'un vallon séparait

vers le nord d'avec une autre colline nomniée jîcrat sur laquelle

était la ville basse» A l'orient de celle-ci, le, mont Jfona servait

d'assiette au temple, au nord duquel se trouvait la colline de Bizéiha,
couverte par la cité neuve,

^ La longueur de la ville bordait à l'orient le côté d'une vallée,

connue sous le nom de Vallée de Josaphatf au fond de laquelle coulait

le torrent de Cédron qui va tomber dans la mer Morte. De l'autre

côté de cette vallée s'élevait la montagne des Oliviers, d'où J£st7s-

Christ monta au ciel en présence de ses apôtres.

Le mont Golgotha ou le Ca/vaiVe était près de Jérusalem, vers

. l'occident.

(c) C'est dans cette plaine qu'était Golgotha, où les Israélites

campèrent assez longtemps, après le passage du Jourdain.
Au voisinage de Jéricho se trouvent deux montagnes remarquables :

l'une au sud^ est la montagne de la Q^arantaine, où Jésus-Christ
jeûna quarante jours; l'autre, au nord-ouest, est appelée la mon/»-

fne du Diable, parce que c'est là, dit-on, que le Sauveur voulut
tte tenté par le démon.
Çd) Gerara, vers la frontière méridionale de la Judée, près du

torrent de Bésor, avait au temps d'Abraham et d'Isaac des rois

Philistins du nom à'JÎbimélech. Près de là était Bersabée, qui dans
le langage des écrivains sacrés, détermine l'extrémité méridional<«
du pa^s occupé par les Hébreux, comme Dan, à la souree du Peti^
Jourdain, en détermine l'extrémité septentrionale.

(e) C'est sur un rocher voisin de Jop)Yé«que, suivant la fable, An-
dromède fut exposée aui fureurs d'ut: monstre marin.
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4*». La p£RE£ renfermait les tribus de Ruben et de Gad,
et la derai-tribu orientale de Manassé. Ce pays fut le pre-
mier qu'occupèrent les Hébreux, après avoir défait Séhon,
roi des Amorrhéens, et Og, roi de Basan.

Quoique le nom de PéréCy qui signifie en grec paya au-delà,
convînt en général à toute la Judée orientale, on y distinguait
)u Pérée propre au sud, et la Batanée au nord.

La Pérée propre, répondant au territoire des tribus de Ruben
(a) et de Gad, comprenait la (Jalaaditia ou Terre de Galaud
qui s'étendait le long du torrent de Jaboc ; elle avait pour li-

mite méridionale le torrent d'^rnow, qui tombe dans le lac
Asphaltite. On y remarquera MachéruSf place très-forte, à
peu de distance de l'embouchure du Jourdain : c'est là, sui-
vant l'historien Josèphe, que saint Jean-Baptiste fut empri-
sonné et décapité par ordre d'Hérode-Antipas. ... et Ramoth
(ialaad, célèbre par la bataille qu'Achab et Josaphat livrè-
rent aux Syriens—Achab y périt, conime le lui avait annoncé
le prophète Michée {PAncien), III Rois, chap. 22.

La Batanée (6), qui est l'ancien paya de Basan, attribué à
la demi-tribu de Manassé, se terminait du côté du nord aux
montagnes ({^Heriiton. Oadara, près de Hiéromax, était,

suivant Josèphe, la capitale de toute la Péiée ; elle avait dans
son voisinasse des eaux minérales. ,

,

(a) Dans le territoire ùe la tribu de Ruben, en face de Jéricho,

était la montagne de Nébo, qui faisait partie de la chaîne à**âbarim :.

c'est du sommet de cette montagne que Dieu At voir à Moïlt. la

Terre de Chanaan, et ce saint législateur y mourut aussitôt après.

Ce fut au bord du torrel^t de Jacob que le patriarche Jacob lutta

toute une nuit avec Pange du Stigneuj, qui lui donna le nom d*hrael

(fort contre Dieu).

j^(6) Après la mort d'Hérode-!e-Grand, son royaume futdi?i8é
entre ses trois fils, Archélaus, Hérode-Antipas et Philippe. L'em-
pereur Auguste, qui fit ce partage donna le titre d*éthnarque au pre-

mier, et celui de /é/rar^ue aux deux autres. Aichélauseut, avec
la Samarie, la Judée propr^^^ dont la partie méridionale s'appelait

alors Journée; Hérooe-Antipas possépa la Galilée et la Pérée;
Phihppe reçut, dit l'historien Josèphe, la Batanée, la Trachonitis et

VJuranitis, Suivant saint Luc, Philippe était tétrarque de VIturée

et de la TrachonitU : ces deux contrées paraissent avoir été situées

dans la Cœlé-Syrie, sur les confins du Grand-Désert. Le même
évangéliste fait aussi mention de Lysanias, tétrarque de V,/Sbilènei:

ce dernier pays était au nord de Damas. .
^'

P4usieurs géographes croient que VIturée était la m#me contr«^p

que Vjluranitis: celle-ci, qui s'étendait dans l'Arabie, à l'orit nt

de la Batanée, renfermait la ville de Bostra, qui au troisièmte fiec.e

fut la métropole d'une province romaine.
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6'est dans la Batanée qu'étaient situées, du moins pour la

plupart, les villes de la Décapote. On appelait ainsi un can-

ton qui contenait dia: villes (a), dont les habitants étaient

étrangers par rapport aux Juifs. La principale était Scjftho-

polia, auparavant nommée BeUisan, près cfe la rive occiden-

tale du Jourdain (6). ;^ .

»>i PAYS VOISINS DE LA JUDÉE.

1. La Syrie, dans le texte hébreu de l'ancien Testamentt
est appelée Ararrif du nom du cinquième fils de Sera, de qui

descendaient les Syriens. C'est là que se trouve le mont
Liban (c), d'où furent tirés les cèdres dont on se servit pour
la construction du temple de Jérusalem.

'

Entre plusieurs cantons que l'Ecriture distinsfue dans la

Syrie, on remarque particulièrement la Syrie de Damasit
ainsi nommée de la ville qui en était la capitale. Elle fut as-

sujettie par David ; mais, sur la fin du résine de Salomon, il

s'y éleva un royaume très-puissant, dont les princes firent

beaucoup de mal aux Israélites. La ville de Damas, célèbre

par la conversion de Saint Paul, était située dans une belle

plaine, arrosée par un fleuve que les Grecs appelaient Chry-
sorrhoas (c'est-à-dire, courant d^or)t lequel s'y partîige en
trois bras.

(a) Les auteurs ne sont point d'accord sur le nom de ces villes,

ni sur leur situation. Après Sr.ythopolis, d'Anville nomme tes neuf
autres dans Pordre suivant ; Gadara^ Hippos, Gérasa, Canathnf Pella

JHum, Philadelphie, jîbila, Copitolias,

(b) Après la bataille de Gelboé, les Philistins suspendirent aux
murailles de Botasan le corps de Saiil et ceux de ses fils ; mais les

habitants de Jnbès-Galaad les enlevèrent pendant la nuit, et leur
donnèrent la sépulture. Quant au nom de Scythopolis, que la ville

de Bethsam portait déjà au temps des Machabées, elle semblera-
voir pris plus anciennement des Scytes, qui, suivant le récit d'Hé-
rodote, après avoir vaincu les Mèdes, s'avancèrent dans la Pales-
tine.

(c) Cette montagne se divise en deux branches : l'une occiden-
tale, qui est le Liban proprement dit ; et l 'autre orientale^ qui est

connue sous le nom d\ânH'Liban, parce qu'elle se trouve dans une
situation opposée à celle du Liban. Une distance à peu près #gale
sépare partout ces deux chaînes, et forme une vallée extrêmemeint
fertile, qui, suivant Strabon était la principale partie de ce qu'on
appelait la Cœlé- Syrie {Syrie creuse.)
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Palmyre, à l'est, dans, un terrain très-fertile, mais envi-
ronné de sables, fut bâtie sous le nom de 7admor par Salo-
mon. dont les états s'étendaient de ce côté-là jusqu'au bord
de l'Ëuphrate.
Après la mort d'Alexandre, Séleucus-Nicanor, l'un de ses

lieutenants, eut en partage la Syrie, à laquelle il joignit ces

Juifs, surtout du temjisdes Machabées. ArUioche (Antakiéh),
la capitale, avait été fondée par Séieucus sur la rive gauche
de l'Oronge (Ël-Asi), et a tenu Ions-temps le premier rang
entre les villes de l'Orient ; ce fut la que les disciples de Jé-
sus -Christ commencèrent à prendre le nom de Chrétiena, j

II. La Phenicie, dont les habitants étaient comptés parmi
les peuples Chananéens, ne comprenait qu'une langue étroite

de terre, entre la Méditerranée et les montagnes de la Syrie.
On y distinguait deux villes principales : Sidon (Séide). *qui
était originairement la plus puissante, et qui se rendit célèbre
Ï>ar ses verreries ; T)/r (Sour), que la prophète Isaïe appelle
aJUle de Sidon, et qui, à raisoii^de son commerce et de son
opulence, fut long-temps regardée'comme la reine des mers (a).

2

Sarepta, entre Sidon et Tyr, est connue par le séjour d'Eiie,

ui y fut nourri par une pauvre veuve, dont il ressussita le

Is.

A l'ouest de la Phenicie se trouvait l'île de Cypre (Chypre),

où était né saint Barnabe, qui, avec saint Paul, y vint prê-

cher l'évangile ; c'est à Paphos, sur la côte occidentale, que
celui-ci convertit le proconsul Sergius Paulus.

III. Les Philistins avaient la même orisine que les Egyp-
tiens. Ils occupaient cinq villes principales, qui formaient

autant de satrapies ou de gouvernements. Ces cina villes

étaient, du nord au sud : Accaron, où Ochosias, roi d'Israël,

qui avait fait une chute dangereuse, envoya consulter le dieu

(a) Tjr, dont le nom primitif est Tsouft existait du temps de

JoBué ; Hiram, allié de David et de Salomon, fut l'un de set rois.

Cette ville résista pendant treize ans à Nabuchodonosor-le-Grand,
roi de Babylone. Avant qu'elle fut réduite i la dernière extrémité

les habitahts se retirèrent dans une île voisine, où ils bâtirent une
nouvelle ville. L'ancienne Tyr {Palatyrus), qui dès lors ne fut

qu'un village, fournit à Alexandre des matériaux pour construire le

môle par lequel iljoignit l'île au continent. Ce môle, par la suite

des temps, s'est changé en un isthme solide.
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Béelzébub
|
Geth, patrie du superbe Goliath ; Azot (a),' où

les Philistins placèrent l'arche d'alliance dans le temple de
leur dieu Dagon ; Ascalon (6). qui donna le jour au fameux
Hérode, surnommé le grand ; Oaza (c), qu'a illustrée la

mort de Samson, et qui, rasée par Alexandre-le-Grand, et

rétablie peu de temp.^ après, fut détruite une seconde fois par

Alezandre-Jannée, l'un 'les princes Asmonéens.

IV. L'EoYPTE est toujourH lU signée, dans le texte hébreu
de l'Ecriture Sainte, sous le nom de Me^ratm, qu'elle prit de
Mesraïm, second fils (le Cham, dont les descendants la peu-
plèrent dans les premiers t<^mps

;
quelquefois aussi on la trouve

nommée Terre de Cham, C'est dan» la partie orientale de
la Basse-Egypte et à la droite du Nil, qu'était le pays de
Oeasen (d), où Joseph établit ses frèrei». Les Israélites, durant
leur servjtude, y bâtirent la ville de Rameasès, qui dans la

.•suite fut le rendez-vous général de leur armée, lorsqu'ils par-
tirent de l'Egypte. ^

^, ,, --. que ce célèbre législateur

opéra les prodiges qui contraignirent Pharaon à laisser aller

les Hébreux.

(ja) Azot soutint contre Psammétichun, roi d'£g;ypte, le plus

long siège dont l'histoire fasse mention, s'il est vrai, comme le dit

Hérodote, que ce siège dura vingt neuf ans.

(6) Le territoire d'Ascalon était renommé par les petits oignons
appelés ^cAaZo^/es. Delà le nom latin escalonia (sous-entendu cepà);
enfraricais, on disait autrefois e<cAa/oigne.

(c) Gaza, qui tenait le premier rang entre les cinq satrapies des
Philistins, était située sur la pente d'une montagne, à sept stades
de la mer, oîi elle avait un port appelé Majuma, '

(d) Suivant Gosselin, le pays de dessen était situé vers le milieu
de la largeur de l'isthme de Suez, aupiès des lacs ou des marais
afners, que l'on y trouve encore, et qui répandent quelque fertilité

dans leurs environs.

(e) Le Delta est l'espace compris entre les deux principales bran-
ches du Nil ; ce nom lui a été donné à cause de sa forme triangu-
laire, semblable â celle de la quatrième lettre de l'alphabet grec.

(/) M. Malte-Brun prétend que cette ville de TanU, qu'il quali-
fie u'insi^ni/kin/e, n'est point celle dont il est parié dans l'ancien

Testament, comme étant lu capitale de l'Egypte. Celle-ci, dit-il,

qui dans le texte hébreu est nommé Saïnou IVatn» était située vers
la pointe du Delta ; c'est la ville que Platon appelle Saî», et & la-

quelle les Grecs ont donné le nom d'ffé/tqpo^is ; elle était détruite

avant le temp^ de Strabon.



383 Abrégé dé la

tiO.>J

Mempkia, stir le bord occidental du Nil^ tint long-temps lè

premier rang parmi les villes de cette contrée : près ae là

étaient les trois grandes pyramides, qui subsistent encore au-
jourd'hui.

AUxandriey fondée par Alexandre-le-Grand, devint, sous
les rois Lagides^ ses successeurs, la capitale de la monarchie
Egyptiene (a).

V. L'Arabie Petree, partie occidentale de l'Arabie, est

le désert où les Israélites errèrent pendant quarante ans, après
leur sortie d'Egypte. Elle s'étend au midi jusqu'à la mer
Rouge, qui par deux bras avancés, le golfe tieroopolite et le

golfe Elanitiquey y forme une espèce de presquale. C'est

dans cette presqu'île que l'on voit les deux fameuses monta-
gnes d^Horeb et de Sinaï, à peu de distance l'une de l'autre.

Le mont Hoi-eb est le lieu où Dieu apparut à Moïse an milieu
d'un buisson ardent ; dans la suite, le prophète Elie s'y retira,

pour éviter la persécution d# Jézabel, reine d'Israél . Le
mont Sinaï, plus à l'orient, est fort célèbre, parce que Dieu y
donna la loi à son peuple par le ministère de Moïse.

Les principaux peuples établis dans l'Arabie Pétrée étaient,

de l'ouest à l'est, les A%iatecite8^ les Muméens, les Madia-
nitesy les Moabites, et les Ammonites, ^^ .

'^"I
' '**

1<>. Les AmaléciteSf qui habitaient vers les cenfîns de l'E-

gypte, faisaient originairement partie des Iduméens ; ils tiraient

leur nom d'Amalec, petit-fils d'Esau. Comme ils nourris-

saient une haine implacable contre les Israélites, Saiil les

extermina par l'ordre de Dieu. >, ;,- .. . ^

2**. Les Iduméens ou ^«fomife» descendaient*^^'Ésaii, "au-

trement Edom, frère de Jacob. Leur pays appelé Idumée ou

Terre d^Edom, s'étendait depuis la Judée jusqu'à la mer
Rouge (6). David assujettit les Iduméens ; et ils demeuré-

I (a) C'est ùàHS l'île de Pharaos, voi&me d'Alexandrie, que le roi

Ptolémée-Philadelphe plaça les 70 docteurs juifs que lui avait en-

voyés le grand-prêtre Eléa,z^r, et qui y travaillèrent à la version

grecque de l'Ecriture-Sainte, si connue sous le nom de Version des

Septante, s*»pî yi:^*h •x:Â-::iriîit;) >^'f(iir.i':t:»•^iiA-iv-y
•

. (6) Esaii s'établit -d'abord avec sa famille à l'orient de la Terre

de Chanaan anx environs de la ville de f^osra ou BastrUf à peu près

tlans le canton qui depuis a été appelé Jturanitis: c'est le pays que

plusieurs interprêtes de l'Ecritiire nomment Idumée orientale. Delà

les descendante d'Esaù se répandirent au midi de la Judée, dans

l'Arabie Pétrée ; et ce nouveau séjour des Iduméens est ce que les

mêmes interprêtes appellent Idumée occidentale ou méridionale.

Suivant l'opinion commune, Job était Iduméen. La Terre de

Hus, où il faisait. sa demeure devait ûtre dans le voisinage de la

Chaldée, puisqu'il est dit que les Chaldéens enlevèrent les troupeaux

de ce saint homme : ainsi elle se trouvait dans l'Idumée orientale.
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relit soumis auic rois de Juda, jusqu'au règne de Jorani^ HU
de Josaphat^^«. '

.

, , , » .

.rJ<f I iii>i%ji

' ^e/ana, que les livres saints indic|uent, sous le nom à^Ailathf

comme une ville de Pldumée, était à l'extrémité du golfe

Elanitique, qui en a pris son nom. Asiongaber, sur la côte

orientale du même golfe, avait un port célèbre du temps de
Salomon, dont les flottes partaient de-là pour aller au pays
d'Ophir(a). . . . .

^ 3^. Les Madianites, isfus de Madian, l'un des fils qu'A-
braham eut de Céthura, formèrent une colonie considérable»

qui paraît s'être divisée en deux ^^randes parties dont l'mie

habita au nord vers la Mer-Morte, et l'autre au midi vers la

Mer-Rouge.
Les Madianites septentrionaux opprimèrent pendant sept

ans le peuple Hébreu, et ne cessèrent point de ravager ses

V^campagnes, jusqu'au moment où ils furent entièrement défaits

par Gédéon.^^, ;, . ., : . .. .

,

^ivJH -•*'>»

TMf,-T>T^

•Ai ^)Ji'.
-!.î »,<">•

(a) Le payJB d^Ophir, d'où les flottes de Salomon rapportaient de
l'or, des pierres précieuses et des bois odoriférants, semble À M.
Malte-Brun devoir être cherché dans Tfnde, et ^on pas sur la^^tp
sud-est de l'Afrique. ./.?> .t,,..^.,-^ r- ,

^
.;_.;ir^!;.i '.,,,.,,., . ,

En effet, lyo^te-t-il, les Phéniciens» qui dirigeaient la naviffation,

ignorant probablement la nature des moussons eu vents périoujaues,
pouvaient bien avoir besoin de trois ans pour aller à la côte de l'Hin-

doustan méridional, pour y faire leurs achats, et pour revenir au
port d'Asiongaber. ,»i :,l,, ,5 ,a r ,. -^ ,

,

Le savant Gosselin observe quel'ïlcriture distingue formellement
Içs voyages à^Ophir d'avec ceux de Tharsis: les premiers se renou-
velaient tous les ans, les seconds demandaient trois ans pour leur

exécution. Il place OpAir sur la côte orientale de la Mer Rouge,
dans la partie septenirionale de t'Yémen , où il existe encore une
ville sons le nom de I)afflr ; c'était le pays des Sabéensy dont la

reine vint visiter Salomon.
Pour ce qui est de Tharsis, les opinions ne sont guère moins divi-

sées sur son emplacement que sur celui d'Ophir. Gosselin,s'ap-

puyant sur l'autorité des Septante et sur celle de saint Jérôme, a dé-
montré que le mot Tharsis, dans les divers passages de la Bi^le, ne
signifie autre chose que la mer en général. Suivant lui, le voyage
de 7%ams, que fai9aient les HébrcuxetlesPhéniciens en narrant
du port d'Asiongaber était renfermé dans i'étendue^de la M<^ Kouge,
dont il efjibrassait toutes les îles et tous les ports qui offraient qu^lqws
objets dé commerce, et principalement la côte africaine qui fonrais-

sait l'ivdire : c'était, djt-il, une sorte de cabotage lent, qui pouvait
bien exiger trois ans. ii$:\ ,/ihU mj^-ié
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>^e8 Madianites méridionaux oecupaient la côte orientait 4u
golfe Elanitique. C'est dans leur pays que Moïse se retira/
lorsqu'il fut obligé de quitter l'Egypte ; il y épousa Séphora,
mie de Jéthro, auquel l'Ecriture attribue la qualité de prêtre
de Madian (a)

4^*. Les Moabiteê descendaient de Moab, l'un des fils de
Lot, neveu d'Abraham ; ils habitaient le Ions du torrent d'Ar-
non, à l'orient du lac Asphaltite. Balac/Ieur roi, engagea
fialaam à maudire les Israélites, qui s'avançaient vers la
Terre-Promise. Eglon, autre roi des Moabites, asservit dans
la éuite le peuple Hébreu, que Dieu délivra car le ministère
d'Aod; Enfin, les Moabites furent assujettis par David

;

mais ils secouèrent le joug des rois d'Israël, après la mort
d'Achab. . -.'j'-^eV:

Babhath'Moab, leur cs^pitaXe, autrement nommée ilr, prit

sous les Romains le nom a^Aréopolis, <' w<
,

5^. Les Ammonites, qui tiraient leur origme d'Aminàfi>
frère de Moab, demeuraient plus au nord, a l'orient de la

tribu de Gad. Après avoir tenu les Israélites en servitude

pendant dix-huit ans, ils furent défaits par Jephté. Vaincus
par Saûl, subjugués par David, ils tentèrent a plusieurs re<-

priises de se soustraire à la domination des rois de Juda, dont
ils furent tributaires jusqu'au règne d'Achaz.
Bat)bath'Amm4m, appelée ensuite PhUadelphU, qui était

la capitale dçp ^.Aif^onites, fut prise par Çavid après un Ions

VI. Dans I'Arabie Déserte habitaient les Ismaélites, ainèi

nomniés de leur père Ismaël, fils d'Abraham etd'Agar.
Comme Ismaël avait eu douze en&nts, ce peuple fUt d'abord

divisé en 4ouze tribus, dont la plus connue est celle des Na-
batéens, qui, au temps d'Auguste, formaient une nation nom-
breuse et puissante. Les sMabatéens dominaient alors dans

l'Arabie Petrée, et s'étendaient fort au loin dans l'Arabie Dé-
serte : Pétra, qui était la résidence de leurs rois, et qui, se-

(a) C'est ?er8 l^«ntrée du golfe Elanitique et sur le bord oriental

que d^Anvilie fixe la position de Uadian, la même ville, selon lui,

que celle qui est appelée JHodiana par Ptolémée. En admettant

soi! opinion, il s'enBÙiyrait que Moïse aurait dà faire au moins soi-

xinte lieues pour conduire de là au mdnt Horeb les troupeaux de

Jélhrû, son beau-père. Cette difficulté, oui paraît grave^ m déter-

miné phisieurs géographes à placer Madian, s^our de Jéthroi de

l'autre eété du golfe Klaniti^IUe, dans la presqutl^ï de Sinal.^

(fr) A ce siège périt le brave Urie, exposé par l'ordre de David

dans lesattaquesles plusdang éreuses.

^.
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Ion l'opinion commune/a donné son nom à la partie oeciden-

taie da PAnbie, so trouvait à peu près à égale distance dé la

liler-Morte et de la Mer-Rouge.
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FAHS PM ^A HAUTE-ASIE.

Les pays de la Haute-Asie (c'est-à-diie, au-delà de l'Eu-

phrate)» où se sont passés quelques-uns des événements rap-

portés dans l'histoire sainte, sont : la Mésopotamie, VAstyru,

la Babylonie, la Peri'e, la Médie, et VArménie,

1. La Mésopotamie (Aldjézireh) était renfermée entre

TEuphrate et le Tigre i c'est de là qu'elle avait pris son nom,

qui signifie milieu aesyleuveê (a)*

Haran ou Charanest célèbre par la VbCdt'î^f» d^Abraham,

qui y reçut de Dieu l'ordre d'aller dans la tei.te qu'il lui mon-
trerait (c'était la Terre de Chanaan).

^
On c/oit communé-

ment que Haran est la même ville que Carr^^, si connue
dans l'histoire romaine par la défaite de Crassus.' \

IL V
fils de Sem^
cident.

Ninive, capitale, l'une des plus anciennes et des jpiJis

grandes villes du monde, était sur ,la rive orientale du Ttgrû
(en face de Moussoul). Les auteurs profanes en attribuent la

fondation à Ninus (6), qui l'embellit et la fortifia : et c'est par
le nom de ce prince qu'ils la désignent. Tobie demeura et

mourut à Ninive, où il avait été emmené captif avec sa fem-
me et sôt. fils par le^ roi Salmanasar.

•'Assyrie (Kourdistan)> ainsi nommée d'Assuw second

Sem, s'étendait le long du Tigre, qui la bornait à l'oc-

(a) La Mésopotamie a eu un roi nommé Chusan-Raaathaïmi^ui
quelque temps apès la mort de Josué, réduisit les Hébreux en ser-^

Titudé» et lesy tint pendant huit ans.
Entre les autres ritiéres qui arrosent ee pays» on distingue le

ChaboraBi qui va se joindre à l'Euphrate : plusieurs interprètes de
l'Ecriture croient que c'est le fleuve Chobar, fameux parles visions
prophétiques qu'Ezécbiel eut dans son ?oisiuage, pendant la capti-

vité des enfante d'Israël.

(6) Suirant l'Ecriture, Ninive fut bâtie ou par Nemrod ou par
AssUr.

L'ineertitade où l'on est sur le véritable fondateur de cette WUe,
tient an double sens que souffre un passage de la Genèse (ch. 10, v.

11), dans lequel le mot .^tfcsur est pris par les uns pour un nom de
pays (l'Assyrie), et par les autres pour un nom d'htmme.
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III. La Babylonie (Irak-Arabi), au sud- est de la Mésopo-
tamie, s'étendait jusqu'à ^embouchure du Tigre et depÉil-
phrate^ vers laquelle était située, la partie, qu'omiommait pip-
prement la Chaldée. Là se trouvait la plaitie de Bènnaàr
(qui se prolongeait dans la Mésopotamie), où les hommes
étaient réunis avant la construction de la tour de Babel, et

d'où ils se dispersèrent après la confusion des langues (a).

Bcibylone, sur l'Euphrate, qui la coupait en deux parties

égales, fut le siège de Nemrod, petit-fils- de Cham, le(^uei y
fonda le premier royaume dont il soit parlé; dans PËqnture

,

elle fut en&uite augmentée et embellie par Sémiramisj et

principalement par Nabuchodonosor-le-Graiid. vîto vt^'^Ii rA

jy,, La Perse, qui enveloppait le golfe Per^iqùe au nord
'et à l'est, se trouve désignée dans les livres saints pat le nom
d'Elam, qu'elle avait pris d'Elam (6)^ fils aîné de Sem. Du
temps d'Abraham, les Elamites avaiéîïtrtin roi, noîiimé Gho-
doriahomor, qui soumit à sa domination line pajiie de la Terre
4e Chanaan, et qui ensuite, avec trois roîis àiUés,'fnt défait

par cet illustre patriarche. ,1,
•

Suse, que l'Ecriture-Sainte nomme Susam, capitale de la

province de Susiane, fut, depuis Cyrus, là résidence des rois

de Perse pendiarit l'hiver (ils passaient l'été à Ecbatane).

C'est là que Daniel eut ses visions prophétiques (c). C'est

(a) Les honitiiés, au moment de leur dispersion, se trou vaienl

partagés en trois races, isi^tues des trois KilsdeNoë. C'est par les

descendants de Japhet que furent peuplées les r6}(ioD$ occidentales

et septentrionales de l'^ie, ainsi que l'Europe et lés îles qui en dé-

pendent. Les enfants de Sem se fixèrent d'abord âDit environs du'

Tii;re et de l'Euphrate, d'où ils s'étendirent à l'oneAt et à l'occi-

dent de ces fleuves, et occupèrent la plus gilande partie^ de l'Asie.

r^a postérité de Charnu eut en partage la Phénicie, la ^alesiine, une

poriiôn de l'Arabie et toute l'Afrique.

Ç6) Dans les Antiquités de Josèphe, le fils aSné de 8em est appelé

Blymùs. Delà le nom d'f/ymais, que donnent les auteurs profanes

à là partie septentrionale de la Perse, et qui quelquefois ge Ix'oitve

appliqué à la Perse en général, comme celui ct^^^^m^eitc l'est: aux

habitants de cette contrée. i ; : v t v

(c) Les prophéties de Daniel concernant les quatre grande» uio-

imrçhie^ Baliyloniens, des Perses, des Grecs et des RoiiMOffraiRi'i

que i'ekhpire spirituel du Messie, doiille temps précûiiiitiujkréTièl^.
> (^ Oh croit que le roi Assuérus, soos le rè|pBe duquel arriva

l'histoire d'Bsther, est le même que Darius, fils d'Hystaii^e. ;^
:

r
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.erxés-LoDguemain la permission de retourner en Judée, et

/rebâtir les murs de Jérosalem (a>
La Mediu, au nord de la Perse et à l'est de l'Assyrie, pa-

raît avoir pris son nom àé Màdaï, troisième fils de Japhet :

le texte hébreu de l'Écriture désigne constamment les Mèd^s
sotl6 le nom de Maddi,
Bcbàtane (Hamadati), capitale, avait été fondée par Déjo-

cès, premier roi des MédeS : ce fut dans cette ville, que pen-

dant sa captivité, le jeune Tobie épousa Sara. Rages, autre

ville principale, est le lieu où demeurait Gabélus, à qui Tobie

le père avait prêté la somme de dix talents.

VL L'Arménie, qui, du côté du sud, était contiguë à la

Mésopotamie, à l'Assyrie et à la Médie, renferme les sources

du Tigre et de l'Euphrate. C'est dans cette consrée que, se-

lon plusieurs savants, se trouvait le Paradis-Terrestre, où le

Î
premier homme fut placé aussitôt après sa création (6). Apres

e déluge, l'arche de Noé s'arrêta sur une des montagnes de

l'Arménie, qui dans le texte hébreu, est désignée sous le nom
d^Ararat (c).

'

ASIE-MINEURE.
L*AsiK-MiKEURB (Anatolie) a la forme d'une presqu'île qui

est entourée au nord, par le Pont-Euxin; à l'ouest, parle

(a) C'est de cet édit, donné par Artaxerxès la vingtième année
de son règne, que l'on commence à compter les 70 semaines d'an-
nées qui, dans la célèbre prophétie de Daniel, déterminent le temps
de la venue du Messie.

(6) Le pays d*Eden, où se trouvait k Paradis-Terrestre, était

arrosé par quatre fleuves, le PkU&n, le Géhouy le Tigre tiVEU'
pkratt', L'Ecriture sainte marque même assez clairement que cjA

quatre fleuves y avaient leurs sources. Or l'Arménie, outre les

sources du Tigre et de l'Euphrate, renferme celles de deux autres

fleuves, dans lesquelles on peut par conjecture reconnaître le Phison
et le Géhon. Le Phison parait être le même que Vjîraxe, (Aras),

V qui traverse l'Arménie, en se dirigeant vers l'est : ce dernier fleuve

est désigné dans Xénophon parle nom de Phasis ; et la contrée qu'il

arrose au commencement de son cours, est appelé Phasiant dans les

auteurs Byzantins. Quant au Géhon, le^ circuits et les déborde-
ments que l'Ecriture lui attribue, conviennent au Cyrut (Kour),
qui a sa source non loin de celle de l'Araxe, et qui, après s'être écarté
le celui-ci vers le nord, s'en rapproche pour en recevoir les eaux,
lu'il porte à la mer Caspienne.

qui a sa source non loin de celle de l'Araxe, et qui, après s'être écarté

qu'il porte à la mer Caspiemu
Au reite, l'incertitude où l'on est de la situation précise du Para-

dis-Teri^stre, n'a rien de surprenant, eu égard aux changements
que le déluge a produits sur la surface de noire globe.

(<^ La montagne que l'on prend aujourd'hui pour l'.irara^ paraît
êtlè wlnont jîhus des Anciens, lequel se trouvait à l'ouest d'wtfrtosoto

Wgn liiii de l'Araxe, et qui fkisait partie de la chaîne des mont Moi'
chiqu€8. Cependant plusieurs auteurs ont rapporté l'Arafat àu^
monts Oordymh qui lont au sud d«f précédents.
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Bosphore de Thrace, la Propontide^ PHellespont et la mer
Egée ; au sud, par la Méditerranée ; l'Ëuphrate en ûjce les

limites du côté de l'est. Cette contrée, qui n'est guère con-
nue dans l'histoire sainte que par les voyages de saint Paul,
renfermait un grand nombre de provinces, dont les villes

sont, pour la plupart, très-célèbres dans l'antiquité profane

.

Mais ici nous ne devons nous en occuper qu'autant qu'il en
est fait mention dans les Actes des Apôtres, ou dans les autres
livres du nouveau Testament.

I*. La Cilicief contiguc» à la Syrie, avait pour capitale

Tarse, qui fut la patrie de l'apôtre St. Paul. _

t*. LvL Lycaonie, au nord-ouest de la Cilicie, avait pour
capital Icone (Koniéh), où saint Paul et saint Barnabe prê-
(ihèrent l'évangile : les deux apôtres y furent en Ibiutte à une
sédition excitée par les Juifs, comme ils l'avaient été aupara-
•ravant à Antioche, capitale de la Pisidie (a). ^ 1

S* La Pamphylie, vers le milieu de la côte méridionale,
oifre deux villes remarquables : Perga (Kara-Hissar), sur le

CeHrus; elAttalée, qui devait sou origine et son nom à At-
tale-Philadelphe, roi de Pergame. Saint Paul, accompagné
de saint Barnabe, vint de l'île de Chypre à Perga ; et après
avoir parcouru la Lycaonie et la Pisidie, il partit d'Attalée

î pou? retourner à Antioche en Syrie. ,

4*. La Lyçie, à l'ouest de la Pamphylie, renferànalt, entre

autres villes, Patare, qui avait un célèbre oracle d'Apollon :

"

saisit Paul, dans son quatrième voyage, étant venu de Khodes
à Patare, s'y embarqua pour la Phénicie. C'est ù. Myre, au-

tre ville de Lycie, que le même apôtre monta sur un vaisseau

d'Alexandrie, pour aller à Rome.

i*. La partie occidentale de l'Asie-Mineure, au voisinage

de la mer ^Egée, formait la province que les Romains appe-
laient proprement .i^siE, et qui comprenait la Mysie, la.J%ry-
gie, la Lydie, et la Carie, Là étaient les sept églises dont

il est parlé dans l'Apocalypse ; savoir : Ephèse, où saint Paul

(a) Dans la Lycaonie se trouvaient aussi lesretUes villes de Der-
bé et de Lystra^ qui précédemment apparte-^nit à Vltaurie ; saint

Paul et saint Barnabe y portèrent l'Evaneile. lorsqu'ils furent con-

traints de s'enfuir d'Icône. Le peuple deLyatra, témoin d'un mira-
cle- opéré par saint Paul, prit les debz apôtres pour des dieux ; et

ils eurent beaucoup de peine à empêctor qu'on ne leur offrit des sa>

erifices. Feu de temps après, ce même peuple la ida saint PanU
et le laissa comme mort. Timothée, disciple de saint Paut et év êque
d'Ephèse» était né à Lyttra.

X.
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dans son quatrième voyage^ resta près de trois ans (a), tft où
mourut l'apôtre saint Jean, qui y avait passé une grande'^-
tie de sa vie ; Smyrne, qui se glorifiait d'avdir donné I0jour à

Homère, et dont saint Polycarpe fut le premier éirêqtUii r|^er-

game (b), auparavant capitale d'un royaume, qui àimat été

fondé après la mort de Lysimaque, et qui fut légué aux Ro-
mains par son dernier roi Attale, surnommé Philomélor ;

Thyatire, sur une petite rivière qui se joint au Caicus ; Sar-
des, autrefois capitale du royaume de Crésus, sur le Pactole,

3ui près de là sortait du mont Thnolus, et roulait des paillettes

'or ; Philadeljthie, ainsi appelée du surnom de son fonda-

teur, Attale-Philadeiphe, roi de Pergame ; Laodicée, dans la

Phrygie, sur le Lyeua, qui se réunit au Méandre.
Dan^ la TVoade, sur la côte de la Mysie, était la ville de

TVoûW (c), autrement appelée Alexandria-^^oas, où un Ma-
cédonien apparut à saint Paul, et le pria de passer en Macé-
doine.

MUet, dans la Carie, au sud de l'embouchure du Méandre,
pOUj^la de ses colonies les rivages de laPropontide et du Pont-
Ëuxin. Saint Paul s'y arrêta dans son quatrième voyage* et

y envoya chercher les prêtres et les anciens de l'église

d'Ephèse pour leur donner quelques instructions.

6^. Au milieu de l'Asie-Mineure, veYs le nord, se trcjivait

la Galatie, qui avait reçu son noin des Galates ou GatQovs^
dont un corps, qui faisait partie de l'expédition de Brennus,
vint s'établir dans cette contrée vers l'an 278 avant l'ère vul-
gaire. Saint Paul fut reçu des Galates comme un ange( de
Dieu ; et dans la suite il leur adressa une épître, où il mo^^tre
une vigueur vraiment apostolique (fi),

(a) Ephès^ près de l'embouchure du Coistre, était fort célèbre
par son temple de Diane, oui passait pour une des sept merveillesdu
monde. Saint Paul fut obligé de sortir de cette ville, à cause d'une
sédition excitée par un orfèvre, nommé Démétrius, dont le prinei-

^ pal commerce consistait à faire des images de Diane.

(6) C'est à Pergame que fut inventé le parchemin, appelé Ptrga'
mena charta,

(c) La Troade devait son nom à la ville de Troie, qui fut prise e
détruite par les Grecs, après un siège de dix ans. Dans la suite,

Ântigonel'un des généraux d'Alexandre, bâtit sur la côte, visa vis

de la petite île de Ténédos, une ville appelée jlntigoniOf dont le nom
fut changé par Lysimaque en celui d^Mexandria, auquel on afoutale
surnom de Troas. Sous les Romains, les habitants de cette ville

tirèrent avantage de la prétention, qu'ils avaient d'être sortis des
Troyens.

\ (cp Les bornes de cet abrégé ne nous permettent pas dé sortir de
l'Asie pour suivre saint Paul dans ses voyages en Màcédonie, en
Jtchaie et à Rome. Nous observerons- seulement que, sous lé nom
à^jîehaU, les Romains comprenaient ta Grôce propre et le^Péloponèfe,




